Sang contaminé : 

la Cour de cassation 
révise 

[ἃ définition di 
l'empoisonnement 


DANS UN ARRÊT rendu jeudi 
2 juillet, la chambre criminelle de la 
Cour de cassation a donné une déf- 
nition du crime d’«empoison- 
nement» qui 


transmis le virus du sida à sa parte- 
nafre, a estimé que la « seule connais- 
sance du pouvoir mortel de la subs- 
tance administrée ne suffit pas à 
caractériser Fintention d’homicide ». 
Le 17 juillet, la commission d'instruc- 
tion de la Cour de justice de la Répu- 
biique (CJR) décidera si elle renvoie 
devant la CR les trois anciens 
ministres mis en examen pour 
<« complicité d'empoisonnement ». 


Lire page 7 


a Un succès chinois 

En accueillant avec éclat Bill Clinton, 
Pékin a enregistré un succès diploma- 
tique qui confirme le statut régionäl'de 
la Chine. ΠΝ p2 


m Corse: lej juge 
et le journaliste 


Notre confrère Gilles Millet a été mis 
en examen pour « reel de violation du 
secret de l'instruction » au terme de 48 
heures de garde à vue. Les méthodes 
du juge Jean-Louis Bruguière suscitent 
de nombreuses critiques. μ.9 

- et notre éditorial p. 14 


πα Revirement 
pour les sans-papiers 
En créant une commission consuftative 


pour les situations les plus déficates, le 
gouvemement infléchit sa position sur 


la régularisation des étrangers en situa- 
tion irrégulière. Ρ.8 
- Le secret 


des estampes 


Une visite dans les ateliers où « l'art du 


multiple » naît de la complicité entre 


l'artiste et l'artisan. - p.12 


'" Remue-ménage 
à la MNEF 


Une enquête chargée d'évaluer 
l'impact radiologique des essais 
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SE 


Une croissance plus forte permettra 
de créer 400 000 emplois cette année 


Les 3,2 % prévus par l'Insee sont dus à la consommation et aux investissements 


Pr pere devrait 

er encore plus d’ Jois 

Prév Dans ses TORRES rs 
publiées 


raient 

après 180 000 en 1997. Le taux de 
chômage reculerait de 11,9 % de la 
population active en mai à 11,5% 
fn décembre. 

Selon Finstitut, ce « développe- 
ment de Femploi marchand est au 
cœur de la nouvelle dynamique de 
la croissance ». ἢ entraînerait une 
hausse sensible du pouvoir d'achat 
des ménages (+3,1% en moyenne 
annuelle) et une très bonne tenue 


nationale 

3,2%, soit un niveau Kgèrement 
supérieur aux 3% retenus par Je 
gouvernement. L'Insee remarque 
cependant que, si Pactivité interne 
est robuste, l’environnement exté- 
leur provoque de fortes incerti- 


tudes, du fait, en particulier, des τ δ 


TANCHI 


derniers développements de la 
crise japonaise. 

. Si la conjoncture française est 
globalement bien orientée, la 
consommation devrait, toutefois, τς 
suivre un profil très heurté, en rai- = 
son de la Coupe du monde de 


ministre de l'emploi et de la solbi- 
darité, doit présenter, lumdi 6 juil- 
let, des « mesures fortes » pour 
endiguer la dérive des dépenses de 

Fassurance-maladie, Dans une tri- 
bune publiée, vendredi, par Le 
Figaro, l'ancien premier ministre 
Alain Juppé, ainsi que deux 
anciens membres de s0n gouver- 
nement, Jacques Barrot et Hervé 
Gaymard, dénoncent « f’immobi- 
lisme » du gouvernement. 
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Sir Terence Conran va apposer sa griffe sur la cuisine française 


BOFINGER, Fo, Wepler, [ἃ Coupole, réveil 
lez-vous 1 L’Anglais débarque. A la fin du mois 
d'octobre, Sir Terence Conran, le gourou du 
bon goût britannique, s’installe au cœur de 
Saint-Germain-des-Prés. Avec un but: réin- 


venter la brasserie dans lé pays qui Pa créée " 


De FPaudace, encore de Paudace 1 Ii en faut 
beaucoup pour vouloir étonner les gourmets 
au royaume.de la gastronomie. Mais ne sous- 
estimons pas l’impudent. 

Sir Terence, dans une première vie, a déjà 
bouleversé le design en créant fa chaîne de 
magasins Habitat et ses non-meubles. A 
sobante ans, son empire perdu, il est reparti 
de zéro et a révolutionné la vie londonienne 
en ouvrant coup sur coup douze restaurants, 
autant de.triomphes. Le plus grand, Qua- 
glino’s, conçu précisément comme une brasse- 
rie parisienne, connaît un tel succès que les 
réservations font Pobjet d'un marché paral- 
fêle 1 

Fadle, diront {es esprits chagrins, au pays 
des”aveugles. Sir Terence le sait. On ne lui 
fera pas de cadeau. Car cet Anglais, si Anglais, 
anobli par {a reine, est un presque Français par 
les goûts. Gastronome, grand amateur de vins 


et de cigares, ik aime la France, ses marchés, 
M αὶ ueeh bete nl 
La création d’un restaurant est un très vieux 


rêve. Ii n’a rien négligé pour en faire un suc- ἡ 


cès. Connaissant le caractère chatouilleux du 


. Gaulois dès qu'on touche à son assiette, il 


moderne, Le 
où lon mangera des produits simples, très 
frais, pour un prix raisonnable. Bref, une 
bonne, une très bonne, brasserie griffée 


début du siècie ; nous voulons 
serie de la fin du siècle », explique Terence. 
Tout si 

If a fallu deux ans pour trouver Fendroit, 
obtenir le feu vert des autorités — « Vingt-reuf 
autorisations ! », soupire-t-il-, négocier le 
loyer. C’est fait. Rue Mazarine, L’Alcazar, 
Fancien.cabaret de Jean-Marie Rivière, fermé 
depuis huït ans, renaît de ses cendres. De ses 
anciennes splendeurs, il ne garde que La ver- 
rière et les colonnes. Le reste ἃ été entière- 
ment restructuré sur deux étages. La cuisine, 
séparée de la salle par une paroi vitrée du so! 


au plafond, sera à elle seule un spectacle, Pour 
le conduire, ff fallait un chef doté de qualités 
rares : physique avantageux, nerfs d'acier, sens 
de l’organisation (L’Alcazar servira 300 cou- 
verts), le tout, bien entendu, allié à une tech- 
nique impeccable. Un détail: il devait être 
français, « of course {». La quête fut longue. 
Terence ne voulait pas d'une star : « À {a limite, 
ils finissent por ne plus cuisiner. » 

Des trente chefs approchés, beaucoup ont 
reculé devant la gageure. Maïs Poiseau rare 
vient d’être recruté, Guillaume Lutard, trente 
ans, chef de cuisine adjoint chez Taillevent, 
prendra les commandes à Pautomne, après un 
stage à Londres pour apprendre les ficelles de 
la « Conran touch ». 

«if est parfait, sérieux, expérimenté et coura- 
geux, dit Terence, ravi de sa trouvaille. Choisir 
une autre route que celle des étoiles Michelin 
n'était pas facile. » Le pari west pas gagné. ‘ 
Mais Sir Terence Conran à un secret : ἢ ne fait, 
ne vend, que ce qu’il aime. Et une devise : « Les 
gens ne savent pas ce qu'ils veulent avant qu’on 
le leur propose. » 


Véronique Maurus 


. Peut-on moderniser la vie politique ? 


LE MONDE DES POCHES 
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LE CONSERVATISME est-i fl le 
trait dominant des Français ? 
L’enterrement de la réforme du 
mode d'élection des représentants 
de la France au Parlement euro- 


voit les réformes électorales urique- premier ministre, n'est pas menacé qui doit l'être, c'est tout l'héritage 
ment sous l'angle de son intérêt par- F5 mêrm même sort. donstitutionnel du général de 
ticulier », des intérêts di En ce quarantième Gaulle qui serait condamné. Au fl 


divergents 
ayant, une fois encore, réussi à 
constituer une majorité de ren- 
contre. 


Mais force est de se demander si 
tout Je chantier de la « modernisa- 
tion » du fonctionnement des insti- 
tutions, voulu tout à la fois par le 
président de Ja République et par le 


anniversaire 
de la rédaction de La Constitution 
DR RO comes Fe 
inquiétant. Bien des règles posées 
en 1958 doivent être adaptées car, 
pour les institutions aussi, la scké- 
rose entraîne Ja mort. Si les Fran- 
-çais et, en premier lieu, leurs élus, 
ue parvenaient pas à modifier ce 


Le septième volet de La saga mythique de 


criblées d'aventures au long cours.” 
André Clavel - L'Express 
© 0'Brian, le pachaæ” 
Jean-Luc Douin - Le Monde 
“Une saga maritime dont Pérudition 
et La fraîcheur de ton en remontrent 
à bien des romans-fleuves.” 
François Rivière - Libérasi 


des alternances, pourtant, une 
fomre de consensus S’était 
gée, permettant à la France de 
connaître une de ses plus longues 
périodes de stabilité constitution- 
nelle. ἢ a montré, en effet, ses for- 
midables capacités d'adaptation, 
au point que ce vieux D gd de droit 
écrit a parfois donné 
de se convertir à la radios britan- 
nique de la pratique coutumière. 
La coutume permet d'appliquer 
les règles de diverses manières ; 
elle ne permet pas de les violer 
D'où la nécessité, au minimum, 
d'un toilettage. Il peut être le fait 
€une vaste réfomme ou d’une série 
de modifications au fl des besoins. 
Lionel] Jospin a choisi la seconde 


tique générale devant la Le 
Assemblée nationale, le 19 juin 
1997, le premier ministre avait pré- 
senté un programme de « moderni- 
sation de notre démocratie ». Au 
lendemain des élections régionales, 
le 23 mars, ke président de Ja Répu- 
blique avait convenu que < le temps 
[était] venu de moderniser notre vie 
politique et de l'adapter à son 
époque ». 


Thierry Bréhier 


Lire la suite page 14 
et nos informations page 5 


sm France-ftalie : 
le choc promis 


mLes Danois 
sans complexe 
face au Brésil 


mArgentine - Pays-Bas, 
finale avant l'heure 
Lire notre cahier fe Menëial ὦ 
Reconstruction 
chaotique au Liban 


APRÈS s'être ouverte aux 


Cette présentation des 

d'un héritage plusieurs fois millé- 
naire ne POurra masquer les effets 
dévastateurs de la reconstruction 
d'un pays déjà défiguré par la guerre. 
De Tipol à Tr, en passant par Bey- 
routh, on ne compte plus les des- 
tructions qui se cachent sous une 

mémoire. 


l'Unesco, ἣν 

et paysages libanais à l'affairisme le 
plus brutal 

Une Française 

à Wimbledon 


ELLE ACCÈDE enfin à une 
finale du Grand Chelem : Wimble- 
don et son gazon. Nathalie Tauziat 
découvre le plaisir du succès à 
trente ans : « Aujourd'hui, je suis en 
finale, je suis heureuse pour moi et 
tous les miens. J'ai fait les bons 
choix » Tauziat, ou la victoire d'un 
bel acharmement, en marge de la 
Fédération française de tennis. 
Samedi, la joueuse française ren- 
contrera une autre obstinée, la 
Tchèque Jana Novotna. ᾿ 
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#1 


DIPLOMATIE Le président Bin 
Clinton a achevé, vendredi 3 juillet à 
Hongkong, une visite de plus d'une 
semaine en Chine, marquée par un 
duo sans précédent avec le président 


.--ς.-...-...-. mer LD ES LA OUPS TRE AN 


INTERNATIONAL 


Jiang Zemin à la télévision, au cours 
duquel le chef de l'exécutif américain 
a critiqué la répression de Tianan- 
men sans que la retransmission ne 
soit interrompue. @ LA VISITE a re- 
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présenté un succès d'estime diplo- 
matique pour la Chine qui voyait un 
eo τὸ τόποι ΝΕ 
in pour la première fois depuis le 
massacre de Tiananmen. La Chine a 


encore obtenu une réaffirmetion par 
les Etats-Unis de sa souveraineté sur 
Taïwan. @ AU JAPON, la visite a sus- 
cité une inquiétude certaine. Tokyo 
craint qu'un rapprochement sino- 


américain ne se fasse à ses dépens. 
@ A WASHINGTON, s'il a fait taire 
certaines critiques, Bill Clinton doit 
faire face à un Congrès réticent à dé. 
velopper les relations avec Pékin. 


La visite de M. Clinton à Pékin a renforcé le statut régional de la Chine 


En accueillant avec éclat le premier président américain à entreprendre pareille visite depuis le massacre de la place Tiananmen, 
les dirigeants chinois ont enregistré un succès diplomatique de taille qui confirme leur pays dans son rôle de grande puissance 


HONGKONG 
de notre envoyé spéciui 

La visite de Bill Clinton en 
Chine, qui s'achevait vendredi 
3 juillet à Hongkong, marque une 
incontestable percée de la diplo- 
matie de Pékin. L'événement était 
sans doute attendu, eu égard aux 
énormes efforts déployés par les 
Chinois ces derniers mois pour se 
rendre fréquentables, mais l'accé- 
lération de l'Histoire en quelques 
jours a laissé nombre d'abserva- 
teurs un brin pantois. 

Sur tous fes dossiers qui lui te- 
naient à cœur, le régime pékinois 
a marqué des points, même s'il n'a 
pas obtenu de Washington de 
concessions spectaculaires. Le 
gain est avant tout psychologique. 
La Chine a desserré l'étau qui bri- 
dait sa marge de manœuvre de- 
puis le massacre de Tiananmen 
(juin 1989) et, surtout, la crise des 
missiles du détroit de Formose 
(mars 1996). Elle s'est politique- 
ment réhabilitée et stratégique- 
ment désenciavée. Mieux : elle a 
imposé dans l'esprit de chacun 
qu'elle était la seule puissance ré- 
gionale crédible et respectable. 

Pour mieux apprécier lampli- 
tude de ce glissement de terrain, il 
faut revenir quelques années en 
arrière. Au lendemain de la crise 
du détroit de Formose, Pékin est 
un paria. Les Etats-Unis lui im- 
posent de facto une stratégie 
d'« endiguerment » -le mot ne se- 
ra toutefois jamais prononcé - se 
déployant sur l'ensemble de la ré- 
gion Asie-Pacifique, du Japon à 
l'Australie. La Chine est isolée, 
mise au ban. En quête d'oxygène, 


ON À Pius PROGRESE” 
Qu'en Dix Mille PARTIE 
DE finu-fonu. 


elle réplique en ouvrant une 
brèche sur sa frontière ocxiden- 
tale : c'est l'épisode du rapproche- 
ment avec la Russie, l'ancien ad- 
versaire avec qui elle partage alors 
une aversion grandissante pour 
l'Amérique triomphante. Mais ce 
nouvel axe ne peut tenir lieu J'al- 
ternative stratégique durable. 
Aussi le régime pékinois opère-t-il 
un virage graduel qui s'accélérera 
au lendemain de la rétrocession de 
Hongkong. On redécouvre une 
« amitié » avec les Etats-Unis qui 
connut son heure de gloire dans 
les années 70 et 80 avant de s'effi- 
locher avec [ἃ fin de [ἃ guerre 
froide. 


La visite de Bill Clinton vient de 
montrer aux Chinois que le jeu en 
vaut la chandelle, en tout cas pour 
l'instant. Car, sur les trois dossiers 
touchant ἃ son statut de puissance 
régionale, ils voient leurs préten- 
tions consacrées. 


LA QUESTION DE TAÏWAN 

La question la plus sensible est 
évidemment Taïwan. Le régime 
continental n'a certes pas obtenu 
la signature d'un communiqué 
conjoint posant le principe des 
trois « nOnv: non au concept 
« Une Chine, un Taïwan », non à 
l'indépendance de l'ile, non à ses 
ambitions d'adhérer à des organi- 


sations intérnationales sur une 
base étatique. Mais Bill! Clinton 
s'est plié à l'exigence pékinoise 
sous la forme d'une déclaration 
verbale à Shanghaï. C'est une 
grande première dans la bouche 
d'un président américain. Satis- 
faits, les Chinois en attendent 
maintenant des retombées 
« concrètes », c'est-à-dire une ré- 
trogradation de l'activité diploma- 
tique talwanaise aux Etats-Unis et 
une pression sur l'île afin de dé- 
courager le sentiment indépen- 
dantiste local. La Maison Blanche 
ira-t-elle jusque-là ? L'affaire s'an- 
nonce éminemment délicate, car il 
faudra que M. Clinton explique 
comment il peut à La fois exaiter 
les valeurs de la démocratie en 
Chine et entraver l'expression de 
la volonté populaire à Taïwan. 

A cette avancée sur le dossier du 
détroit de Formose s'ajoute un gri- 
gnotage du statut régional du Ja- 
pon. L'éloge très insistant de Bill 
Clinton de la responsabilité mani- 
festée par la Chine dans la crise 
asiatique et la critique voilée de 
l'inertie japonaise ont jeté le 
trouble à Tokyo. où l'on se de- 
mande si lès Américains ne sont 
pas en passe de troquer une amitié 
pour une autre. Un tel flottement 
ne peut que combler d'aise Pékbi 
Les Chinois n'ont jamais accepté 
la légitimité du traité de sécurité 
nippo-américain, notamment ses 
dispositions les plus récentes lais- 
sant entendre que Taïwan pourrait 
étre inclus dans l'aire géogra- 
phique couverte par l'accord. 

Enfin, à l'autre extrémité de 
l'Asie; Pékin se voit consacré par 


Washington comme puissance 
fondée à intervenir dans la que- 
relle nucléaire dans le sous- 
continent indien. Le communiqué 
sino-américain signé dans la capi- 
tale chinoise appelle « l'Inde et le 
Pakistan à cesser tout essai nu- 
cléaire». Les autorités de 


contrôle de la technologie des 
missiles (MTCR). L'expérience 
montre qu’ils n'a étudient » jamais 
gratuitement un texte. 

Aussi est-ce dans une douce eu- 
phorie que se conclut cette pre- 
mière visite d'un président améri- 
cain depuis 1989. Rien n'est 


Un plaidoyer pour la démocratie à Hongkong 


Bill Clinton a appelé de ses vœux, vendredi 3 juillet, à Hongkong, 
une accélération de la démocratie dans le territoire où le suffrage 
universel ne s'applique encore que partiellement. S'exprimant de- 
vant fa Chambre américaine de commerce, M. Clinton ἃ déclaré que 
les résultats des récentes élections du premier Conseil légistatif de 
l'après-rétrocession constituaient un « mandat pour plus de démo- 
cratie et non moins de démocratie ». Il a élargi sou propos à l'Asie, fé- 
ticitant les « citoyens d'Indonésie ». Evoquant implicitement la situa- 
tion chinoise, il a dit comprendre que des nations « s'inquiètent de 
l'instabilité en raison de la peine endurée dans leur propre passé ». 
Mais il a ajouté : « Je suis fondamentalement en désaccord (..) : un gou- 
vernement ouvert et l'Etat de droit sont essentiels à une prospérité du- 


rable. » - {Corresp.) 


New Delhi ont violemment réagi à 
une telle admonestation, dans la- 
quelle elles décèlent une « menta- 
{πὸ hégémonique ». Washington se 
dit néanmoins satisfait d'avoir ob- 
tenu de Pékin, en échange de la re- 
connaissance de son « statut », 
des engagements inédits en ma- 
tière de non-prolifération. Le 
communiqué proscrit ainsi toute 
exportation de matériels ou de 
technologie pouvant servir les 
programmes nucléaires et balis- 
tiques indiens ou pakistanais. 
D'autre part, les Chinois affirment 
« étudier activement » Féventualité 
d'une adtiésion au régime de 


La Maison Blanche fait taire quelques critiques sur les droits de l'homme 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

ΤΙ est probable que le voyage de Bill Clin- 
ton en Chine ne restera pas comme Île quasi- 
triomphe décrété par ses conseillers et en- 
core moins comme le fiasco espéré par ses 
détracteurs. 

A écouter la secrétaire d'Etat, Madeleine 
Albright, et Sandy Berger, conseiller prési- 
dentiel pour Ja sécurité nationale, qualifier le 
dialogue entre le chef de la Maison Blanche 
et le président Jiang Zemin de « remar- 
quable », « extraordinaire » et «sans pré- 
cédent », on ne peut qu'être frappé par k 
contraste entre ce ton jubilatoire et le titre 
choisi, jeudi, paur les éditoriaux du Washing- 
ton Post {A Se mettre du côté des dicta- 
teurs ») et du Wall Street Journal {« Les cour- 
bettes de Bill »}, lesquels visent, ἢ est vrai, la 
position de M. Clinton sur la question de 
Taïwan. 

L'enthousiasme de M Albright n'en sera 
guère refroidi puisque, pour le chef de la di- 
plomatie américaine, la visite présidentielle 
fait déjà figure de “ troisième étape + histo- 
rique dans les relations américano-chinoises, 


la première étant le voyage de Richard 
Nixon en 1972, la deuxième la décision de 
Jimmy Carter, en 1979, de rétablir les rela- 
tions diplomatiques. 

En réalité, il faudra « guelque temps » 
- comme le reconnait M* Albright- pour 
apprécier Le bilan d'un tel voyage. Dans l'im- 
médiat, Bill Clinton s'est assuré un succès 
médiatique ἐς politique incontestable, à la 
fois en Chine et aux Etats-Unis. La fermeté 
des propos de M. Clinton s'agissant du res- 
pect des droits de l'homme ἃ fait taire les cri- 
tiques. C'est ce silence, que n'explique que 
partiellement les vacances du Congrès, qui 
est le plus remarquable, surtout après les vi- 
rulentes dénonciations du principe mème de 
ce déplacement per les responsables du Parti 
républicain. Bon joueur, Newt Gingrich, 
speaker {président de la Chambre des repré- 


pour leur parler à 
de l'expansion ὦ: 
investissement pou” ie 

Dans l'enseratle, la presse 3 suûué le franc- 
parier présidentiel pour dénoncer la répres- 


sion de la place Tiananmen et salué les vel- 
léités d'« ouverture » du président Jiang, 
concrétisées par la retransmission en direct 
de la conférence de presse commune et du 
discours de son hôte à l'université de Pékin. 
«I n'est pas aisé de savoir si ce changement 
est un assouplissement temporaire ou le pre- 
sage d'une plus grande liberté. Pour l'essentiel, 
da Chine reste une dictature répressive », note 
le New York Times. Compte tenu de la dégra- 
dation de l'image de la Chine aux Etats-Unis, 
en particulier depuis l'affaire de la « filière 
Chinoise » dans le financement du Parti dé- 
macrate, M. Clinton se devait de revenir à 
Washington en excipant d'avancées diplo- 
matiques. 


BEAUCOUP DE PROMESSES 
Celles-ci sont réelles s'agissant du climat 
des relations sino-américaines, mais il est 
probable qu'une fois l'euphorie du voyase 
retombée, les républicains souligneront que, 
s'agissant des principaux contentieux bilaté- 
raux (ouverture du marché chinois, non-pro- 
lifération militaire et nucléaire, extension 
des libertés, relations avec le Tibet et Tar- 


wan, etc), Bill Clinton revient avec une es- 
carcelle pleine de promesses. : 

La Maison Blanche a récusé par avance un 
tel procès, en soulignant que l'essentiel était 
de rétablir une relation diplomatique « de 
maturité » avec Pékin et de permettre à 
M. Clinton de relayer son message de liberté 
auprès du peuple chinois. 

Mais les réalités du débat politique à pro- 
pos de la Chine vont reprendre le dessus : 
Plusieurs législations au caractère anti- 
chinois prononcé sont en cours d'examen au 
Congrès, en particulier un texte visant à in- 
terdire la délivrance de visa américain aux 
dirigeants chinois considérés comme res- 
ponsables des persécutions religieuses et des 
avortements forcés. 

La Maison Blanche va avoir l'occasion 
d'évaluer rapidement les retombées du 
voyage du chef de l'exécutif : le Congrès de- 
vrait se prononcer, à la fm du mois d'août, 
en faveur du renouvellement annuel de 1a 
clause de la nation la plus favorisée (MFN) à 
la Chine. 


Laurent Zecchini 


pourtant définitivement acquis. 
Taïwan restera encore longtemps 
un sujet empoisonné, explosif 
même. Le commerce, aussi, conti 
nuera de jouer son rôle d'irritant. 
Si les Américains viennent de si- 
gaer pour 2 milliards de dollars de 
contrats (aéronautique, centrale 
thermique, informatique...) 
- montant somme toute Mo- 
deste -, le creusement du déficit 
commercial exaspère supréme- 
ment Washington, au point que le 
secrétaire au commerce, William 
Daley, n'hésitait pas. à Pékin 
méme, à évoquer le risque d’une 
« réaction anti-chinoise » si le mar- 
ché continental ne s'ouvrait pas 
davantage. L'équipe de M. Clinton 
n'a pas fléchi dans son opposition 
à voir la Chine rejoindre dans les 
conditions actuelles l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC). 
Selon les Américains, cette adhé- 
sion devra se faire sur « des buses 
commerciales » et « non poli- 
tiques », allusion à la manœuvre 
de Pékin qui a cherché à se faire 
récompenser de son refus de dé- 
valuer le yuan. 

Reste l'hypothèque de l'avenir 
des libertés en Chine. La divine 
surprise des retransmissions télé- 
visées en direct des propos de 
M. Ctnton, qui ont été la sensa- 
tion forte de cette visite, ouvre-t- 
elle vraiment une ère nouvelle en 
Chine? M. Clinton veut le croire, 
convaincu qu'il a planté des 
graines qui lèveront un jour. Le 
chef de file des démocrates hong- 
kongais, Martin Lee, qui devait 
s'entretenir vendredi avec le pré- 
sident américain, reconnait lui- 
mème que les dirigeants chinois se 
montrent « plus tolérants ». 


Frédéric Bobin 


Washington veut apaiser une certaine inquiétude japonaise 


TOKYO 
de notre correspondant 

L'inquiétude japonaise est visible. 
Mème si, officiellement. on appré- 
cie positivement la visite de Bi 
Clinton en Chine, pour ce qu'elle 
< comtmbue à la stabilité de toute la 
région », le rapprochement entre 
Pékin et Washington. survenant 
alors que Le japon est enlisé dans sa 
crise fmancière, risque, aux veux de 
certains commentateurs, de réduire 
la place de l'archipel dans la poli- 
tique asiatique des Etats-Unis. 

Le président américain lui-même 
à alimenté cette crainte par ses dé- 
clarations au cours d'une confé- 
rence de presse conjointe avec Jiane 
Zemin, quand il ἃ exhorté Tokyo à 
réformer son système financier : ce 
n'était pas le lieu pour formuler 
cette demande, alors qu'il ne taris- 
sait pas d'éloges sur le rôle stabilisa- 
teur de la Chine. C'était un signe 
que le Japon, allié des Etats-Unis 
dans la région (40 000 soldats amé- 
ricains sont stationnés dans l'archi- 
pel, était traité sans grands égards. 

Les Américains ont pris 
conscience de cette amertume nip- 
pone. Leur ambassadeur au Japon, 


Ὶ Ὶ 


lames Foley, s'est ἐσιρίσνς, au 
cours d'une conférence de press 

30 juin à rassurer Tokyo: 
Prometteurs que soient 
que les Etats-Unis dévelonce 
Ja Chine, personne πὸ pi 
qu'ils revètiront un jour la 
portance que les relario: 
americaines », a-t-il décl 
rapports entre ces trois pays ne 
s'annulent pas les uns les autres 
mais se complètent, 2-t-l poursuit, 
Puis la sècrétaire d'Etat américaine, 
Madeleine Albright, s'est rendus à 
Tokyo pour informer le premier mi- 
nistre Hashimoto des résultats de la 
visite de M. Clinton en Chine. 

Le lapon est d'autant plus sen- 
sible à ce qui peut ètre perçu 
comme l'avènement d'une “ ère 
américanc-chinolse + dans laguelle 
il serait pris en étau entre ces deux 
puissances qu'il est économique- 
ment affaibli et abiet de pressions 
exterieures pour remettre ἐπ l'ordre 
dans son économie. Le sentiment 
que son rôle régional connait une 
éclipse est latent depuis la réunion 
des autorités monétaires des 
membres du G 7 et de dix pays de la 
zone Asie-Pacifique, Qui s'est tenue 


« % 


à Tokyo ἐξ 20 lui. Cette réunion ἃ 
donné l'impression de consacrer un 
recul du leadership du Japon au 
profit de la Chine, laquelle bénéfi- 
cierait d’un renforcement de l'hégé- 
monie américaine sur L: région. 


PLACE STRATÉGIQUE CENTRALE 

Tok,o est certes δοοουτοπιέ à 
être sur la sellette dans des réunions 
internationales pour ses excédents 
commerciaux. Mais, cette fois, 
c'était son rôle de seconde puis- 
sance économique mondiale qui 
était mis en cause, avec les respon- 
sabiülités qu'il implique. Le Japon est 
sorti de la crise du yen dans une si- 
tuation guère plus glorieuse que ces 
pays naguère qualifiés de « Dra- 
gons» asiatiques. Il est contraint 
d'entreprendre des réformes sous 
supervision extérieure -non pas 
οὐ du Fonds monétaire interna- 
tional corame les pays malades de 
la région, mais celle de ses parte- 
naires vis-à-vis desquels il a pris des 
engagements. 

Certains dirigeants nippons ad- 
mettent volontiers que la pression 
des marchés des changes et des 
Etats-Unis ἃ finalement servi les in- 


téréts nationaux ea contraignant à 
des réformes indispensables, que le 
gouvernement ne parvenait pas à 
imposer. Mais le pays ἃ perdu une 
part de son prestige. Le secrétaire 
adjoint au Trésor, Lawrence Sum- 
mers, a mème èté comparé au 
Commodore Perry, qui, au milieu 
du XIX: siécle, pointait les canons de 
ses « bateaux noirs + sur Edo (l'an- 
cien nom de Tokyo), pour forcer 
T'archipel à s'ouvrir 

Avec Washington, le « gagnant » 
de la crise du yen est don, ἐπ ap- 
parence, Pékin. Or cette « victoire », 
la Chine la doit moins à son poids 


économique ou politique réel qu'à 
l'affaiblissement momentané du ja- 
pon (les 124 millions de Japonais 
produisent six fois plus de richesse 
que le 14 milliard de Chinois). Selon 
le quotidien des milieux d'affaires, 
Nihan Keizai, un changement de 
leadership serait en train de s'opé- 
rer en Asie en faveur de Pékin Le 
yuan chinois est apparu comme un 
élément central de la stabilité mo- 
nétaire asiatique. Un facteur déter- 
minant dans la décision des Etats- 
Unis d'intervenir pour stabiliser le 
yen semble avoir été l'insistance en 
ce sens dés Chinois. C'est la pre- 


M, Hashimoto parle de baisses d'impôts permanentes 


Le premier ministre japonais, Ryutaro Hashimoto, a clairement 
laïssé entendre vendredi 3 juillet qu'il songeait à des réductions d'im- 
pôts permanentes pour ressusciter l'économie Japonaise, a indiqué 
Tagence Jiji Press. « je m'attends à ce que la réforme de la fiscalité soit 
une chose permanente », at-il dit devant la presse, dans le cadre de la 

électorale pour les sénatoriales du 12 juillet. La monmate 
japonaise, qui oscillait autour de 140 yens pour 1 dollar, est aussitôt 
remontée à 138,20 yens, avant de s'effriter de nouveau, à 139,40 yens, 
en début d'après-midi à Tokyo. À Hongkone, le président Bill Clinton 
a salué le plan d'assainissement du système bancaire nippon présen- 
té cette semaine par le gouvernement japonais. -- {AFP.) 


ν 
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mière fois, note le Nihon Keizai, 
qu'on a assisté à une concertation 
sino-américaine en matière moné- 
taire, 

Tous les commentateurs ne par- 
tagent pas ce pessimisme. L'archi 
pel, font valoir certains, conserve 
une place stratégique centrale dans 
la politique américaine en Asie. 
Mais le rapprochement entre Pékin 
et Washington confère une plus 
grande marge de manœuvre aux 
Chinois dans leurs relations avec le 
Japon. En dépit des Hens écono- 
miques, celles-ci connaissent 
périodiquement des montées de 
fièvre à propos du passé colonialiste 
nippon. Le fait que Pékin aît propo- 
sé au président Clinton de se rendre 
à Nankin, théâtre du massacre per- 
pétré par l'armée impériale en 1937, 
qui reste pour la Chine la plus dou- 
loureuse des blessures de la guerre 
sino-japonalse de 1932-1945, π᾿ ὰ pas 
échappé à Tokyo Washington a dé- 
cliné cette offre. Mais les japonais 
ont eu le sentiment que les Chinois 
cherchaient à semer le trouble dans 
l'alliance nippo-américaine. 


Philippe Pons 
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Washington propose 
des frégates à la Turquie 
et à la Grèce 


Nicosie reporte l'achat de missiles russes S-300 


+ La Suisse s’indigne des sanctions américaines 
contre ses banques dans l'affaire des avoirs juifs 


Les institutions de crédit redoutent une Campagne dommageable pour leur image auprès du public 


Réagissant officiellement à la levée du moratoire j icai 
décidé eTren que les décisions américaines mettent « en péri les sanctions, qui dront effet au 15 
mercredi 1" juillet à New York (Le Monde _ les bonnes relations entre Ja Suisse δὲ les Leste- tembre τ au aciord n'est trouvé dd PA 


de notre correspondant 

pour oninrer le sort, le 
&ouvernement helvétique n’a pas 
fall, jeudi 2 juillet, à sa tradition 
els Σὲ FE d'école» qu’il 
conduit le année à pareille 
époque, dans le canton d'origine 
du président en exercice de la 
Confédération. Cette fois, c'était 
au tour du Tessin, de langue ita- 
lienne, d’où vient Flavio Cotti, 
ministre des affaires étrangères et 
actuel titulaire de cette charge 
bonorifique, d’accueillir, pour 
deux jours de détente, ceux qu'on 
appelle les sept sages. Mais ce qui 
devait être une escapade dans la 
bonne humeur proverbiale de la 
Suisse méridionale a été sinon 
perturbé du moins quelque peu 
assombri par l'anvonce des sanc- 
tions contre les banques helvé- 
tiques prises la veille au soir aux 
Etats-Unis. 

Les Suisses avaient beau s'y at- 
tendre après le rejet de la der- 
nière offre globale de dédomma- 
gement des banques helvétiques, 
qualifiée d'« insultante » par les 
plaignants américains, la décision 
de certains responsables d’Etat 
ou municipaux a suscité une véri- 
table levée de boucliers. 


BOYCOTTAGE 

Lundi à New York, les représen- 
tants de plusieurs grandes organi- 
sations juives et ceux des banques 
suisses n’avaient pu se mettre 
d'accord sur le montant des in- 
demmités à verser par les institu- 
tions financières helvétiques au 
titre de dédommagement dans 
l'affaire dite de l'or des nazis. A la 
suite de ce blocage, plusieurs 
Etats américains et certaines 


viles onb.décidé de mener une 


campagne de boycottage des 

les suisses. 

. Particulièrement vives, les réac- 
tions vont de l’incompréhension 
à l’indignation tout en se mon- 
trant soncieuses de ne pas jeter 


prises pour faire k lumière sur le 
tôle de la Suisse pendant la se- 
conde guerre mondiale et pour 
trouver une solution au problème 
des avoirs en déshérence des vic- 
times du nazisme, ἢ fait valoir 


de l'huile sur le feu et de sortir de que les efforts entrepris par la 
New York sévit à son tour 
Les sanctions, annoncées jeudi 2 juillet, Finterdiction à 


partir du 1° septembre de tout investissement de la ville et de FEtat 


de New York auprès des 


suisses, Finterdiction de souscrire 


banques 
des lettres de crédit et de procéder à des opérations de souscriptions 


de titres avec les 


banques suisses. A partir du 15 novembre, les 


contrôleurs financiers de l'Etat et de la ville de New York re- 


l'impasse. Par la voix de son pré- 
sident Flavio Cotti, le Conseil fé- 
déral a qualifié ces sanctions de 
«contre-productives, injustifiées et 
illégales, mettant en péril les 
bonnes relations entre la Suisse et 
les Etats-Unis ». Plus catégorique 
encore, le ministre de l'économie, 
Pascal Couchepin, a déclaré: « ἢ 
Jaut résister, ne pas accepter des 
prétentions démesurées. Cela fait 
partie du jeu, du mauvais jeu de 
certaines organisations améri- 
caines. » Dans une déclaration of- 
ficielle, le gouvernement ἃ fait sa- 
voir qu'il «ne se laissera pas 
influencer par ces tentatives de 


pression ». . 
Ragpslant les mesyres déjà 


ner leur offre de 600 millions de 
dollars pour un règlement à 
Pamiable des plaintes collectives 
déposées aux Etats-Unis, alors 
que les organisations juives amé- 
dicaines réclament un montant 


Suisse et ses banques « ont été re- 
connus à plusieurs reprises par les 
gouvernements américain et israé- 
lien ». 


DÉCEPTION À BERNE 
Directement concernées, les 
banques se montrent « indignées 
et déçues », selon les termes de 
PAssociation suisses des ban- 
quiers. S'interrogeant sur l’éven- 
tualité d’une riposte juridique. 
elles envisagent aussi de réexami- 


global de 1,5 milliard de dollars. 
Les banques helvétiques ne sau- 
raient cependant ignorer les me- 
naces de sanctions brandies aux 
Etats-Unis : la Californie les a déjà 
mises en application et l'Etat et la 
Ville de New York viennent de lui 
emboîter le pas. Mais pins que le 
boycottage lui-même, les 
banques redoutent une cam- 
pagne dommageable pour leur 
image auprès du public. 

Les milieux économiques par- 
tagent les préoccupations des 
banques et craignent que les 
sanctions ne s'étendent à d’autres 
secteurs, notamment aux assu- 
rances. Le gouvernement songe à 
porter l'affaire devant l'Organisa- 
tion mondiale du commerce. 
D'ailleurs, lors de son passage à 
Genève pour Je cmquantième an- 
niversaire de l'OMC, le président 
Clinton aurait lui-même assuré 
ses interlocuteurs suisses qu'il 
condamnait «très clairement » 
toutes les menaces de boycot- 
tage, leur exprimant sa «pleine 
confiance dans l'affaire des fonds 
Juifs en déshérence ». 

L'ambassadrice des Etats-Unis 
à Berne, Madeleine Kanin, s'est 
dite «très déçue » de la décision 
prise à New York « Nous conti- 
nuons à croire que personne ne sort 
gagnant du recours au boycottage. 
Notre souci premier doit être les 
survivants de l'Holocauste et Faide 
à leur apporter aussi rapidement 
que possible », a-t-elle affirmé. 
Pour leur part, les organisations 
juives de Suisse ont aussi regretté 
la levée du moratoire sur les sanc- 
tions en exprimant l'espoir d'une 
rapide reprise des pourparlers en 
vue de parvenir à une solution. 


Jean-Claude Bukrer 


| félicitent GROUPAMA pour le succès de sa candidature 


et souhaitent bonne chance 


DES DOCUMENTS du Penta- 
gone, soumis au Congrès comme 
le veut la législation américaine, 
font état d'un projet des Etats- 
Unis de vendre à la Turquie et à la 
Grèce respectivement quatorze et 


onze navires de guerre. Membres , 


de l'OTAN, la Turquie et la Grèce 
ont lancé un vaste programme de 
modernisation militaire. À l'heure 
où la tension entre ces deux pays 
s'aggrave, notamment à propos 
de Chypre, cette vente de bateaux 
aboutirait à donner à l'un et à 
l'autre Je moyen de contrôler l’es- 
pace de la mer Egée, qui est aussi 
um objet de dispute entre Ankara 
et Athènes, et de venir en protec- 
tion de leurs communautés res- 
pectives dans l'île. 

Au sein d'un projet commercial 
qui porte sur quarante-huit na- 
vires de guerre d'occasion au 
cours des deux prochaines années 
et représente une rentrée pour le 
Pentagone de 637 millions de dot- 
lars (environ 3,9 milliards de 
francs), les contrats en discussion 
avec la Turquie et avec la Grèce se 
répartissent ainsi: trois frégates 
lance-missiles de la classe Perry 
(3 658 tonnes à pleine charge) et 
onze frégates de la classe Knox, 
plus âgées, dont trois fournies 
gratuitement, pour Ankara; et 
onze navires —-dont quatre sont 
cédés gratuitement - à Athènes, 
parmi lesquels quatre sont des 
frégates lance-missiles modernes 
du type Kïdd (9574 tonnes à 
pleine charge) et trois sont des 
frégates de la catégorie Knax 

Ces projets de vente ont été ap- 
prouvés par la Chambre des re- 
présentants et vont être soumis 
au Sénat. Alors que la Turquie et 
la Grèce s’équipent en matériels 
de pointe, le Pentagone justifie 


aux collaboratrices et aux collaborateurs du GAN, 
Ὁ pour un avenir plein de promesses. 


ses cessions de bateaux d'occa- 
sion par le fait qu'elles sont cen- 
sées rapporter à Ja marine des 
crédits supplémentaires suscep- 
tibles de compenser les réduc- 
tions du budget intervenues. Pour 
autant, estimant que ces bateaux 
ne sont pas techniquement dé- 
passés, des sénateurs jugent que 
le contrat est « un acte incroyable- 
ment irréfléchi ». La plupart des 
frégates, qui ont quinze ans d'âge 
en moyenne, embarquent des 
missiles anti-navires Harpoon 
(d’une centaine de kilomètres de 
portée) et des hélicoptères de sur- 
velllance. 

La notification de ces contrats 
au Congrès intervient alors que la 
Russie à fait savoir, par la voix de 
son ambassadeur à Ankara, Va- 
dim Kouznetsov, que la livraison, 
par Moscou, de missiles anti-aé- 
riens S-300 au gouvernement chy- 
priote (grec) sera retardée à la de- 
mande de Nicosie. 

En 1997, un contrat portant sur 
420 millions de dollars (2,5 mil- 
liards de francs) a été signé pour 
l'achat de ces S-300, et leur four- 
aiture au printemps 1998. Le gou- 
vernement chypriote avait expli- 
qué sa commande par la nécessité 
de renforcer la défense aérienne 
du secteur grec, au sud de l’île, 
contre d'éventuelles attaques 
turques. Ankara a vigoureuse- 
ment dénoncé cette opération, en 
affirmant qu’il tenterait d’empêé- 
cher le déploiement des missiles 
<« par tous les moyens » en 58 pos- 
session. Selon l’ambassadeur 
russe en Turquie, qui considère 
que la vente des S-300 est «une 
affaire purement commerciale sans 
implication avec la politique », la 
Évraison des matériels à Chypre 
est reportée ἃ l'autone, - (AFP.) 
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Une mission 
d'information 
de l'ONU 
invitée 
en Alyérie 
NEW YORK 
{Nations anles) 
de notre correspondante 
C'est à la demande du gouver- 
pement algérien qu'une mission 


d’information des Nations unies 
se rendra dans ce pays le 22 juil- 


let: Conduite par l'ancien pré- " 


sident du Portugal Mario 
Soares, la mission aura pour 
mandat de « recueillir des infor- 
mations sur la situation algé- 
rienne ». 

Des négociations sur le man- 
dat de la mission ont commencé 
il y a environ un mois. Elles ont 
été entamées par Alger et les dé- 
tails ont été élaborés lors d'une 
réunion à New York entre le mi- 
nistre algérien des affaires 
étrangères et le secrétaire géné- 
ral de l'ONU. Les personnalités 
participant à cette mission ont 
été choisies « uniquement » par 
le secrétaire général, précise-t- 
on de source onusienne. Outre 
l'ancien président portugais, 
cinq autres personnalités poli- 
tiques y participeront : Simone 
Veil, ancienne ministre fran- 
çaise, ainsi que I. K. Gurjrai, an- 
cien premier ministre indien, 
Abdel Karim Kabariti, ancien 
premier ministre de Jordanie, 
Donald McHenry, ancien repré- 
sentant des Etats-Unis à l'ONU, 
et Amos Wako, ministre de la 
justice du Kenya. Pour nommer 
cette équipe, le secrétaire géné- 
ral aurait consulté les secré- 
taires généraux de la Ligue 
arabe et de l'Organisation de 
l'unité africaine. 


« OUVERTURE TRÈS POSITIVE » 

La mission devrait se rendre, 
«pour une période initiale » de 
deux semaines, en Algérie vers 
le 22 juillet: elle.aura aupara- 
vant des consultations avec Kofñ 
Aunan.à New York, mercredi 
8 juillet: Alger a donné au secré- 
taire général l'assurance qu'elle 
aura « μη accès libre et entier » à 
toutes les sources d'informa- 
tions. A son retour, elle fera un 
rapport destiné au secrétaire é- 
néral, qui le rendra public. Tou- 
tefois, à la demande d’Alger, 
cette mission «n'aura pas de 
suivi » et 50} rapport «ne Sera 
ἊΝ présenté au Conseil de sécuri- 
té». 

L'ambassadeur algérien à 
l'ONU, Abdallah Baali, a indiqué 
au Monde que le but est «de 
faire connaître toute le réalité de 
la situation algérienne dans 
toutes ses dimensions. (..-) Nous 
avons le sentiment, ajoute-t-li, 
qu'on ne cesse de la dénaturer ». 
Les membres de la mission, dit 
M.Baali, «verront de leurs 
propres yeux que, bien que la vio- 
lence existe en Algérie, elle n'est 
pas partout. ils verront aussi qu'il 
existe chez nous des institutions 
démocratiques ». 

Ce x geste » d'Alger a été très 
favorablement accueilli aux Na- 
tions unies. L'Algérie s'était sys- 
tématiquement opposée à des 
missions d'enquête de l'ONU 
sur la situation des droïts de 
l’homme dans ce pays. Se félici- 
tant de la décision du gouverne- 
ment algérien pour cette « Ou- 
verture très positive», une 
source proche du secrétaire gé- 
néral estime que les autorités al- 
gériennes «ont finalement ac- 
cepté des conseils de gens de 
bonne foi qui leur avaïent dit à 
plusieurs reprises que moins elles 
partageraient l'information plus 
il y aurait de spéculations ». 
Quant au mandat de la mission, 
ce diplomate estime qu ἘΠΕῚ 
s'agit pas d’«une mission de 
droits de l'homme ni d'une mis- 
sion d'enquête »! 

Se félicitant pour sa part de 
«cette ouverture très positive » 
du gouvernement algérien, 
l'ambassadeur américain en Af- 
gérie, Cameron Hume, contacté 
par téléphone à Alger, confirme 
avoir été informé de la mission 
«il y a deux semaines ». Comme 
d'autres diplomates, Il tient à 
souligner l'ouverture politique 
en Algérie, «surtout, dit-il, en ce 
qui concerne la liberté de la 
presse ». 


. Afsané Bassir Pour 
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Les tensions intérieures en Iran bloquent 
la normalisation avec les Hats Unis 


Le Guide de la révolution reste hostile au dialogue . 


τὸ hensquentghemee mp apobace-me Role is 


ran. Le président iranien peut diffidiement 
prudence aux propositions de normalisation des Etats- Sa dan ge malle a ee 


Unis, alors que la guerre des factions fait rage à Téhé- tion reste 


TÉHÉRAN 
de notre envoyée spéciale 

C'est une carte du tendre bien 
timide que se jouent les Etats-Unis 
et l'Iran depuis une dizaine de 
jours. Sortant du silence qu'il ob- 
servait depuis les récentes ouver- 
tures en direction de Téhéran 
faites par le président Bil Clinton 
et la secrétaire d'État Madeleine 
Albright, le président iranien Mo- 
‘hamad Khatami a relevé, mercredi 
15 juillet, « un changement de ton à 
Washington », qu'il espère être « le 
signe d'une meilleure compréhen- 
sion » (Le Monde du 3 juiliet). Té- 
héran, a-t-il néanmoins ajouté, 
«attend des actes et appréciera {a 
sincérité [des Américains] à leurs 
actes et non à leurs paroles »; maïs 
il n'a pas exclu que «ἰα diploma- 
tie » iranienne « en dise davantage 
à l'avenir » sur le sujet. 

M. Kbhatami pouvait difficile- 
ment aller plus loin, d'abord parce 
qu'il n'a pas lui-même choisi le 
moment pour parier de ce sujet ul- 
tra-sensible -- il était interrogé lors 
d’une conférence de presse 
commune avec le premier ministre 
italien Romano Prodi en visite à 
Téhéran --, mais surtout parce que 


les offres de Washington ont été 


faites au mauvais moment. 

Les factions adverses iraniennes 
se sont en effet engagées, depuis 
trois mois, dans une lutte qui a dé- 
ja coûté à M. Khatami la destitu- 
tion de son ministre de l'intérieur, 
Abdollah Nouri, et qui va presque 
sûrement l’amener à se séparer 
d'un autre fidèle, le maire de Téhé- 
ran, Gholamhossein Karbastchi. 
En d’autres termes, il a d'autres 
choses à faire que prèter le flanc à 
ses adversaires en prenant une PO- 
sition non conventionnelle à pro- 
pre du dialogne avec les Etats- 


Par allleurs, M. Clinton et 
Με Albright n'ont rien proposé de 
concret. Prenant acte avec satis- 
faction du changement de pré- 
sident et de comportement à Té- 
béran, Üs ont proposé d'explorer 
«les moyens de bâtir la confiance 


mutuelle » et d'établir « une feuille 
de route conduisant à des relations 


normales » bilatérales.. Mais ils 


maintiennent les sanctions écono- 
mmiques imposées en 1995 et 1996 à 


mi parce qu'en Iran tout a son prix 
et que les symboles y sont plus im- 
portants qu'ailleurs : fes offres 
américaines ont été faites alors 
que Tébéran devait célébrer, ven- 
dredi 3 juillet, le dixième anaiver- 
saire de la mort de 290 Iraniens 
dont PAirbus avait été abattu « par 
erreur », selon la version améri- 
caine, au-dessus du Golfe par la 
frégate américaine Vincennes. 
Comme tous les ans, mais avec 
Plus de relief cette année-ci, ὑπὸ 
cérémonie devait être organisée : 
des fleurs seront jetées à la mer 
par les iraniens à l'endroit où l’ap- 
pareil était tombé en juillet 1988. 


« MAUVAIS MOMENT = 
< Les deux pays ne sont 
ment jamais synchrones et s'en- 
voient des signaux aux mauvais mo- 
ments », commente un membre de 
l'administration iranienne, avec 
une pointe de regret. Depuis 1979, 
les Etats-Unis et la République is- 
lamique « ont peut-être été imphici- 
tement sur la même longueur 
d'ondes à deux occasions seule- 
ment: lors de l'«Irangate » et au 
moment de l'invasion du Koweït par 
l'Irak Maïs les signaux qu'ils s'en- 
voient publiquement de sont toujours 


‘anonymat, 
bright ont-ils attendu cing mois 


-pour réagir aux'offres de dialogue 


[entre des membres des sociétés 
civiles américaine et iranienne] 
Jaites par le président Khatari » 
lors d'un entretien avec CNN dé- 
but janvier? « Nos dirigeants se 
disent sans doute qu'ils peuvent 
prendre, eux aussi, le temps de ré- 


s' 


SL et remarque-t- 
ÎL Cela se fera vraisemblabiement, 
selon lui, à l'automne, lorsque 
M Khatami se rendra à New York 


président de la République isla- 
mique. 


Poussant ses observations un 
pee M. Khatami, ce 
haut fonctionnaire relève d'ores et 
déjà quelques « mesures » améri- 
caines « intéressantes », tel le veto 
mis par M. Clinton à une loi, adop- 
tée à une forte majorité par le 
Congrès, sanctionnant le transfert 
de technologie pour missiles balis- 


tiques ἃ l'Iran, Ou, encore, . 


l'exemption, à l'égard d’un consor- 


tium conduit par la compagnie pé- | 


trolière Total, des sanc- 
tions décidées en 1996 par 
Washington à l'encontre des socié- 
tés qui investiraient pour plus de 
40 maillons de dollars dans le sec- 
teur des hydrocarbures en Iran. 
Ce qui est sûr, aux yeux de tous 
les Iraniens, c’est que c'est le 
Guide de la République islamique, 
Ali Khameneï, qui aura Je mot de 
la fin. M. Khameneï ne s'est pas 
encore prononcé, depuis les der- 
nières ouvertures américaines, 
mais chacun sait quil est hostile à 
1e reprise du dialogue avec Was- 
‘hington. C'est pour cela que la fac- 
tion conservatrice du régime 
prend la liberté de se. prononcer 
contre ce dialogue. En tout cas, le- 
dit dialogue n’est plus un sujet ta- 
bou en Iran. Récemment, dans la 
page « courrier », un lecteur inter- 
rogeait le journal Salam pour sa- 
voir si le fait de parier dune nor- 
malisation avec Washington valait 
“toujours à ses auteurs d’être ac- 
cusés d’espionnage. Evidemment 


non, a répondu en substance Sa- 


lam, dont le rédacteur en chef est 
pourtant hostile à une normalisa- 
tion avec les Etats-Unis. 


Mouna Naïm- 


Etienne Tshisekedi défie les autorités du Congo-Kinshasa 


L'OPPOSANT Etienne Tshisekedi, tout juste sorti 
de son exil intérieur, a déclaré, jeudi 2 juillet, qu’il 
continuerait à ignorer l'interdiction des activités poli- 
tiques décrétée par le président Laurent Kabila en Ré- 
publique démocratique du Congo (REC, ex-Zaïre). 
« Je me suis battu pendant dix-huit ans pour imposer la 
liberté. Ce n'est pas Kabila qui va m'empécher d'être 
fibre », a-t-il déclaré dans un entretien ἃ Fagence 


Reuters. 


Le président Kabila a autorisé le dirigeant de Pop- 
position radicale à regagner son domicile de Kinshasa 
après quatre mois d’exil intérieur dans son village na- 
tal de la province du Kasaï Les autorités ont indiqué 
jeudi qu'elles espéraient qu’il ne ferait pas parier de 

globale 


lui avant la levée de l'interdiction 


politiques décidée après la prise de pouvoir de Kabila 
le 17 maï 1997. « On feint de l'ignorer. mais l'Alliance 


des 


forces démocratiques pour la libération du Congo ᾿ 
[AFDL] a pris le pouvoir par la force : il est donc ilégi- 
time », a dit M Tshisekedi en faisant allusion à la 


militaire qui a permis à Laurent-Désiré Ka- 


campagne 

bia de S'installer à Kinshasa après avoir évincé le ma- 

réchal Mobutu Sese Seko, avec le soutien des Etats- 

Unis et de ses voisins rwandais et 
Laurent-Désiré Kabila ἃ promis de lever Pinterdic- 


tion des partis politiques six mois avant les élections 


des partis 


prévues en avril 1999, mais peu de Congolais pensent - 
que le scrutin aura lieu à cette date. Des opposants 
réunis devant ἰδ domicile d'Etienne Tshisekedi à Li- 
mete, un quartier résidentiel de Kinshasa, ont estimé -: 
que le pouvoir avait cédé à Popinion publique parce 
qu'i voulait réussir l'introduction de la nouvelle 
monnaie nationale, Je HER console, Riel depuis 
le 30 juin. - (Reuters) 


La junte militaire nigériane se prépare 
à libérer tous les prisonniers politiques 


Se GOUVERNEMENT nigérian 
« d'accord » pour libérer tous 
les prisonniers po politiques, à décla- 
ré, jeudi 2 juillet, le secrétaire gé- 
néral des Nations unies, KoG An- 
nan, après que [l’opposant 
Moshood Abiola eut renoncé à ses 
prétentions à la présidence, une 
fois libéré. Ce dernier s'était pro- 
clarmé chef de l'Etat en juin 1994, se 
fondant sur le résultat de l'&ection 
présidentielle du 12 juin 1993, an- 
nulée par les militaires. ἢ avait été 
arrêté et placé en détention après 
sa déclaration. M. Annan s'est en- 
tretenu mardi avec Moshood 
Abiola, qui lui a confié: «fe ne 
peux pas étre naïf au point de croire 
que je sortrai d'ict pour être pré 
sidenL » 

Le gr pour la défense des 
droits Inme, ne Organisà- 
tion locale, estime qu'i y a encore 
plus de 250 prisonniers politiques 
au Nigeria, La junte militaire ἃ lais- 
sé entendre qu'aucune annonce 
politique importante ne serait faite 
avant le 8 juillet, jour de la fin du 


-deuïl officiel de Sani Abacha, l'an- 


cien chef de l'Etat mort subitemeut 


| 
ὦ 


ἃ ποέτεγ Moshood Abiola et qu'il 
pouvait envisager de lui confier 
des responsabilités politiques s'il 
renonçait officiellement à réclamer 
la présidence du pays. 

Peu après son arrivée au Pouvoir 
le 9 juin, le général Abubakar avait 
libéré vingt-sept prisoniers poli- 
tiques et engagé des discussions 
avec des représentants politiques, 
dont des opposants, sur l'avenir 
politique du Nigeria. Le pro- 
gramme de transition détmocra-. 
tique du général Sani Abacha, que 
le général Abubakar affirme vou- 
présidentielle le 15 août et la re- 
mise du pouvoir par les militaires 
au vainqueur de ce scrutin le 1e oc- 
tobre. 

M.Annan a déclaré que les dif- 
férents responsables nigérians, 
rencontrés au cours de sa visite, 


avaient formulé des avis contrastés 
sur la marche à suivre pour mener 
à terme le processus démocra- 
tique. « Certains souhaitent l'ins- 
tauration d'un gouvernement civil 
de transition. D'autres pensent que 
la voie la plus rapide est de mainte- 
nir un pouvoir militaire, tout en 
fixant des élections très prochaine- 
ment. Mais tous les Nigérians in- 
sistent pour un retour à ἰα démocra- 
tie. Ils veulent tous un processus 
électoral pacifique, démocratique et 


* avant tout crédible », a-t-il déclaré. 


Le secrétaire général du 
Commonwealth, Emeka Anyaoku, 
a accueilli favorablement les infor- 
mations sur La libération des.pri- 
sonniers politiques, mais ἃ souli- 
gné que ce pays ne retrouverait 
son siège - suspendu depuis 1995 -- 
an sein de l'organisation qu'après 


- avoir rétabli complètement La dé- 


mocratie, «Je suis très optimiste et 
je pense que bientôt M. Abiola et 
tous les autres détenus politiques se- 
ront libérés », at-il dit, soulignant 
qu’il avait rencôntré mardi 
M. Abiola, qui lui paraissait en 
borme santé. - (AFP) . : 


a meer ee 


: doit 


autour des colonies juives 


.puyés par des blindés. La veille, l'armée israélienne avait acheminé 


| commencé lorsque l'armée israélienne avait interdit le passage sur° ἡ 
palestinien. -- 


été arrêtés en Arabie Saoudite pour possession de bibles et diffusion 


. du général a été retrouvé dans sa datcha ἃ Naro-Fominsk, à une tren- 


᾿ rangement » avec le FMI. Maïs la devise du pays « reste très füible », et 


Belgrade propose un dialogue 
sans l'Armée de libération du Kosovo 


BELGRADE. Le ent yougoslave, Slobodan Milosevic, s'est pro- 
Los pq star «immédiate » du dialogue sur la crise du Ko- 
sovo mais sans la participation de l'Armée de libération du Kosovo 
(UCR), souhaitée par Washington, dans uo communiqué cité jeudi 
Zjuillet par l'agence Tanjug. Pour Milosevic, les causes de la crise 
sont «le séparatisme et le terrorisme » albanais, et son règlement, 
.«<indhiant Pouto-administration et l'autonomie Pa τὰ a πέρ »», 

passer par le « respect dé Pintégrité territoriale et le la souveraine- 
té de la Serbie. et de la Yougoslavie » (RFY-Serble et Monténégro). « ἢ 
ny a pas lieu, à la veile du nouveau miénaire, d'aspirer cu change. 
ment de frontières, surtout pas par la terreur, la force - 
gérences de Pétranger », a-t-i poursuivi. Le représentant américain à 
FONU, Richard Holbrooke, qui était à Paris jeudi, devait de nouveau 
se rendre à Belgrade vendredi. -- ΔΗΩ 


Tensions à Gaza ἡ 


GAZA, L'année israélienne levé, vendredi 3 juin à l'aube, un bar- 
rage interdisant le trafic sur une route de la bande de Gaza et Les Pa- - 
lestiniens ont levé les barrages qu'ils avaient installés par mesure de 
rétorsion, a-t-On appris de source militaire israélienne. Ce dénoue- 
ment a ramené le calme dans le secteur après un face à face tendu 
entre policiers palestiniens en position de tir et soldats israéliens ap- 


des renforts et déployé des véhicules blindés et des chars prêts à dé- 
gager de force toutes les routes menant aux colonies de Morag, Nit- 
zarim et Kfar Darom bloquées pendant plusieurs heures par des cen- 
taines de voitures et camions palestiniens. Les incidents avaient 


uné route côtière proche d'une colonie ἃ un minigtre 
(AFE) 


AFRIQUE 
HLIBYE: Rd Ga FES ΠΝ ὙΠ 
pour quatre mois les sanctions internationales imposées depuis 
1992 à la Libye pour son refus de coopérer dans l'affaire de l'attentat 
de Lockerbie. Les pays africains et non alignés ont réciamé sans suc- 
cès la levée de ces sanctions. — (AFE) : ᾿ 
BE GUINÉE-BISSAU :}65 combats se sont étendus au-delà de la capi- 
tale, Bissau, contraignant des milliers de réfugiés à fuir, rapportent, 
jeudi 2 juillet, les médias portugais. Α Bissau, où s'est déroulé l'es- 
sentiel des affrontements depuis la mutinerie du 7 juin, les mutins 
a ne 
des casernements et l'aéroport. -- (Reuters.) 
E GABON: le chef d'état-major général des armées françaises, je 
général d'armée Jean-Pierre Kelche, a achevé, jeudi 2 juillet, une vi- 
site officielle de deux ours au Gabon et doit se rendre le même jour 
en Côte-d'Ivoire. - (AFP) : 
M ÉRYTRÉE/ETHIOPIE PTE : le Rwanda s'est retiré de la médiation en- 
treprise par l'Organisation de l'unité africaine (OUA) dans le confit 
frontalier entre l'Erythrée et F'Éthiopie afin de ne pes compromettre 
les chances de la mission de paix interaïricaine, a-t-on appris jeudi 
2 juillet à Addis-Abeba. Le Rwanda ἃ été l'instigateur, avec les Etats- 
Unis, d'un plan de paix, approuvé par l'OUA et le Conseil de sécurité 
des Nations unies, actepté par Addis-Abeba mais-refusé paf Asmara. 
Mardi, une mission de l'OUA s'était rendue. à Astuara pour pour- 
‘suivre les travanx avec.le gouvernement érythréeri: La représentation 
diplomatique rwandaise ne participait pas à ces travaux. = (AFR) 


PROCHE-ORIENT 
M ARABIE SAOUDITE : quatre Phiipphis e et an Néerlandais ont 


de Trang, à apporté Jeu ul La les agence vañane de La 

Congrégation des missions. - (AFP) 

M ÉGYPTE: la Cour de cassation du Cajre a annulé, jeudi 2 juillet, 

l'emprisonnement de deux journalistes islamistes. M. Hussein et 

M. Hia] avaient été condamnés le 24 février pour diffamation à l'en- 

AO ed Un Hassan al- 
- ( OR 


EUROPE 
ΙΒ GRANDE-BRETAGNE: le premier ministre britannique, Toy 
Blair s'est rendu jeudi 2 juillet en Ulster. Sa visite intervient au lende- 
main de l'inauguration de la nouvelle assemblée de la province et de 
Fincendie criminel de dix églises catholiques et à l'approche d'me 
marche très controversée que les Orangistes protestants veulent à 
tout prix faire passer par un quartier catholique, dimanche à Drum- 
cree (sud-ouest de Belfast). M Blair a rencontre le protestant modéré 
David Trimble et le catholique Seamus Mallon, respectivement élus 
D RS A UE NN (AFB) 

un putés d'opposition us connus de Russie, 
le général Lev Rokline, chquante et un ans, a été assassiné pe” 
balles, dans La nuit de jeudi 2 à vendredi 3 juillet, ont annoncé les ser- 
vices de sécurité (FSB, ex-KGB) cités par 1" Interfax. Le corps 


taine de kilomètres au sud-ouest de Moscou. Selon le FSB, «le 
meurtre n'a pas de motif politique ». -- (ΑΕΒ) 
ἘΝ Des mineurs russes bloquent de nouveau les voies du Transsibs- 
rien pour protester Contre les'arriérés de salaires, a-t-on appris ven- 
dredi 3 fuillet de source syndicale. En mai, les mineurs avaient bioqué 
les voies pendant plus de deux semaines et avaient mis fin à kur 
mouvement après que le gouvernement eut annoncé le versement 
une partie de leurs arriérés de salaires. -- (Reuters.) 

BR HONGRIE : ae bombe de forte puissance, dissimulée dans une 
voiture piégée, a explosé, jeudi 2 juillet, dans le centre de Budapest, 
faisant 4 morts et 20 blessés. L'attentat n'a pas été revendiqué. Plus 
de cent attentats à la bombe ont été recensés en Hongrie au cours 
des deux dernières années_— Reuters.) 


Aide internationale sue ᾿ | 
envisagée pour l'Indonésie 


WASHINGTON. Le groupe des donateurs internationaux réflé- 
chissent à une aide supplémentaire de 6 milliards de dollars à PIndo- 
nésie, 2 révélé la Banque mondiale, jeudi 2 juillet. L'institution multi- 
latérale ἃ annoncé Foctrol d'un prêt de 1 milliard de dollars à ce pays 
en crise, dont 600 millions sont débloqués immédiatement. Ce prêt 
< vise à rétablir {a confiance et à aider l'Indonésie ἃ prendre un nouveau 
départ », a déclaré le président de l'institution, James Wolfepsohn. 

Maloré 18 situation «extrêmement volatile » du pays qui rend toute 
aide «risquée car l'Indonésie.est risqués », la Banque mondiale sou- 
Hgne toutefois plusieurs « bonnes nouvelles », comme accord sur le 
rééchelonnement de sa dette avec 165 banques commerciales étran- 
gères. de nouveaux prêts totalisant 2,5 milliards de dollars du Japon 
et de la Banque asiatique de ainsi qu'un nouvel «ar- 


«il y a toujours des rumeurs sur la one du système us », 85- 
timet-elle.-— (AFP) ΄ . 


εἰ- 


PS 


ET 


ÉLECTIONS τε retrait par Lionel 
Jupe du projet de réforme du -même doit résoudre le 
moda d'élection des euro-  ficile de sa tête de liste aux élections 
endé- de juin 1999, tandis que les commu 
nistes et les Verts s'inquiètent de fleur 


péens plonge dans Fernbarras, 
Pit de la satisfaction qu'ils affichent. 


les alliés du Parti socialiste. Le PS lui- 
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problème dif.  toral validant leur 


disp 
de leurs électeurs. © À DROITE, la 
question d’une éventuelle liste 


tion est diffidle pour le PCF et pour d’union est d'abord posée à Phili 
parücipation au les Verts, l'extrême gauche étant en ι lendemain des Sec 
leur disputer une parte tions régionales, avait manifesté le 
souhaîït que le RPR à Fave- 
nir son « exigence d'identité ». 


Séguin qui, au 


La gauche « plurielle » face au casse-tête des européennes de 1999 


Contraintes de présenter des listes nationales, puisqu'elles ont fait échouer la réforme qui aurait régionalisé le scrutin, 6Ὁἢ) 
les formations alliées du Parti socialiste vont devoir faire la preuve de leur représentativité. Le PS, de son côté, doit trouver sa tête de liste 


UNE MINI-CATASTROPHE ! 
S'ils affichent publiquement leur 
satisfaction, les dirigeants de la 
majorité dissimulent mal leur 
εξ πος après la décision de 

onel Jospin, mercredi 1 jui 
de retirer le projet de loi Ph 
le mode de scrutin européen. Ils ne 
S'y attendaient pas — à l'exception 


‘ de François Hollande, premier se- 


crétaire du Parti socialiste, seul à 
avoir été consulté par le premier 
ministre -, et même ceux qui 
combattaient officiellement la ré- 
forme espéraient secrètement, 
pour des raisons internes, que le 
renfort de la droîte permettrait de 
la faire passer... Exemplaire est 
ainsi la discrétion de L'Humanité 
sur up retrait que le quotidien 
communiste se garde de présenter 
comme une victoire. . 

Seal à avoir appuyé une réforme 
qui correspondait à sa proposition 
de juin 1996, le Parti socialiste de- 
vra concilier plusieurs paramètres : 
le choix d’une tête de liste natio- 
nale, le respect de la parité, 'équi- 
libre entre ses différentes sensibili- 
tés internes et la place des alliés de 
la majorité « plurielle » qui renon- 
ceront à l'autonomie. Pour cette 
élection, généralement pas favo- 
rable aux partis de gouvemement 
- en 1994, encore mal remis de sa 
déroute législative de 1993, il avait 
réalisé, avec.14,49 % et quinze élus, 


PS cherche déjà à « dénationali- 


ser » et à « européaniser » le scru- 
tin de juin 1999. Il prépare un ma- 


majorité absolue au Parlement eu- 


ropées. Henri Nallet et le ministre 
britannique travailliste Robin 
Cook travaillent sur ce document. 
Premier casse-tête : Ja question 
de la tête de liste. A chaque scru- 
tin, le premier secrétaire du PS a 
conduit Ja liste -- François Mitter- 
rand en 1979, Lionel Jospin en 1984 
et Michel Rocard en 1994-, sauf 
1989, où Laurent Fabius, qui ve- 
nait de 58. voir préférer Pierre 
Mauroy pour diriger je parti, avaît 
mené les socialistes. M. Hoïlande 
peut donc se baser sur ce pré- 
cédent de 1989. Le premier secré- 
taire semble d'autant plus décidé à 
ne pas y aller que la nouvelle Kégis- 
lation sur la limitation du cumul 
des mandats l'obligeraït à siéger à 
Strasbourg et à abandonner son 
mandat de député de Corrèze. 


Pour Fheure, alors que le PS. tra- 
Vaillait sur l'hypothèse de huit 
grandes circonscriptions régio- 
nales, cinq noms sont avancés 
pour conduire la liste: Elisabeth 
Guigou, Catherine Trautmann, 


choix d'un ministre obligerait ce- 
pendant celui-ci à quitter ke gou- 
vernement Ou à annoncer son dé- 
part pour ne pas entretenir la 
même ambiguïté que celle qui 
avait prévalu lors des élections ré- 
gionales. 

Si la discipline devrait s'imposer 
Pour la parité et La prise en compte 
des différents courants, la place 
dévolue aux alliés apparaît comme 
un vrai cactus. Derrière les sou- 
tres de circonstance, les grimaces 


sont perceptibles au Parti radical 
de gauche, Fort de dix sortants sur 
les treize de la liste Energie radi- 
cale conduite par Bernard Tapie en 
1994, le PRG aurait pu retrouver 
un nombre voisin d'élus avec une 
France divisée en huït circonscrip- 
tions. Or, non seulement le PS 
risque de lui faire payer cher son 
opposition à la réforme du scrutin 
européen, mais il était déjà décidé 
à ne fui accorder qu'un faible 
nombre de places éligibles. 

Alors qu'ils devraient aussi inté- 
grer sur leur liste Charies Fiter: 
man, ancien ministre communiste 
qui vient d’adhérer au PS, les so- 
cialistes se trouveront devant une 
équation encore plus hasardeuse à 
résoudre si le Mouvement des ci- 


1994, avec 2,54 %, Jean-Pierre Che- 
vènement n'avait pas eu d’élu. Le 
MDC va s’entretenir bilatérale- 
ment avec ses alliés : ἢ a vu le PCF 
le 2 juillet et rencontrera Le PS le 
15 juillet. « Tout est ouvert, rien 
n'est fermé », estime Georges Sarre 
— dont le nom est évoqué en cas de 
liste autonome -, qui s'interroge 
sur le sens à donner à la fonmule 
<«réorienter la construction euro- 
péerme » employée par le PS. Cer- 
tains responsables socialistes 
n’écartent pas la constitution d’un 
«pôle pour un nouveau souffle en 
Europe » mais ses contours restent 
incertains. 

Echaudé par les succès électo- 
raux de l'extrême gauche aux élec- 
tions régionales, le PCF semble 
tenté par une liste qui accueillerait 


 Avecun scrutin national, chacun va pouvoir se compter 


EN RENONÇANT au projet de 
réforme du mode de scrutin euro- 
péen, le gouvemement ἃ mis un 
terme aux spéculations de ces der- 
aières semaines sur les consé- 
quences de ce changement. Le 
maintien du mode de scrutin actuel 
est pourtant loin de lever les incer- 
titudes et de simplifier les straté- 
gies. En effet, la logique de regrou- 
pement de la gauche autour du 
Parti socialiste — engagée aux légis- 
latives de 1997 entre le PS et les 
Verts et élargie aux régionales à 
l'ensemble de la gauche -- a brouil- 
lé les cartes de la gauche électorale. 


frages 
1997, le. Parti communiste avait en- 


rayé le déclin des années 1980. Les 
9,85 % de suffrages obtenus aux 
cantonales du printemps semblent 
stabiliser cet étiage. Compte tenu 
de son implantation régionale très 
inégale, le PCF aurait été le grand 
perdant de la réforme du mode de 
scrutin européen. Mais les respon- 
sables communistes ne sont pas 
rassurés pour autant. Leur achar- 


baisser de 10 % à 5 % le seuil néces- 
saire pour se maintenir au second 
tour témoigne qu'ils situent leur 
potentiel électoral actuel autour de 
7%2à8%, très proche de leur résul- 
tat-aux européennes de 1994 
(6.88 %). ἢ y a là de quoi faire réfié- 
chir Robert Hue. ᾿ 


@ Les Verts se targuent de béné- 
ficier d'un potentiel électoral de 
l'ordre de 7%. Ils peuvent, certes, 
invoquer leurs résultats aux canto- 
nales (7,6% dans les 718 cantons 
où ils se présentaient). Π serait ce- 
pendant hasardeux d’extrapoier 
ces scores sur le plan national Aux 
législatives de 1997, les Verts 
avaient recueilli globalement 4,1% 
des suffrages exprimés et 5,1% 
dans les 449 circonscriptions où ils 
avaient des candidats (y compris 
μῃ vingt-neuf circonscriptions où 


représentaient 
PS). Sur le plan vational, l'étiage 
des Verts ne leur assure donc pas 
de passer la barre fatidique de 5% 
des suffrages qui permet d'obtenir 
des élus au Parlement européen. 


Robert Hue explore en deux jours la gauche italienne 


Sombre perspective pour Domi- 
nique νονποῖ... 

@L'extrême gauche. C'est 
l’autre inconnue de l'équation. 
Avec 4,38 % des suffrages exprimés 
aux régionales (dont l'essentiel 
pour les candidats de Lutte ou- 
vrière), l'extrême gauche a doublé 
son score des régionales de 1992 et 
des législatives de 1997 et confirmé 
le résultat d’Arlette Laguillier à la 
présidentielle de 1995 (5,3 %). Cette 
émergence rend désormais plau- 
sible l'hypothèse que l'extrême 
gauche franchisse la barre de 5% 
des suffrages. D'autant plus que ke 
scrutin européen renforce les ten- 
dances centrifuges de l'électorat. 


Gérard Courtois 


MILAN, ROME 
de natre envoyée spéciale 
A Rome, ce vendredi 3 juillet au petit 


matin, Robert Hue s'engage dans la rue 
des Boutiques-Obscures. Au Parti commu- 
niste français, on connaît bien l'endroit. 


C'est à, naguère, que siégeait Pancien Par- 
ti communiste italien (PCI) ; là que, lors de 
leurs excursions communes vers Peuro- 
communisme, Georges Marchais et Enrico 
Berlinguer se rencontrèrent souvent. Ro- 
bert Hue, lui, se rend pour la première fois 
en ttalie ; mais, parce que PEurope. vaut 
bien une messe — «J'aurais eu deux jours 
de plus, j'allais voir le pape »-, que lon 
n’est jamais de trop, à gauche, pour lutter 
contre la droite libérale européenne et 
que, pour PEurope sociale, le temps est ve- 
nu d'un « partenariat franco-italien élar- 
gi », le secrétaire national du PCF a choisi 
de rencontrer, pour la première fois, le se- 
crétaire du Parti démocratique de la 
gauche (PDS). j 


Avant’ une rencontre officielle, à midi, 
avec le président du conseil, Romano Pro- 
di, M. Hue s'avance donc, vendredi matin, 
dans {a Botteghe Oscure, bien décidé à 
nouer avec Massimo D'Alema, nouvel oc- 
cupant de ce lieu historique, les relations 
cordiales qui conviennent à la « muta- 
tion » et aux années 90. La veille, if s'était 
rendu, à Milan, à la-fête de Refondation 
communiste, chez son « ami » Fausto Ber- 
tinotti. Conférence de presse, champagne, 
Bandiera rossa et. débat, le soir, jusqu'à 
minuit, pour refaire la gauche et PEurope. 

Entre simple soutien au gouvernement 
Prodi et participation à celui de Lionel Jos- 
pin, les responsables des deux formations . 
communistes -- trente-six députés et 10 % 
des voix, en France, trente-quatre députés 
et 8,5 % des suffrages, en Italie — n’oublient 
Jamais de souligner teurs différences. Jeudi 
soir, M. Bertinotti en rajoute. « En France, 
vous avez une gauche “plurielle. Nous, 
nous avons deux gauches, une libérale et 


une vraie, explique-t-il. En France, vous 
avez une déclaration commune à la gauche. 
Nous, la seule chose qui nous unit au gou- 
vemement, c'est notre hostilité à la droite. 
Jospin est un néokeynésien, MM. Blair et 
Prodi sont des néolibéraux S'il y avait un 
Jospin italien, Refondation serait au gouver- 
nement 1 » 

C'est que, en ttalie, Fheure est à nouveau 
à la crise, aux rappels à Fordre gouverne- 
mentaux et au coups de semonce. Le 
23 juin, M. Prodi n’a remporté le vote en 
faveur de Félargissement de ΌΤΑΝ, au- 
quel les communistes italiens étaient op- 
posés, qu'avec le soutien des centristes ; le 
9 juillet, lors d’un sommet capital, il devrait 
tester la viabilité de son gouvernement sur 
une plate-forme de réforme. « C'est le tour- 
nant ou la rupture 1», prévient M. Berti- 
notti devant ses troupes enthousiastes. 

M. Hue rest pas fâché de se retrouver, 
l'espace de deux jours, au centre de cette 
comédie politique italienne. Voire fran- 


çaïse : avant lui, M. Jospin dinait, jeudi 
soir, à Sienne, avec M. Prodi. D'autant 
que, depuis quelques jours, la presse ita- 
lienne ne cesse de demander aux commu- 
nistes italiens s’ils n'auraient pas intérêt à 
suivre l'exemple français et à entrer au 
gouvernement. M. Hue médiateur euro- 
péen des gauches ? « ἢ! est bien trop correct 
et trop averti politiquement pour faire une 
chose semblable, confie M. Bertinotti. L'au- 
tonomie de nos partis est une des conditions 


fondamentales de notre respect réci- 


proque. » 

Puis, s'étant édipsé deux minutes, il re- 
vient, Fœil malicieux, et se plante devant le 
secrétaire national du PCF. « C'est cadeau, 
Robert », lance-t-il, la mine gourmande. 
Soulevant un papier-aluminium, il dévoile 
une grande tarte à la pêche et aux myr- 
tilles, décorée d’une faucille et un mar- 
teau en pâte sablée. 2 


Ar. Ch. 


ce que Robert Hue appelle le 
<« mouvement populaire ». Une for- 
mule de rassemblement à la 
gauche du PS, qui fait penser au 
«pôle de radicalité » longtemps 
défendu par son aile refondatrice, 
mais que la direction refuse de 
nommer ainsi. Plus qu'aux forma- 
tions, le PCF entend s'adresser aux 
individus et ne semble pas défni- 
tivement fixé sur les contours de 
sa liste. Les courriers qui devaient 
être envoyés par M. Hue juste 
après le comité national des 3 et 
4juin n'ont jamais été reçus par 
les forces politiques et les associa- 
tions susceptibles d’être contac- 
tées. Alors que commence à cir- 
culer le nom de Marie-George 
Buffet, ministre de [8 jeunesse et 
des sports, comme tête de liste, le 
PCF aura bouclé sa liste, « ouverte 
à toutes les forces et personnalités 

istes qui s'inscrivent dans le 
projet de réorientation de la 
construction europénne » avant le 
«mini-congrès » prévu pour Γδυ- 
tomne.' 


L'EXTRÊME GAUCHE REVIT 

Chez les Verts, où Dominique 
Voynet avait confirmé, lors du 
CNIR des 13 et 14 juin, que sa for- 
mation aurait une liste antonome, 
la satisfaction est affichée. Jean- 
Luc Beonabmias, secrétaire uatio- 
nal, balaie d'un revers de main une 
guerre Voynet - Cohn-Bendit pour 
la tête de liste verte, qu'il crédite 
de «7à 8% ». « Dominique Voynet 
sera très présente dans la cam- 
pagne, assure-t-il Quant à Daniel 
Cohn-Bendit, ajoute-t-il, il sera 
quelque part sur la fiste, soit en tête, 
soit ailleurs. » Les Verts se sont dé- 
jà accordés sur l'alternance 
homme-femme, et le reste suivra, 
soit à leur université d'été, en 
août, à laquelle l'ex-figure de 
proue de mai 68 a été convié, sait à 
leur congrès, en novembre. 

Menacée d'être Jaminée par le 
changement de scrutin, l'extrême 
gauche revit. Si elle passe la barre 
des 5 %, elle peut espérer franchir 
le seuil du Parlement européen. La 
Ligue commuviste révolutionnaire 
continue -- ΠΟΙ Sans remous inter- 
ues— à pencher pour une alliance 
avec Lutte ouvrière, malgré Jeurs 
différends notoires. LO a refusé de 
prendre position sur Maastricht. 
Alors qu'Alain Krivine a brocardé 
la majorité « plurielle », lors de la 
fête de son organisation 
(Le Monde du 16 juin), la LCR rêve 
de former un pôle antimaastrich- 
tien capable de gêner le PCF, qui 
se targue d'être devenu « résolu- 


A droite, L'Alliance toujours à la recherche d’une stratégie commune 


AVEC LE RETRAIT du projet de 
Joi sur la réforme du mode de scru- 
tin européen, la droite a remporté 


sa première victoire d’opposant à . 


Lionel Jospin ; mais, paradoxale- 
ment, cette victoire complique en- 
core un peu plus, pour elle, la pré- 
Paration des élections 

de juin 1999. 

Trouver huit chefs de file dans 
huit circonscriptions régionales, 
comme elle aurait eu à le faire si la 
réforme avait été adoptée, lui au- 


forme permettait de varier la for- 
mule pour mieux résister, a 
Front national, du moïns aux pOS- 
sibles listes dissidentes, comme 
celles de Charles Pasqua et Philippe 
de Villiers. La seule vraie difficulté 
résidait en Rhône-Alpes, avec 
Charles Millon. 


- Au lieu de quoi, Fopposition est " 
renvoyée à un probième dont elle 


se serait bien passée. H consiste, 
pour ses différentes fractions, à 
trouver le moyen de se mettre d'ac- 
cord sur une stratégie commune 
dans un cadre national. Or, à cet 


exercice, la droite ne s’est pas tou- 
jours révélée très habile par le pas- 
sé. D'abord, parce que le cadre na- 
tional met nécessairement en 
appétit les ambitions nationales. 
Ensuite, parce que ἴδ cap résolu- 
ment européen choisi par Jacques 
Chirac depuis qu’il est président de 
la République n’a pas fait dispa- 
raître les résistances à la construc- 
tion européenne au sein du RPR. 
Bien que doté du titre de conseiller 
politique du président du RPR, 
M. Pasqua enteud bien en recueillir 
Jes fruits et prépare Je terrain pour 
une liste commune avec M. de Vi- 
Hers. C'est donc « à reculons », se- 
Jon Ja formule de l'un de ses élus, 
que Fopposition aborde les euro- 


LISTE UNIQUE ? 

La première question qui se pose 
au RPR, à l'UDF et à Démocratie li- 
bérale est celle de savoir si ces for- 
mations doivent faire une liste 
unique. Au moins deux raisons 


plaident en ce sens. La première . 


tient au niveau du Front national : 
il seraît fâcheux, pour l'opposition, 
que la Este du parti de Jean-Marie 
Le Pen arrive en tête à droite. La se- 


conde raison tient à la création de 
L'Alliance. « Cette élection sera le 
premier vrai test de ln capacité de 
L'Alliance à se développer », relève 


premier, s'est 
15 juillet, pour une « liste d'union de 
Popposition au sein de L'Alliance », 
« L'Alliance n'aurait aucun sens s'il 
doit y avoir division aux euro- 


Ppéennes ». Une liste d'union peut- 
elle avoir un discours vigoureux sur 
l'Europe si ceux qui 18 composent 
v’en ont pas la même opinion ? 
C'est, une nouvelle fois, pour la 
droite, toute la difficulté. « H y a des 
Egnes de partage nouvelles, qui sont 
les extrêmes et l'Europe, relève ainsi 
Philippe Douste-Blazy, nouveau 
président du groupe des députés 
UDEF. L'élection européenne doit être 
un lieu de débat sur ce que nous 
voulons. C'est l'occasion où jamais 


La Droite revendique dix mille adhérents 


Le congrès fondateur de La Droite, le mouvement lancé par 
Charies Million (ex-UDF) en avril, se réunira du 6 au 8 novembre à 
Paris, a annoncé le président du conseil régional Rhône-Alpes, jeudi 
2 juillet, au cours d’une conférence de presse organisée à Lyon. 
M. Millou ἃ reporté de quelques semaines ce rendez-vous avec les 
militants de son mouvement, prévu initialement au mois d'octobre. 

Après trois mois d'existence, La Droite a enregistré, Je 27 juin, son 
dx milième adbérent, a indiqué M. Müillon. Les adhésions pro- 
viennent pour 45 % de la région Rhône-Alpes Pour un quart, 2-t-il 
précisé, les membres de La Droite sont des personnes qui, jus- 
qu’alors, $’abstenalent aux élections ; un autre quart est formé 
d'adhérents de FUDF et du RPR ; un troisième quart comprend des 
personnes qui émettaient des «votes protestataires », principale- 
ment en faveur du FN ; un dérnier quart est constitué par des jemmes 
« qui n'avaient pas de goût pour la politique » jusqu’à maîntenant. 


de conduire un débat sur l'Europe. » 
La question de la liste d’union est, 
de ce fait, d’abord posée à Philippe 
Séguin. Au Jendernaïn des élections 
régionales, le président du RPR 


avait manifesté le souhaït que, pri- 


vilégiant l’« exigence d'identité », 
son parti envisage plus souvent, à 
Favenir, la pluralité des candida- 
tures à droite. Depuis, L'Alliance, 
qu'il a cofondée avec François Léo- 
tard, a quelque peu changé la 
dome. 


Au RPR, on observe à La loupe 
les agissements de M. Pasqua. et on 
fait valoir que l’une des données du 
scrutin de juin 1999 réside dans la 
manière dont se passera la ratifica- 
tion du traité d'Amsterdam, et 
dans la capacité qu'aura l'ancien 
ministre de l'intérieur à entraîner 
les parlementaires dans son sillage 
lors de la révision constitutionnelle 
préalable à la ratification. 


VITRINE DU RENOUVELLEMENT 

Une fois le choix du nombre de 
listes fait, l'opposition sera égale- 
ment confrontée à une difficulté 
non moins épineuse, ἃ savoir le 
type de liste qu’elle sera en mesure 
de faire. Le succès électoral du re- 


nouvellement et de la féminisation 
des candidats observé à gauche aux 
législatives de 1997, tout comme la 


dats, la pousse à faire du neuf. 
Pourtant, comme de coutume, les 

battus ἢ y a un an font dé- 
jà k siège des dirigeants de partis 
pour retrouver à Strasbourg une 
compensation à leur absence de 
Paris. M. Madelin a déjà prévenu 
que «les candidats devront être la 
vitrine du renouvellement de L'Al- 
liance ». Renaud Dutreil, député 
(BL) de FAïsne et membre du 
groupe des députés « refonda- 
teurs » de l'ex-UDF, va plus loin et 
demande que la liste soit composée 
«au sein de L'Alliance, et non pas 
des partis qui la composent », 
qu'elle fasse la part belle « aux 
jeunes et aux femmes », et qu'elle 
soit « sournise à la ratification de la 
base ». L'Alliance, qui, faute d’ac- 
cord, a été contrainte de renvoyer à 
l'automne la constitution de son 
intergroupe à l'Assemblée natio- 
nale, a encore du chemin à faire 
pour aborder les européennes dans 
de bonnes conditions. 


Cécile Chambrauä 
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La fermeture de Superphénix 
“est «irréversible » 


LE RAPPORT de Christian Bataîlle (PS, Nord) au nom de la commis- 
sion d’enguête'de l'Assemblée nationale sur Superphénix a été rendu 
public jeudi 2 juillet. Si l'arrêt du surgénérateur est « irréversible », Il 
ne doit pas être vécu « comme un renoncement » ἃ une énergie « déci= 
sive » pour le pays, assure ce document, qui ajoute que la filière des 
réacteurs à neutrons rapides est « prometteuse à long terme ». Cette 
commission ἃ διά créée après la confirmation, par lé comité inter- 
ministériel de l'énergie, le 2 février, de la fermeture du surgénérateut. 
Le rapport a été approuvé par le PS ; le PCF s’est abstenu, l'UDF, DL 
et  RPR n'ont pas participé au vote. Jean-Bernard Raïmond (RPR, 
Bouches-du-Rhône) a voté contre. Selon le RPR, les auditions ont 
montré que «rien de sérieux» ne justifiait la fermeture de Super- 
Phénix. 


La négociation sur la convention 
collective bancaire se poursuit 


LES SYNDICATS des banques (CFDT, CFTC, CGT, FO et SNB-CGC) 
et l'Association française des banques (AFB) poursuivent leurs négo- 
ciations pour moderniser la convention collective. La première réu- 
nion s'est tenue le 10 juin et plus d’une dizaine de réunions sont pré- 
vues jusqu'en septembre. La réunion du jeudi 2 juillet portait sur le 
thème « contrat de travall, mécanismes de Ja gestion de l'emploi ». 
FO estime que les propositions du patronat bancaire sont très « ilan- 
dreuses » et consistent notamment à développer l'emploi à durée dé- 
terminée. 

Les syndicats avaient montré une grande déception à l'issue de la pre- 
mière réunion, le 23 juin, sur le temps de travail, se demandant si « les 
patrons veulent vraiment négocier ». L'AFB semble vouloir « déplacer 
le curseur » vers l'entreprise, soulignent plusieurs syndicats. Les dis- 
cussions promettent d'être agitées. à 


DÉPÊCHES 

Æ CONFIANCE : Jacques Chirac et Lionel Jospin enregistrent des 
records de popularité, selon la dernière enquête de la Sofres, réali- 
sée du 23 au 26 juin, auprès d'un échantillon national de 1 000 per- 
sonnes et publiée par Le Figaro magazine (daté 4 juillet). Le président 
de la République recueille 52% de bonnes opinions (en hausse de 
7 points en un mois) contre 45 % d'opinions négatives. Le premier mi- 
nistre, de son côté, se maintient à un niveau élevé de confiance, avec 
63 % de bonnes opinions (en hausse de 1 point) contre 35 % de juge- 
ments négatifs. 

BBERCY : à l'occasion d’un communiqué technique paritaire, jeudi 
3 juillet, Dominique Strauss-Kahn a laissé entendre aux syndicats 
que, dans le cadre des arbitrages budgétaires de 1999, les effectifs des 
grandes administrations dont il ἃ la tutelle pourraient être revus à la 
baisse. Le ministre de l'économie et des finances ἃ par aîlleurs anon- 
cé la suppression du service de la législation fiscale, qui sera intégré 
dans la direction des impôts. 

‘ ÆRPR : les universités d'été des jeunes du RPR se tiendront le sa- 
medi 4 et le dimanche 5 juillet à Toujouse. L'ancien ier ministre 
Alain Juppé participera à l'un des débats. Le week-end sera placé sous 
le ne de l'« unité de la famille gaulliste » et de la « pugnacité de l'op- 

. position ». 

& ASSEMBLÉE : les trois propositions de lois (PS, PCF, RCV) sur le 
pacte civil de solidarité (PACS) seront examinées le 23 septembre 
par la commission des lois de l'Assemblée nationale. Le texte issu de 
ces détibérations devrait être débattu en séance publique le 9 octobre. 
Jean-Pierre Michel (MDC, Haute-Saône) a été désigné rapporteur de 
la commission des lois, et Patrick Bloche (PS, Paris), rapporteur pour 
avis de la commission des affaires sociales. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre d'Alain Madelin 


Près de quatre cent mille emplois Le nes is 
τς ἐπε créés en 1998, selon l'Insee 


Malgré le ralentissement des exportations, lacroissance atteindrait 3,2 Ἢ 


Dans sa dernière note de 


conjoncture 
triele, publiée vendredi 3 jutlet,linsse prévoit de 1997. Le taux de chômage 


une hausse des créations 


L'ÉCONOMIE française ἃ re- 
noué avec une phase de croissance 


et celle-ci apparaît tout à la fois _ 


robuste et durable. Voilà, en résu- 
mé, le diagnostic que formule l'in- 
see dans une note de conjoncture 
que publie l'institut, vendredi 
3 juillet, et qui retrace ses prévi- 
Sions pour l’ensemble de l'année 
1998. 

Dans ses grandes lignes, le scé- 
nario prévisible décrit par l'institut 
est, à peu de choses près, 
conforme à ce qui était prévu. La 
demande étrangère adressée à la 
France faiblit, mals, en contrepar- 
tie, la demande intérieure s'accé- 
lère. Au total, on pourrait donc 
penser que les nouvelles simula- 
tions de l’insee n’apportent pas 
d'indications franchement nou- 
velles. La meilleure des preuves en 
ést la prévision de croissance : 
alors que le gouvernement estime 
que le produit intérieur brut (PIB) 
pourrait enregistrer, cette année, 
une hausse de 3%, l'institut 
avance, lui, le chiffre de 3,2%. En 
clair, selon Ja formule des experts, 
on serait entré - c'est le titre de . 
cette étude — dans une période de 
« croissance stabilisée ». . 

Si Fon observe, dans le détail, la 
projection de l'Insee, on relève 
toutefois que la conjoncture n'est 
pas exactement celle à laquelle on 
s'attendait, car, si la prévision de 
croissance est presque inchangée, 
ses composantes ne sont pàs exac- 

tement'celles qui étaient es- 
comptées. Première différence, la 
demande étrangère adressée à la 
France a encore plus ralenti qu'on 
uele L'institut a ainsi révi- 
sé à la baisse son évaluation pour 
les exportations : alors qu'en mars 
les experts tablaient sur une 
hausse de 2,9% au premier 56- 
mestre.de 1998, ils ne prévoient 
plus, maintenant, qu'une progres- 
sion de 2,4%. Le ralentissement 
ést encore plus sensible en 
annuel: de 12,2% en 1997, la 
hausse des exportations devrait 
refluer à +7,5 % en 1998. 

La conjoncture mondiale et no- 
tammment les effets de la crise asia- 
tique, avec ses derniers prolonge- 
ments japonais, sont évidemment 


d'emplois de 888 000 


semes- en 1988, soit δίας du double de l'augmentation 
ainsi, en. rable, la croissance 


passerait française 
moyenne annuelle, de 12,5% à 11,9 %. Desser ᾿ : consommation at [6 reprise des investissements. 


ὡς 96: 97.58. 


à l'origine de cette tendance. C’est 
d’ailleurs ce qui incite le gouverne- 
ruent à ne pas réviser à la hausse 
sa prévision-de croissance, pour se 
caler sur celle de Pinsee. En début 
d'année, Bercy considérait que 
l'effet de la crise asiatique sur la 
croissance française. pourrait être 
limité à 0,5 point. Or Dominique 
Strauss-Kahn estime qu'il devra 


attendre la fin de l'été pour éva- . 


luer l'impact des mesures prises 
par les autorités japonaises. En 
tout état de cause, tous les experts 
font-le même constat: la crise 
asiatique demeure le grand 
« aléa » qui pèse sur les prévisions 


la France est moins bon qu'on ue 
le pensaît, les composantes inter- 
nes de la croissance sont, en 
contrepartie - c'est l'excellente 
nouvelle apportée par l'Insee -, 
encore plus dynamiques que pré- 
vu. Le signe le plus manifeste en 
est la très vive hausse des créa- 
tions d'emplois annoncée par {πὸ 
see, L'emploi total progresserait, 
en éffet, de 383 000 postes supplé- 
mentaires en 1998, après 180 000 
en 1997. L'emploi des secteurs 
marchands non. agricoles suivrait 
la même évolution : il y aurait 
297 000 créations d'emplois en 
1958 contre 166 000 en 1997. 

Par ricochet, le chômage conti- 
nuerait de baisser. Compte tenu 


d'une bausse de la popülation ac-. 
tive en léger tassement (130 000 en 
1998 après 140 000 en 1997), le taux 
de chômage reculerait, en 
moyenne annuelle, de 12,5% à 
11,9 % d'une année sur l'autre. À la 
fin de l’année 1998, ce taux pour- 
raît même reculer F2 contre 
11,9% en mai. 


ŒRGE « VERTUEUX s ᾿ 


Les bienfaits du retour de l'em-" 


ploi ne se limiteraient pas, toute- 
fois, au seut marché du travail. En 
réalité, toute l'économie en béné- 


ficierait. « Le développement de’ 


d'emploi marchand, écrit insee, est 
au cœur de la nouvelle dynamique 
de le croissance. » Le pouvoir 
d'achat (du revenu disponsible 
brut) des ménages devrait ainsi en 


profiter : en hausse, en moyenne- 


annuelle, de 0,6% en 1996, puis 
2,5 % en 1997, Π devrait progresser 
de 3,1% en 1998. Encore faut-il re- 


détenues par les ménages ἃ ainsi 
atteint + 264,4 % au cours des seuls 
quatre premiers mois de l’armée 
1998, contre +156,6% pour |" 

semble de 1997, ce qui laisse présa- 
8er selon la terminologie des ezx- 


vie par un emironnemänt extérieur moins favo- 


serait tirée par la 


perts, de très: fonts «effets de 
richesse ». 7 

. Quoi αὐ ἢ en soit, la consomma- 
tion elle-même serait prise dans ce 
cercle .« vertueux ». Elle augmen- 
terait de 2,9% en 1998, après seu- 
lement 0,9%, sans que l'inflation : 
‘en soit réellement affectée, 
puisque celle-ci, en glissement, 
resteraît en fin d'année à son ni- 


‘veau exceptionnellement bas du 


premier semestre, soit + 1%. 

Dans le même temps, l’autre 
graride composante interne dela 
croissance qu'est l'investissement 
conforterait cette tendance favo- 
vable. En stagnation, voire en ré- 
gression, de manière presque 
continue depuis le début de la dé- 


à cenmie (εῦ,6 %en 1996, «0.1 Ὁ en 


“thargie pour enregistrer une 


hausse très sensible de 6,4%-èn 


«1998. ᾿ 


Au total, Ja France seraît donc 
entrée, comme. d'ailleurs nombre 
de ses voisins européens, dans une 
phase de croissance « plus. auto- 


nome », trouvant 4 ‘lesième les 


| ressorts de none dyna- 


misme. C'est le traft le plus opti- 
miste de cette prévision: les ex- 
perts semblent écarter le scénario 


* de 1994, celui d'une reprise vive 
éphémère, 


mais 
Laurent Mauduit 


Après la publication, dans nos 
éditions du vendredi 3 juillet, d'un 
article rendant compte du contenu 
d'un argumentaire contre la « pré- 
férence nationale » diffusé, sur In- 
ternet, par Démocratie libérale, 
Alain Madelin nous a adressé ta 
lettre suivante : 

Dans la présentation de Particle 
du Monde rapportant l'argumen- 
taire des libéraux contre la « pré- 
férence nationale », le titre de l’ar- 
ticle pouvait laisser à penser que 
les libéraux étaient hostiles aux 
droits de l'homme de 1789. Bien 
évidemment, il n'en est rien. On 
peut même dire que les libéraux 
sont les plus exigeants défenseurs 
des droits aniversels et inalié- 


fe Monde 


“Le samedi à 158 10 ct ἃ 16 à 10 
Le dimanche à 12 h 19 et à 23 à 30 - 
ri à 


nables de homme, qu'ils mettent ἢ 


au-dessus de tout pouvoir. Hs se 
sont constamment élevés contre La 


tentation bien française qui, à par- . 


tir de la notion des «droits de 
Fhomme et du citoyen» et de la 
notion de la souveraineté natio- 
nale, consiste ἃ subordonner les 
droits de l'homme au pouvoir des 
citoyens, c’est-à-dire au pouvoir 
politique, et à Jaisser les droits de 
l'homme proclamés sans protec- 
tion constitutionnelle jusqu'à ane 
date récente. Ce qui nous a ame- 
nés, dans les pages les plus 
sombres de notre histoire, dans 
cette éternelle lutte du droit et du 
pouvoir, ἃ choisir le pouvoir 
contre Le droit. 
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A l'heure du ballon rond, certains secteurs profitent d'un regain d'activité 


« C'EST NOËL en été.» Au Simavelec, le 
syndicat professionnel auquel sont affiliés Les 
fabricants de téléviseurs, pas question de 
bouder son plaisir. Alors que l'essentiel du 
chiffre d'affaires du secteur se fait habituel- 
lement en fin d'année, l'approche de ja 
Coupe du monde ἃ dopé les ventes ces trois 
derniers mois: elles ont augmenté de 60% 
en avril, mai et juin — résultat qualifié d’« ex: 
traordinaire »- et celles d'écrans 16,95, 


proches du format « cinéma », ont même été . 


muttipliées par trois par rapport à lan der- 
nier. En 1990 - la compétition se déroulait en 
Italie - et en 1994 -- aux Etats-Unis, les 
ventes de téléviseurs n'avaient augmenté 
que de 3%. 


Toutes les professions qui espéraient un ἢ 


regain d’activité lié au footbail ne peuvent 
pas en dire autant. Les hôteliers, en parti- 
culier, semblent réservés sur ce début de sai- 
son. Sans avancer de chiffres, la Fédération 
nationale de l'industrie hôtelière s'attend « à 
un mois de juin au mieux équivalent à celui de 


1997 », en raison, notamment, de la « baisse 
du tourisme d’affaires ». Juin est prapioe à la 
tenue de’ salons et séminaires qui ont été, 


cette année, reportés ou annulés par crainte -. 


de la gëne occasionnée par les supporteurs. 
Le bilan provisoire est contrasté: Saint- 


. Etienne fait état d'une « fréquentation supé- 


rieure » à la moyenne habituelle, de-même 
que Marseille, dont les hôteliers disent tou- 


tefois, comme ceux de Toulouse, avoir souf- . 


fert de la grève d’Air France. Lyon et Lens — 
avec un taux d'occupation de 100 % — af- 
fichent leur satisfaction, tandis que Nantes, 
Bordeaux et Montpellier sont plus moroses. 
Paris dresse un bilan carrément négatif: le 
taux d'occupation des hôtels devrait être in- 
férieur de 10% à 15% à celui de juin 
1997. Quant aux restaurateurs, leur activité 
se maïntient pour le déjeuner, mais « baisse 
le soir, puisque les clients traditionnels se re- 
trouvent devant leur petit écran ». 


L'Italie et l'Espagne, organisatrice de La” 


Coupe en 1982, avaient enregistré des 


baisses de 1a fréquentation étrangère de 
20% à 30%, selon.le secrétariat d'Etat au 
tourisme. Dans l'entourage de Michelle De- 
messine, on affirme que les taux de réserva- 
tion pour l« après-Mondial » sont supé- 
rieurs à ceux de Fannée dernière, 

Il d'y avait, de toute façon, aucun « mi- 
racle » à court terme à espérer sur le plan de 


‘la croissance -économique, estime une étude 


de la maison de'titres américaine PaineWeb- 
ber, qui s'est penchée sur les effets des pré- 
cédentes Coupes du monde. Seuls l'Espagne, 


- en 1982, et les Etats-Unis, en 1994, avaient 


constaté une croissance supérieure à leurs 
prévisions. Football et. récession ont, en re- 
vanche, cohabité en 1986 au Mexique et en 
1978 en Argentine. L'étude conclut, avec phi- 


‘losophie, que la croissance de l'économie 


française ra nul besoin du ballon rond pour 
se poursuivre. Mais qu'elle ne doit pas non 


plus en attendre de malheur particulier. 


Anne-Marie Rocco 


M. Juppé dénonce l'«immobilisme » du gouvemement € en matière de santé 
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MARTINE AUBRY, ministre de 
Pemploi et de la solidarité, présen- 
tera, lundi 6 juillet, les «mesures 


Jortes » qu'elle veut imposer pour 


tenter-de casser la spirale de La 
hausse des dépenses de l'assu- 
rancs-maladie. L'annonce avait 
été prévue initialement le 3 juilfet 
(Le Monde daté 28-29 juin). La mi- 
nistre a préféré attendre l'arrêt 
que devait rendre, ce vendredi, le 
Conseil d'Etat sur la convention 
liant les médecins pénéralistes et 
les caisses d'assurance-maladie. 
Lors de l'audience, vendredi 
26 juin, le commissaire du gouver- 
nement ἃ plaidé pour annulation - 
de l'accord signé, en mars 1997, 
par les caisses d’assurance-mala- 
die et le syndicat MG-France. ἢ a 
notamment contesté les modalités 
de calcul du système de reverse- 
ment en cas de dérive des dé- 
penses. Le même jour, le Conseil 


d'Etat a déjà annulé la convention 
des médecins spécialistes, pour 
non-représentativité de son seul 
syndicat signataire, l'UCCSF 
(chirurgiens). . 

En attendant ces « mesures 
fortes », qui devraient concerner, 
entre autres, les médicaments, Les 
initiateurs de La réforme de ia Sé- 
curité sociale, Fancien premier πιῖ- 


niscre Alain Juppé, l'ancien mi- 


nistre des affaires sociales Jacques 
Barrot et l'ancien secrétaire d'Etat 
à la santé Hervé Gaymard dé- 
goncent l’« immobilisme » du gou- 
vernement, qu'ils invitent à"« s'en- 
gager enfin dans une dynamique de 
réforme en profondeur » du sys- 
tème de protection sociale, 

« Pour ceux qui veulent sincère- 
ment sauver nôtre protection 5g- 
ciale à la française, ÎLest déjà bien 
tard », écrivent MM. Juppé, Barrot 
et Gaymard dans une tribune que 


eme ea me Te -᾿ 


ent ee 


pubtie Le Figaro du 3 juillet: «La 
modernisation de notre système de 
santé reste plus que jamais .une 


phone +, estiment-ils, en ajou- - 


1e Ce. qui compte pour nous, ce 
Pat dvidemment pas la défense de 
ce que l'on a appelé le “pian jJup- 
pé”, qui, comme toute réforme, 
Peut être amélioré au vu de l'expé- 


‘ rience acquise et de l’évolution des 


besoins. Ce qui est en jeu. c'est que 
la dynaïnique de réforme qui α΄ δὲ 
lancée en 1995 ne S'enfise pas ἡτέ- 
médiablement. » 


aUNE AMBIGUITÉ RAVAGEUSE » : 
Hs-font-valoir «l'extraordinaire 
effort de responsabilisation réalisé 
par les professionnels de santé et les 
gestionnaires de l'assurance-malà- 
die depuis deux ans ». « Grûce à cet 
effort, soulignent-ils, le rythmé 
d'augmentation des dépenses d'as- 


surance-moladie.a été quasiment 


divisé par deux, ramenart la-pro- 
gression annuelle de plus de 5% à 


‘2,8% en 1996 et 1997.» Ds τε- 


prochent au gouvernement 
d'avoir «entretenu une ambiguïté 
ravageuse sur la nécessité ou nonr-de 
mettre en place une maîtrise des 
dépenses d'assurance-maladie du- 
rable et s'appuyant sur un méca- 
nisme de régulation efficace ». ἢ5 
estiment qu'« ἢ aurait falli mettre 


-à profit la situation favorable créée 


Par le redressement rapide des 
comptes pour accélérer la mise en 
Place des instruments de la maîtrise 
médicalisée », .. :. 

‘a C'est à ces priorités que le gou- 
vemement doit s'attacher ét non à 
mettre injustement en occüsation 


τ les professionnels de santé dans l'es- 
- poir de masquer les-uffets de son 


immobüisme», écrivent. MM. Jup- 
pé, Barrot et Gaymard, dans «un 
message sans esprit partisan >: : 


la, Cour de de cassation 
finition du œime hotte) 


prononçait sur une autre affaire 
—Tezamen du renvoi, devant une 
cour d’assises, d’un homme qui 
avait transmis le virus VIH lors de 
relations sexuelles -, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation ἃ 
estimé que la «seule connaissance 
du pouvoir mortel de la substance 
adrninistrée ne suffit pas à caractéri- 
ser l'intention homicide ». Cette ἀδ- 
cision, si elle fait jurisprudence, 
pourrait remettre en cause Fessen- 
tiel des mises en n PrONOn- 
cées pour «<empoisonnement » et 
«complicité d'empoisonnement » 
contaminé. 


vant la cour d'assises pour « empoi- 
sonnement » par la chambre d’ac- 

cusation de la cour d’appel 
d’Aix-en-Provence. L'homme, qui 
était atteint du sida depuis de 


VIH, « virus d'une maladie mor- 
telle» Vhorme ‘aurait délibéré- 
nent contaminé sa partenaire. Les 
NA La ar avaient estimé que 
τ « l'intention d’empoisonner se carac- 
térise par le fait de vouloir trans- 
mettre des substances 


mortifères en 
connaissance de cause, quel que soit 
le mode de transmission » et que « le 


da sang 

is - Cette affaire inaugure une gé- 
ν nération d'événements « catastro- 

phiques » qui relèvent tous du do- 


maine sanitaire: l’amiante, ἡ 


πε Fhormone de croissance. contami- 
ἐδ née, la contamination par le virus 
ut de Phépatite C ou la« vache folle ». 
ἮΝ Face an problème du contami- 

né, l'Etat a d'abord eu le réflexe tra- 


dents médicaux. Traditionnelle- 
ment, on avait tendance à considé- 
rer que l’indemnisation pouvait 
valofr quitus inais cette fois, cela n'a 
pas saff : ἢ y a eu, de la part des vic- 
times, une demande pénale iréduc- 
tible, le problème étant de savoir 
comment saisir pénalement une 


COMMENT comprendre qu'en 
France environ 1 325 hémophiles et 
2600 transfusés ajent été, pour 
Fheure, contaminés par le virus du 
sida? Saps se prononcer sur les 
fautes érentueles Qi. GE pu être 
Commis — Cest à 18 Justice de le 


#5 


D re ae 


Un arrêt de a Cour de cassation modifie Le cours de l'affaire du sang contaminé 


Pour la haute juridiction, le crime d'« empoisonnement » nécessite une intention manifeste de tuer. Cette nouvelle définition pourrait remettre 
en cause [ἃ plupart des mises en examen prononcées dans Ξε dossier de la contamination des hémophiles et des transfusés par le virus du sida 


pourvoi dm bomme, renvoyé de- , 


«Que pensez-vous du traîte-" prise 
ment, par la justice, de Paffaire ἡ 
contaminé ? 


sentiel des mises en 


Poisonnement. L'avocat général, 


“tion de substances de nature àen- 


traîner la mort ». Requérant le rejet 


né. OLA COUR a estimé que {a 
« seule connaissance du pouvoir seur au 
mortel de administrée arts et métiers, estime que, « face à 


examen pronan- pesutfit pas à caractériser Fintention 
sang contami- tri © DANS UN ENTRETIEN 
au Monde, François Ewald, profes- tion — 

Conservatoire national des atteint Tinindemnisable ». ΘΕΕ 
17 JUILLET, la commission d'instruc- « complicité α΄ 


y avoir d'empoisonnement si ja 
personne administrant le produit 
mortifère n'avait pas l'intention 


« La seule connaissance du pouvoir mortel 


de la substance administrée ne suffit pas 


à caractériser l'intention homicide » 


suffit 
Fintention homicide ». « Qu'importe 
Que la mort soit voulue ou acceptée, 
at-il affirmé, dès lors que Pon a ad- 
mnistré à autrui un produit mortel, 
On a attenté à sa vie, on a cornmis un 

empoisonnement. » | 

La Cour de cassation n'a pas suivi 

Réunie 


ciaire que la Cour avait, paradona- 
lement, elle-même ouverte. La 
haute juridiction ne s'est en effet 


| SOCIÉTÉ 
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JUSTICE Dans un arrêt rendu ἢ jeu- 


di! 2 juillet, La chambre criminell d 
ἀν une ra cées dans Faffaire du 


devant les caméras: « Nous ne 
sommes pas capables de dire s'il y a 
eu empoisonnement. Le problème 


POUr « tromperie », était à nouveau 
mis en examen par Ja juge pari- 
Sieone Marie-Odile Bertella-Geof- 
froy pour «empoisonnement ». 


men pour « complicité d'em 


d’«administration de substances 
nuisibles ayant porté atteinte à l'inté- 
physique 


Fi, au regard de Ha déci- 


Atjourd’ 
sion de la Cour de cassation, l'issue 
des procédures ouvertes pour 
« 


truction de la-CJR dait décider, le 


Seul POSTE 
am 
demnisa 


désastres potentiels d'une telle tion de la Cour de justice de la Répu- 
décidera 


dassique — Min- 


blique (CIR) 


de renvoyer, ou 


son sens, Gr on non, devant la CIR les trois anciens 


17 juillet, si elle renvoie pour 


CR: Si tel était le cas, œux-ci ne 
manqueraient pas de former un 
pourvoi devant la Cour de cassa- 


ministres mis en examen ppur 


qui doit se prononcer, le 23 sep- 
tembre, sur une série de demandes 
en nullité soulevées par la défense. 

son 


Les associations de victimes dénoncent 
une « amnistie sanitaire » 
L'Association française des bémophlles (ΑΕΗ) a estimé, dans un 


nement donnée par la Cour 
rive de La politique pénale de la France ». Selon ΑΕΗ, une telle défini- 
tion aura pour conséquence que «le drame » du sang contaminé 
ἘΡΑΡΤΩ JE NmoQUIIE den l'avenir à De son côté, le président de 
FAssociation des transfusés, Olivier Duplessis, a dénoncé 
une « amnistie sanitaire ». « On prépare pour les années à venir ume 
impunité qui fera que les responsables de crimes sanitaires futurs (.…) se 
sauront protégés par cette jurisprudence ». Με Bernard Cahen, avocat 
de Georgina Dafoix, ancienne ministre des affaires sociales et de la 
solidarité, et Me Patrick Maisonneuve, 

cien secrétaire Etat à la santé, se sont félicités de la décision de La 
COUR de ξεβθαῦο δ᾽ CE Arvèx :« FÉCADE En principe Δὲ δόεε Qui ἐξ que, 
en matière d'homicides volontaires, ἢ] fout qu'il y aît une intention ho- 


micide », a souligné M° Maisonneuve. 


décider de requalifier les faits impu- 
tés aux anciens ministres en « o- 
micide involontaire ». La prescrip- 
tion de ce délit n'intervient en effet 
qu'à partir de trois ans après le dé- 
cès des victimes, 


L'arrêt de la Cour de cassation 
pourraît également hypothéquer 
instruction 


Marie-Odile La 
magisträte, qui a déjà mis en exa- 
men ne quarantaine de 


François Ewald, professeur au Conservatoire national des arts et métiers 
«Face à des désastres collectifs, l'indemnisation perd son sens » 


de risque injustifiée. Plus lar- 
gement, il a fallu réfléchir au 
de 


SPC Ge παν Es EIRE 


manière de juger les délits d'impru- 


lage» crée potentiellement un 
considérab) tement accru de 


PREMIER SIGNAL D'ALARME 
alertes Dale 2 
d'almme est lancé dans les colonnes 
du New England journal of Medicine. 
Face à Papparition d'une nouvelle 
maladie — il s’agit du Sida, mais le vi- 
rus m'a pas encore été dÉCOUVETT par 


de santé 
— Leur première caractéristique 
conceme l'ampleur des dommages 
impliqués : üs ne sont plus de 
"accident individuel mais 


gra 
la catastrophe collective. Dans 
l'afüire de Le vache folle », par 


tiques de ces nonvelles affaires 
publique ? 


‘ minations ont feu: en mars 1964, 
45% des hémopohiles français 
étaient 


déjà contaminés. 

La deuxième date essentielle est le 
20 juin 1983. La direction générale 
de la santé publie alors une cir- 
culaire .« relative à la prévention de 
l'éventuelle transmission du smdrome 
d'immunodépression acquise (sida) 
Per la transfusion sanguine ». Cette 
creulaire enjoint aux établissements 


partenänt «aux populations à 
risque » donnent leur sang. Parmi 
elles figurent notamment les utilisa- 


exemple, c’est l'ensemble de la po- 


asymétrie. La troisième caractéris- 
per 


— Quelles réponses apporter à 
ces «catastrophes » sanitaires 
dun genre nouveau ? 


appliquée. Les médecins respon- 
sablés de CTS continuent à collecter 
dans les rues des quartiers 
«chauds» et en milieu péniten- 
tiaire, sans se préoccuper apparem- 
ment de la grande proportion de 

toxicomanes contaminés par le virus 
dé Πμραῖας en ἀα sa par es 


a LE RYTHME DES COLLECTES » 

L'insouciance est telle que, le 
B janvier 1984, la directrice de lad- 
münistration pénitentiaire, Myriam 
Ezratty, adresse une circulaire à l'en- 


” semble des chefs d'établissement. αὶ 


apparaît « possible, écrit-elle, d'aug- 
menter le rythme des collectes dans les 
grands établissements, où, le flux étant 
ἢ les prélèvements 


être effectués sur un plus grand 
nombre de détenus ». ἢ faudra at- 
tendre une note du 11 octobre 1985 
lée. Entre-temps, plusieurs centaines 


τ La première est Πές à Ja notion 


ment. C'est le sens du débaf actuel 


sur les organismes génétiquement 

modifiés (OGM) : lors de la « confé- 
rence des citoyens » sur les OGM, 
ces derniers ont clairement mani- 
festé qu'il n’était plus possible 
d'être mis devant le fait 
L'infonmation relève d'un droit à la 
SU que-fon doit à À persceme 
en situation de dépendance, 

# La seconde réponse concerne 
les conditions d’acceptabilité du 


taire. Le problème n'est pis seule- 
ment de vérifier la sécurité d'un 
produit maïîs de déterminer les 


Depuis 1983, une longue série de négligences et de dysfonctionnements 


Iectes à risque sont, de loin, les déci- 
sions qui ont été à Forigine du plus 


sang contaminé provenaient 
de collectes de sang en milieu pé- 
pliquent que le nombre de transfu- 


on en dénombrait 1686 en France 
contre 414 en Italie, 264 en Alle- 
magne et 122 au Royaume-Uni. 
Les différentes enquêtes, rap- 
ports, jugements et arrêts ae ces 


elle rend une ordonnance de trans- 
mission de pièces à la chambre 
d'accusation sur la qualification 
d'«empoisonnement », auquel cas 


soit elle décide, elle aussi, de requa- 

lifier en «homicide involontaire » 

tout ou partie des mises en examen 
qu'elle a prononcées. 


τ Cécile Prieur 


conditions de son utilisation dès 


du risque qui ne concerne pas seu- 
lement la balance traditionnelle 
cofûts-avantages. 


conte- 
minés par le virus du sida ἃ une 
période où il était possible de n'ad- 


Bertella-Geffroy estimant que ce 
test a été mis sur le marché avec re- 
tard pour des raisons essentielle- 
ment d'ordre économique et protec- 
Lu 


Ἐπαραῦοσα de nombreux hémophiles 
transfusés reprochent aux auto- 

λές Gdtites ἦρ De μῆς ἀνοὶς τρς 
pelé les personnes transfusées afin 
d'établir si elles avaient été contami- 
nées et si, de ce fait, elles risquaient 
de contaminer à leur tour, par voie 
sexuelle, un partenaire, ou par voie 
transplacentaire, un enfant à naître. 


Franck Nouchi 
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DER -το τ ADO PE A GET SE ER 


" 


Le gouvernement modifie sa position sur la régularisation des sans-papiers « ©. 


SOCIÉTE . 


La décision de créér une commission consultative chargée de faciliter le règlement des situations les plus délicates 
contraste avec l'attitude adoptée jusqu'alors par Jean-Pierre Chevènement 


Sous la pression conjuguée de grévistes 
de a faim, d'intellectuels, d'artistes, et 
des milieux protestants, le gouverne- 
ment a finalement inflèchi sa position 
sur les dispositifs de régularisation des 


LE GOUVERNEMENT devra 
donc jouer les prolongations. Un an 
presque jour pour jour après le lan- 
cement de l'opération de régularisa- 
tion des étrangers sans papiers, Ma- 


RÉCIT 
Ce revirement marque 
le triomphe des 
pressions conjuguées 
des réseaux militants 


tignon a finalement entendu les voix 
convergentes qui lui conseillaient 
d'assouplir sa position. Sous [a pres- 
sion conjuguée de grévistes de la 
faim, d'intellectuels, d'artistes, et 
des milieux protestants, le gouver- 
nement ἃ annoncé, ieudi 2 juillet, la 
création d'une commission consul- 
tative destinée ἃ encadrer le réexa- 
men des dossiers (Le Monde du 
3 juillet). Alors que trois jours aupa- 
ravant, lean-Pierre Chevènement 
refusait tout amendement au dispo- 
sitif de régulatisation, accusant 
même, à mots couverts, les associa- 
tions de solidarité avec les sans-pa- 
piers de se faire les complices des ἢ- 
lières d'immigration clandestine, le 
ministère de l'intérieur justifiait jeu- 
di la création de la nouvelle 
<ommission par la nécessité de « fu- 
viliter le règlement » des situations 
« les plus délicates » lire ci-dessous). 

Au-delà du partage traditionnel 
des rôles entre un ministre de l'inté- 
teur par définition répressif et un 
premier ministre chargé de mainte- 
nir les équilibres, ce revirement 
marque le triomphe des réseaux mi- 
litants qui ont su faire jouer leurs 
entrées dans les cabinets ministé- 
riels. 

Depuis des mois, les occupations 
d'églises s'étaient heurtées aux fins 
de non-recevoir du gouvernement. 
Les coups de gueule de la gauche 
« plurielle “ν᾿ εἴ les pétitions de ci- 
néastes n'avaient guere été mieux 


accueillis. En se lançant dans une 
grève de la faim que chacun savait 
déterminée, vingt-neuf immigrés 
emmenés par uni directeur d'études 
à l'École des hautes études en 
sciences sociales (Ehess) ont 
contraint les proches du gouverne- 
ment à sortir de leur réserve. 


« TROISIÈME COLLECTIF » 

Le choix des protestants comme 
premier médiateur résulte davan- 
tage d'une contrainte que d'un cal- 
cul. Reïetés des églises parisiermes, 
où les forces de l'ordre intervenaient 
systématiquement sans choquer le 
moins du monde l'archevëché, les 
sans-papiers se sont assez naturelle- 
ment tournés vers les temples. Héri- 
tier des luttes de Saint-Bemard, en 
19%, le « troisième collectif», qui 
réunit principalement des Turcs et 
des Chinois, sous la houlette de mi- 


étrangers sans-papiers. Ce revirement 
entérine le choix du gouvernement de 
prêter l'oreille à toutes ces voix conver- 
gentes qui lui conseillaient, depuis un 
an, d'adopter une attitude plus libérale. 


litants français proches de l'extrême 
gauche, ont jeté leur dévolu sur les 
protestants : après l'occupation, à la 
hussarde, du foyer de Grenelle de la 
mission populaire évangélique, puis 
du petit temple de Béthanie, dans le 
20 arrondissement, ils om atterri au 
temple des Batignolles, où la pres- 
sion des sans-papiers en faveur 
d'une grève de la faim a eu raison 
des vives réticences des soutiens 


français. 

Hasard du calendrier, le synode 
national de l'église réformée venait 
de délivrer 1m message très net en 
faveur de l'accueil de l'étranger. 
Pour les fidèles de cette paroisse 
plutôt bourgeoise, l'heure des tra- 
vaux pratiques avait sOnrié. 

Placés dès lors en première ligne, 
fes protestants ont fait jouer toutes 


‘leurs relations. Lé 3 juin, déjà, [65 


bauts dignitaires protestants avaient 


La nouvelle commission devrait assouplir 
[ες critères de régularisation 


ROUVRIR les portes de la régula- 
risation sans trop perdre la face : la 
création de la + commission consul- 
tative » annoncée jeudi 2 juillet, 
tient dans cette double exigence. Le 
communiqué, aux termes Jongue- 
ment pesés à Matignon et au minis- 
tère de l'intérieur, précise qu'a gfin 
d'éclairer l'administration sur l'appli- 
cation de la circulaire du 24 juin 
1997, en tenant compte des améliora- 
tions apportées par {a nouvelle foi du 
11 mui 1998 [sur l'immigration], le 
gouvernement a décidé de mettre en 
place auprès du ministre de l'inté- 
rieur et en liaison étroite avec le di- 
recteur des libertès publiques et des 
affaires juridiques (DLPAJ} une 
commission consultotive ». 

Cette instance sera présidée par 
Jean-Michel Galabert, président de 
section honoraire au Conseil d'Etat. 
Déjà chargé depuis un an d'une 
mission d'harmonisation de l'opéra- 
tion de régularisation, M. Galabert 
s'est fait connaïtre favorablement 
auprès des associations en dé- 
nouant la grève de la faim, menée 
au mois de mai, à Lyon, par dix Al- 
gériens et Tunisiens frappés par la 
« double peine ». Dans là nouvelle 
commission, il sera épaulé par un 
merabre de la Cour des coroptes, un 
membre de la Cour de cassation, un 
inspecteur général de l'administra- 
tion, un inspecteur général des af- 
faires sociales, et trois secrétaires 
généraux de préfecture. Leur nom 
devrait ètre publié incessamment. 

La commission sera saisie par ἐδ 
directeur des libertés publiques du 
ministère de l'intérieur des « diffi- 
cultés qu'il rencontre dans l'appré- 
ciation à porter sur les situations les 
Plus délicatés v. « Elle proposera des 
orientations destinées à faciliter le rè- 
glerment de ces situations », ajoute le 
communiqué, et pOluTa + procéder 


. aux auditions qu'elle fugera réces- 


saires paur éclairer ses uvis », Autre- 
ment dit, les hauts fonctionnaires 
devraient assouplir tes conditions 
de mise en œuvre de la circulaire 
sans que les critères soient officiel- 
lement modifiés. Le résultat de leur 
travail pourrait s'apparenter à une 


seconde vague - limitée — de réeu- 
larisations s'ajoutant aux quelque 
quatre-vingt mille sans-papiers déja 
légalisés, sur cent cinquante mille 
demandes. 


RECOURS HIÉRARCHIQUES 

Pour maintenir la continuité de 
l'opération de régularisation, la 
commission n'est censée S'intéres- 
ser qu'aux recours hiérarchiques de 
droit commun déposés auprès du 
ministre. Toutefois. les préfectures. 
auprès desquelles sont déposés les 
recours gracieux. seront invitées à 
prendre bonne note des avis de la 
commission. Mieux: le ministère 
assure que les silknces de l'adminis- 
tration pendant quatre mois après 
un recours n'équivaudront pius sys- 
tématiquement à un refus défmidf. 
Chacun des quinze millé recours 
déia déposés recevra donc unie τέ- 
ponse motivée basée sur la jurispru- 
dence plus fibérafe de la comnis- 
sion. Un point d'interrogation 
demeure cependant sur fe sort ré- 


servé à ceux dont le recours a déjà 
été explicitement rejets. 

La convnission n'examinera pas 
directement les dossiers. Elle sera 
saisie du cas de profils types de dé- 
boutés et se prononcera donc sur 
des catégories. Ainsi, l'exigence sys- 
tématique d'une » période régu- 
liére » de six mois pour les céliba- 
taires pourait être aménagée. Les 
étrangers présents en France depuis 
fongtemps et bien intégrés pour- 
raïent en étre exemptés. Cette nou- 
velle régle pourrait repècher les très 
nombreux demandeurs d'asile 
souvent déboutés pour cette seule 
raison. 

L'a stinement des critères » sera 
complèté par « un erfort de tronspu- 
rence de l'edministration », assure-t- 
on au ministère de l'intérieur. La 
commission devrait en effet audi- 
tionner les assuciations et les infor- 
mer des évolutions de la jurispru- 
dence. 


Ph. Be. et N. H. 


Il concrétise également la victoire des 
réseaux militants qui ont su faire jouer, 
par. le biais de différents canaux, leurs 
entrées dans les cabinets ministériels. 
Le rôle de l'Eglise réformée et la grève 


profité d'un rendez-vous prévu de 
longue date avec Lionel Jospin pour 
faire état de leur soutien sans faille 
aux sans-papiers. 


« RÉEXAMEN DES SITUATIONS » 

Le 9 juin, le pasteur Jean-Marc 
Violet, président de l'église réfor- 
mée de la région parisienne, écrit à 
son tour au premier ruinistre, pour 
réclamer «un réexamen général des 
situations ». Le 15 juin, c'est Jean- 
Pierre Chevènement iui-mème qui 
se déplace à la maison du protestan- 
tisme pour décorer de fa légion 
d'honneur sa vieille connaissance 
franc-comtoise, le pasttur Jean Tar- 
ὕει, président de la fédération pro- 
testante. Quelques jours plus tard, le 
ministre de l'intérieur fait face aux 
mèmes interlocuteurs lors d'une ré- 
ception à la région Le-de-France, Le 
ton est goguenard. Pas question de 
toucher à la circulaire, surtout sous 
la pression d'« agtnteurs maoïstes », 
assure le ministre, devant des pro- 
testants déterminés. Après Lionel 
Jospin, Catherine Trautmann, autre 
« parpaillote » du gouvernement, 
est sollicitée. L'oreille est attentive. 

C'est que la ministre de la culture 
est déjà largement mise à contribu- 
ton par l'avant-garde artistique du 
mouvement, Les cinéastes multi- 
plent les contacts, lui envoient les 
dossiers des sans-papiers qu'ils par- 
rainent, boudent symboliquement 
la fête du cinéma qu'elle organise, 
Chaque fête du livre est également 
l'occasion pour les écrivains protes- 
tataires de la tarauder. Pis encore : 
de Michel Piccoli à Ariane Mnouch- 
kine, la ministre retrouve face à elle 
uombre des militants du comité de 
viglance contre le Front national 
qu'elle a elle-même créé à Stras- 
bourg ! 


Assez naturellement, la ministre. 
de la culture et.ses collaborateurs 
relaient ces positions dans les 
cercles du pouvoir tout en 
en avant {eur solidarité gouverne- 


de la faim de l'anthropologue Emma- 
nuel Terray ont été particulièrement dé- 
cisifs dans cette inflexion gouverne- 
mentale. L'annonce de la création d'une 


rer l'administration » a été bien accueil 
lie par les Verts, le PCF et le MRAP. 
Mais, vendredi 3juillet au matin, la 
grève de la faim se poursuivait toujours 


commission qui sera chargée d'« éclai. aux Batignolles. 

mentale. Après les protestants et les qui enseigne à l'Ehess et accepte de 
artistes, pe manquent plus que les jouer les intermédiaires. Matignon 
éminences de l'Ehess pour achever devient ainsi le point de conver: 
le travail de «conviction par capilla-  gence des interventions. Aux sollici- 
rité » au sein du gouvemement. An tations discrètes de Martine Aubry 
thropologue reconnu et directeur εἰ de Catherine Trautmann, aux re- 
d'études, Emmanuel Terray parti- marques plus acerbes de Dominique 
cipé depuis deux ans à l'épopée du Vaynet et des communistes, 
troisième collectif des sans-papiers. s'ajoutent les concillabules de cabi- 
En cessant de s’alimenter, aux côtés nets. Proximité professionnelle, 
Satisfaction à gauche 


mande de régularisation de bonne. foi en faisant confiance au 


travail illéeni ». Le PCF « confirme ses propositions 


palsions », et « de réexamen de tous les dossiers ». De leur côté, les Verts 
« se féidtent da prernier pas que ἐσ gouvernement vient de faire », estimant 
qu'il n'aurait pas eu Heu « sans {es différentes mobilisations citoyennes de 
parrainage, sans les grèves de la faint menées par les sans-papiers eux- 
mêmes, sans la mobilisation des associations », 

Enfin, pour Daniel Vaïllant, le ministre chargé des relations avec je 
Parlement, la création d'une commission de recours « ne contrevient pas 


à la pofitique 


», et ne préfigure pas une régularisation 


gouvernementale K 
générale. « Ce n'est pas la logique dans laquelle on est », a-t-l poursuivi, 
affirmant que «ἐπ loi s’appliquera », mais que «quand il y à des diffi- 


cultés. il y a possibilité de recours après un premier refus. 


Ce gouvernement, 


à la différence d’autres, n'est pas aveugle ni sourd, il entend, il regarde ». 


des Chinoïs et des Turcs, à entend 
avant tout déclencher une réaction 
en chaîne parmi ses «chers col- 
lègues », Le résultat dépasse toutes 
ses espérances. Effrayés par le 
risque vital encouru par cet homme 
de soixante-trois ans, et peu 
convaincus par la raideur du gou- 
vèmement, Π5 multiplient les inter- 
ventions : pétitions, soutien finan- 
tier, et surtout interventions 


Culturelle, amicale, passé militant 
commun ou solidarité de corps: 
mille fiens unissent le pouvoir à ceux 
qui s’agitent pour défendre Les sans- 
Papiers. Le terrain était prêt pour 
que soit envoyé le signal gouveme- 
mental attendu par les déboutés de 
l'opération de régularisation. La 
peur d’une dramatisation de la 
grève de la faim et d'un nouveau 
« Saint-Bernard », SOUS un gouvet- 
nement de gauche cette fois, ἃ fait le 


natale Hasbes 


Aux Batignolles, arrêter la grève de la faim ? 
« Chaque chose en son temps » 


NE PAS BOULEVERSER les ha- 
bitudes. Ne surtout pas rompre cet 
équilibre fragile, construit jour 
après jour, mois après mois, avant 
d'avoir obtenu la certitude de la vic- 


REPORTAGE 
En quinze jours, 
Chacun a pris 


ses habitudes, appris 
à vivre ensemble 


toire. jeudi 2 juin, au 17° jour de leur 
grève de la faim, c'est avec prudence 
et avec le souci de « ne surtout pas 
se prévipiter # que les sans-papiers 
du troisième collectif, installés de- 
puis le 15 juin, au temple des Bati- 
gnolles, dans le 17* arrondissement, 
ont accuelli la proposition du gou- 
vemement de créer une commis- 
sion consultative placée auprès du 
ministre de l'intérieur afin d'aména- 
ger les critères de à 
Toute la journée, les délégués 


turcs et chinois d'un côté, les sou- 
tiens français de l'autre, ont exami- 
né la proposition du gouvernement. 
Ou plutôt ce qu'ils parvenaient à en 
savoir. Des articles de presse aux in- 
formations données par les 
« amis », avant enfin d'entrer en 
contact direct avec le ministère de 
l'intérieur, les contours du nouveau 
dispositif ne sout apparus que pro- 
gressivement. 

« OBTENIR DES ASSURANCES » 

« inacceptable », assuraïent-ils 
ainsi en début de journée, « Flou et 
bien éloigné de ce que l'on de- 
mande », corrigeait-on eb milieu 
d'après-midi. On insistait alors sur 
le caractère « administratif ν et 
« consultatif » d'une commission 
que l'on aurait voulu «indépen- 
dante » et « décisionnelle », sur la 
nécessité de réexaminer « foutes fes 
demandes réjetées » et pas seule- 
ment les recours effectivement dé- 
posés. Vendredi matin, on ne parlaït 
plus, au temple des Batignolles, que 


Mohamed, Kabyle et « Gagniérois à part entière » 


NÎMES 
de notre correspondant 

Le village de Gagnières, dans les Cévennes 
gardoises, n'aura pas à cacher Mohamed Aid. Le 
üibunal administraüf de Montpellier ἃ annulé, 
mercredi 30 juin, l'arrêté préfectoral ordonnant, 
le 33 juin, La reconduite à la frontière de cet Al 
gérien en situation irrégulière. Dans cette 
commune de huit cents habitants, personne, à 
commencer par fintéressé, ne s'attendait à une 
telle décision du tribunal. DEs le lendemain de 
l'arrêté, les affiches avaient fleuri sur les murs 
du village. Grâce au bouche à oreille, un comité 
informel s'était constitué pour éviter le retour 

en Algérie de ce Kabyie de trente-huit ans. 
Quatre jours après l'arrêté d'expulsion, le 
maire de là commune avait organisé un « par- 
rainage républicain ». Ce soir-là, cent quetre- 
vingt-seize personnes avaient défilé à hôtel de 
ville pour signer des attestations en faveur du 
numéro 10 de l'équipe de football locale. Toutes 
louaïent son intégrité, sa gentillesse, son inté- 
gration parfaite dans le village. « Mohumec est 
.« un exemple pour la camimune », écrivait un agrir 


cuiteur. « Son départ éventuel serait très mal res- 
senti de tous, personne ne veut l'envisager, c'es un 
Gagniérois à part entière », ajoutait un retraité 
des PTT. Pour le président de Farnicale sportive, 
< le renvayer en Algérie serait un crime », « Ha un 
sûvoir-vivre qui fait souvent défaut à nos conci- 
toyens et l'actualité en Kabylie nous laisse croindre 
pour sa vie, je vous demande de raus laisser la 
chance de le côtoyer et de Papprécier », renché- 
rissait ajors un cadre commerciai de France TÉ- 
com, 


« DÉLIBÉRER AVEC MOI-MÊME » 

Mercredi, une soixantaine de villageois ont 
donc feit le déplacement ἃ Montpellier. A ja 
barre du tribunal administratif, Mohamed ex- 
plique sa situation familiale : son père, qui ven- 
dait des boissons alcoolisées à Alger et qui a été 
tué, son frère, qui est dans un fauteuil roulant à 
ΙΒ suîte d'un attentat, et lui-même, à qui on de- 
mandaït, sous peine de représailles, de saboter 
Fusine hydro-électrique dans laquelle il travail- 
lait avant de venir en France en 1993. Pour Jean- 
Paul Nunez, de la Cimade, « ce dossier aurait di 


être examiné avec plus d'attention ». ἢ plaide l'at- 
teinte causée à la vie privée et familiale de Mo- 
hamed. « Depuis deux ans que nous sommes à 
Gagnières, Momo a eu plein de propositions de 
travail qu'il ne peut pas accepter tant qu'il n'est 
pas régulorisé, Tout le monde f'aime et moi je n'ai 
pas envie qu'on Femmène », explique sa concu 
bine, Maryse Geoffroy. 

Un instant, elle est sur le point de s’emporter 
contre la préfecture, « qui vous donne six mi- 
nutes pour expliquer une vie », mais l'attention 
que lui porte le président l'en dissuade. Bientôt, 
celui-ci se retire pour, dit-il, ὦ délibérer avec moi- 
même », Durant ces longues minutes, des habi- 
tants 58 disent prêts à cacher Mohamed en cas 
de reconduite à la frontière. « Les gens ne le lais- 
Seront pos partir comme ça », confirme une 
conseillère municipale, Une demi-heure plus 
tard, le magistrat annonce l'annulation de l'ar- 
rêté. Un long silence suit avant que éclate un 
tonnerre d'applaudissements mouillés de quel- 
ques larmes, 


Richard Benguigui 


de « la nécessité d'obtenir des assu- 
rances », notamment sur le traite- 
ment spécifique des dossiers du 
«troisième collectif ». « Nous avons 
de temps », assurait un responsable 
du collectif. 

C'est qu'ici, la rapidité de la déci- 
sion du gouvernement a stupétié 
tout le monde. Emmanuel Terray 
pensait bien que son jeûne accélè- 
reraït le mouvement. « Mais là, à 
peine plus de deux semaines ! », 
s'étonne<-fl encore. Alors pendant 
toute la journée, on a presque fait 
comme si de rien n'était. La distri- 
bution quotidienne de tracts - aux 
Halles, cette fois — s'est faite nor- 
malement. Le tour de garde des mé- 
decins s'est déroulé comme inscrit 
sur le tableau. Et Omar, le gréviste 
de la faim algérien, a conservé ses 
prérogatives : la place juste en face 
de la télé et priorité sur l'usage de La 
télécommande. 

En quinze jours, chacun a pris ses 
habitudes, appris à vivre ensemble. 
Un compromis a vite été trouvé 
entre le désir des hommes turcs de 
se coucher tand et celui des femmes 
chinoises de se lever aux aurores. 
Les parties de cartes, les deux réu- 
nions quotidiennes et les matchs de 
Ja coupe du monde rythment la vie 
de «ce petit village syno-turc » 
qu'aime à observer, entre deux vi- 
sites et trois coups de fl, Emmanuel 
Terray, en bon anthropologue. Jeu- 
di 2 juillet, comme chaque soir, 
Chinois et Turcs se sont approchés 
de la télévision à l'heure du journal 
télévisé. « Mais ce soir, c'est spécial, 
souriait Baydur, trente-trois ans, 
dont neuf passés en France. On va 
peut-être se voir. » 

Vendredi 3 juillet, l'assemblée gé- 
nérale de 17 ἢ Οὐ devrait elle aussi 
être «spéciale». On y discutera de 
la commission consultative, de l'ac- 
cueil qui convient de réserver aux 
promesses du ministère. Et de 
l'éventualité d'arrêter la grève de la 
faim? «Chaque chose en son 
temps », préférait-on dire au 3° cok 


N.H. 
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» L'enquête du juge Bruguière en Corse est très critiquée 


L'interpellation du journaliste Gilles Millet continue à provoquer des réactions. Le procureur général de Bastia souhaite 
une plus grande concertation entre les juges antiterroristes de Paris et les magistrats corses 


παρε σαῖς one ἰ8 joue d'instruction 


des milieux natio- fi Au 
ont été ati d'une δὲ 


nalistes agricoles. Ses méthodes 


couvert de revendication syndicale 
agricole corse, des actions d'intimida- 
tion et de violences appuyées par des 
actions de terreur pour obtenir des 
avantages économiques: [...1 ont 
conduit directement à Fassassinat.de 
Claude Erignac », écrivent-ils. Selon 
eux, tout aurait débuté en 1996, lors 
des premières mesures «/uppé » 
destinées, par l'entremise du Crédit 
agricole, à réduire l'endettement 


des agriculteurs corses au cas par 
cas, et non à la faveur d'un plan glo- 
bal. « Des actions de contestation ac- 
compagnées d'actions d'intimida- 
tions et de violences pour obtenir de 
FEtat et de son partenaire, la Caisse 
régionale du Crédit agricole, une me- 
sure globale d'allégement, voire d'ef- 
facement de la dette agricole» se 
D indique le docu- 


torique ou Résistenza. Le texte 
précise que le 21 octobre 1997, un 
autre groupe armé, Fronte Ribellu, 
revendiquait une opération en fai- 
sant directement référence au do- 
maïne agricole de deux membres 
du comité de défense des agri- 
-culteurs, Mathieu Filidori et Gérard 
Serpentini. Selon jes trois juges 
d'instruction parisiens, Mathieu Fi- 


plus grande collaboration avec les ma- 


δι ouverts par l'ancien directeur -gistrats corses. Le joumaliste Gilles Millet, 
Jean-Louis 4 instru régional du SRPI d'Ajaccio et Le nouveau pro- _ collaborateur de l'Evénement du jeudi, placé 
piste pendre ri Semble privilégier la cureur général près la cour d'appel de Bastia, en garde vue pendant quarante- 


ἃ été mis en examen, jeudi 2juilet, pour re. 


zonë, Gérard Serpentini et Roch Si- 

moni, une activité «excédant 

largement de cadre de l'action sndi- 
ν᾿, 


au micmac d'Erienac » ont été dis- 
tribués et que Marcel Lorenzoni, 
et Roch Simoni ont diffusé, lors de 


tion fnancière de plusieurs per- 
sonnes, dont Roch Simoni et Mar- 
cel Lorenzoni Au cours de leurs 
auditions, ces deux militants ont în- 
diqué que le document « Bougrier » 
+ avait joué « un rôle déterminant 
dans le processus qui a conduit à l'as- 
sassinat ». Ces quatre agriculteurs 
nationalistes, qui sont considérés 
par les juges comme des person- 


Un homme de plume contre un homme de loi 


UN MAGISTRAT contre un 
joumaliste, un homme de plume 
contre un homme de loi. Gilles 
Müllet est un baroudeur de presse, 
une sentinelle postée depuis an 
quart de siècle à la charnière des 
investigations policières et des en- 
quêtes judiciaires. Jean-Louis Bru- 
guière incarne, après bientôt 
trente ans passés ep cabinet d'ins- 


truction, la figure toute-puissante . 


d'une justice antiterroriste d’ex- 
Dans on article publié le 11 juin 


par L'Événement du jeudi, Gilles 


Millet dénonçait-« {a politique ré- 
pressive du juge Bruguïère » en 
Corse. Sous couvert d’une en- 
quête visant le terrorisme, Jean- 
Louis Bruguière ordonnait trois 
semaines plus tard le placement 


du journaliste en garde à vue, . 


quarante-huit heures durant, la. 
perquisition de son domicile et la 
saisie de ses documents de travail. 
Cette procédure antiterroriste a 
fmalement fait long feu: Gilles 
Millet a été mis en examen, jeudi 
2 juillet, par le juge d'instruction 
Jean-Paul Valat mais cette procé- 
dure vise une infraction de «recel 
de violation du secret de l'instruc- 
tion » en raison de la présence, à 
son domicile, de documents d’ori- 
DÉJÀ EN 1986 
Ce n'est’ pas la première fois 


‘que les itinéraires du juge et du 
Journaliste se’ croisent. Il y a 


douze ans, ‘le 23 avril 1986, Jean- 
Louis Bruguière, alors chargé 
d'instruire le dossier d'Action di- 
recte, avait — déjà -- fait placer en 
garde à vue Gilles Millet, aJors 
chef adjoint du service société de 


Libération. interpellé par la sec-. 


tion antiterroriste de la brigade 
criminelle, 16 journaliste avait 6té 
interrogé au sujet d'un ami appar- 
tenant à une OURS de Tuitra- 

che française que le magistrat 
Des d’être impliqué dans 
une affaire d'attaque à main ar- 


mée.' Des perquisitions avaient 
alors eu lieu aux domiciles pari- 
siens connus pour abriter, de 
temps à autre, Gilles Millet. Leurs 
occupants avaient été prompte- 
ment condüits dans les locaux de 
la police judiciaire et le journaliste 
avaît été interpellé au siège du 


quotidien. La détefmination de : 


e vingt-quatre heures 
de garde ἃ vue et d’un échange de 
propos peu amènes, Gilles Millet 
- aväit finalement été remis en li- 
berté sans être inquiété. 

Aujourd’hui encore, le jouma- 
liste se dit froïssé par la « mé- 
thode Bruguïère » qui conjugue 
les vagues d’interpellations dans 
des mouvances terroristes ét Puti- 
lisation sans réserve des moyens 
exceptionnels conférés aux juges 
par la loi de septembre 1986 —al- 
longement de la garde à vue et 
centralisation des poursuites à Pa- 
dis au profit d’un groupe de ma- 
gistrats spécialisés. « Mon expé- 
rience m'autorise à confirmer que 
les méthodes employées par le juge 
Bruguière à mon égard sont celles 
ΠΗ utilise pour mener ses dossiers 
corses, a estimé le journaliste à la 
sortie de sa garde à vue. Elles ne 
sont pas une bonne illustration de 
PEtat de droit que l'oh veut restau- 
rer en Corse. » 

Comme en écho, les pratiques 
de Gîles Millet; franc-tireur de Li- 
bération entre 1973 et 1996, ac- 
tuellement collaborateur régulier 
de L'Événement du jeudi et occa- 
sionnel de La Marche du siècle, 
ont le don d’exaspérer le magis- 
trat. C'était lé cas hier, lorsque le 
journaliste faisait, en 1979, un 
long entretien avec Jacques Mes- 
rine, évadé de la prison de la San- 
té et refasait d'orienter les poti- 
ciers sur les.traces du fuyard. Cest 
le cas aujourd’hui lorsqu'un na- 


tionaliste corse déclare aux en- 
quéteurs que le journaliste lui au- 
Trait remis un rapport d'étape 
confidentiel — mais largement dif- 
fusé dans la presse -- de l’Inspec- 
tion générale des finances sur la 
gestion du Crédit agricole de 
Corse. 


SOUS L'ŒIL DES CAMÉRAS 
Pourtant, le juge Bruguière n'a 

‘pas toujours pâti du travail des 

médias. En 1986, ἢ! s'était rendu à 


: Lyon afin de récupérer, sous l'œil 


des caméras de télévision, le dos- 
sier d’un responsable d'Action di- 
recte détenu par un autre juge, 
plaidant à occasion pour la cen- 
tralisation des affaires terroristes 
à Paris. En 1991, des extraits d'un 


film réalisé dans le cadre de l'ins- . : 


truction du juge sur l'attentat du 
DC-10 Œ'UTA réservé, en principe, 
aux familles des victimes réunies à 
huis clos dans une salle du palais 
de justice de Paris avaient été dif- 
fusés sur ΤῈ 1. Sans parler des 
photos pleines pages des maga- 
zines montrant le juge Bruguière 
davs les rues de Fès en 1995, à 
l'occasion d’un procès de 
commandos islamistes venus de 
France auquel assistait.… Gilles 
Millet. . 3 

Car ü est écrit que les jouma- 
listes continueront de s'intéresser 
à ce magistrat « vedette », selon le 


A fortiori depuis que le magistrat a 
été promu, en octobre 1995, pre- 
mier vice-président au tribunal de 
grande instance de Paris chargé de 
Finstruction. Une fonction créée 
sux mesure qui lui donne la haute 
maio sur Fensemble des enquëtes 
antiterroristes conduites par les 
juges d'instruction spécialisés, 
tout en lui permettant de conti- 
nuer à iostruire lni-même d'im- 
portants dossiers de terrorisme. 


. Erich Inciyan 


Les protestations se multiplient 


@ La Société des rédacteurs ἐπὶ 
Monde (SRM) « s'inquiète des 
ertraves ainsi posées à la Hberté | 
d'exercice de l'information et à la 
protection des sources ». 


.@ L'Union syndicale des 


Journalistes CFDT (USJ-CFDT) 
demande que l’on ne sé trompe 
pas de cible. « Certes, les 
Journalistes ne sont pas au-dessus 
des lois, ajoute le syndicat, mais, 
dans le cadre de l'exercice.de leur 
métier, ils doivent bénéficier de la 
protection des sources qui leur est 
reconnue pe la loi. » 

© Le SNJ-CGT estime que la 
mise en examen de Gilles Millet 
«pose à nouveau le problème de 
la protection des sources des 
journalistes, sans laquelle il ne 
peut y avoir de réelle liberté de la 


presse ». ἢ proteste également 

« contre les mesures coercitives 
(48 heures de garde à vue dans les 
locaux de la police antiterroriste) 
sans précédent dans une affaire 
de presse ». 

@ Le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) de France 3 

« s'indigne des pratiques indignes 
de la part d’un haut magistrat [le 
juge Jean-Louis Bruguière], qui 
tendent à confondre enquête de . 
fond et gesticulation 

médiatique ». : s 

@ La Société des rédacteurs de 
Libération et les syndicats 
Sud-Libération et CGT du 
quotidien estiment que les 
mesures coercitives contre Gilles 
“Mület « s'apparentent à me lettre 
de cachet et portent gravement ἡ 


atteînte à la liberté de la presse, à 
notre droit d'informer et à celui 
“d'être informé ». 

© Le Syndicat dé la 
magistrature (SM, gauche) 
dénonce le placement en garde à 
vue de Gilles Millet. « Une 
énième illustration, à [ses] yeux, 
des pratiques de la cellule 
antiterroriste », qui fonctionne 

« dans une logique procédurale 
d'exception ». «Alors que la loi 
prévoit la protection des sources, 
estime le SM, {e juge d'instruction 


“antiterroriste Jean-Louis Bruguière 


n'a pas hésité à employer des 
moyens coercitifs à l'encontre de 
Gilles Millet, dans le but évident 
d'exercer des pressions sur ce 
dernier pour obtenir des 
‘informations sur ses sources » 


nages centraux de l'énigme Erignac, 
ont été mis en examen Pour « 2550- 
ciation de malfaiteurs en relation 
avec une entreprise terroriste » et in- 
Carcérés. 


Depuis, les arrestations se sont 
æuitipliées, Près d'un millier de per- 


suspectés d’avoir prêté leur 
concours à la préparation du 
meurtre. Α ce jour, aucune mise en 


incidents ayant pour lien avec le 
meurtre Phypothèse des juges, à sa- 
voir la piste « agricole », Ces procé- 
dures visent la détention d'armes, 


tigations avaient déjà été Pobjet de 
beurts procéduraux et humains. 


ed Pere. 


RC NANTERRE Β 317 026 661 ᾿ 


cel de violation du secret de Minstruction. 


a été vivement 


Cette critiquée 
par Les syndicats de journalistes et le Syndi- 
cat de la mag 
rial page 


(Lire aussÿ notre édito- 


seur de la Corse, le directeur du 
5ΕΡῚ d'Ajaccio entendait contrôler 
une partie de l'enquête afin de pré- 
server une place au travail réalisé 
par ses troupes immergées dans 
cette société insulaire où il est très 
ificile de τ À Pari 
16 patron de la division antiterro- 
riste fort du soutien du juge Bru- 
guière, arguait d'une technique de 
police judiciaire plus classique et 
Plus dist Cet f Α 
de style ἃ pris fin avec le départ de 


tion des finances, auteur du rap- 
port, pouvaient intéresser sa propre 
affaire, il a tenté, en vain, d’être dé- 
signé pour instruire ce dossier: Ce- 
lui-ci a finalement été confié au 
juge d'instruction d'Ajaccio, Jean 


Signe d’agacement face à un ex- 
cès de centralisation dans les af- 
faires de terrorisme, le tout nou- 
veau procureur général près la cour 
d'appel de Bastia (Haute-Corse), 
Bernard Legras, a décidé d’organi- 


tilbac, et Jean-Louis Bruguière. 
M. Legras ἃ déclaré publiquement 
qu'il entendait demander aux ma- 
gistrats parisiens une plus grande 
collaboration avec-leurs colègues 
en poste sur l'île. 


Jacques Follorou 


ΘΝ παι νον 


DÉPÊCHES 

MCORSE: le FLNC canal-histo- 
rique ἃ revendiqué, jeudi 2 fuil- 
let, quatre attentats récents, 
dont celui qui a sérieusement en- 
dommagé un bureau de poste du 
centre de Marseille, dans la nuit 
du lundi 29 au mardi 30 juin Le 
principal mouvement clandestin 
armé corse a signé la responsabili- 
té des attentats contre la gendar- 
merie de Saint-Florent et le tribu- 
nal de police de Corte, commis 
dans la nuit du 25 au 26 juin, et ce- 
lui contre le cantonnement de 
gendarmes mobiles de Borgo, per- 
pétré deux nuits plus tard. - 

Ξε ÉDUCATION : le principal syn- 
dicat du premier degré, le SNU- 
PP (FSU) a décidé, jeudi 2 juillet, 
de ne pas signer «en l’état » le re- 
levé de conclusions ministériel sur 
Pintégration des instituteurs dans 
Le corps de professeurs des écoles 
et propose au gouvernement de 
substituer une seule voie d’inté- 
gration aux deux existantes. Les 
trois syndicats du primaire avaient 
consulté leurs adhérents et, à la 
suite de cette consultation, le SE- 
FEN et Le SGEN-CFDT ont décidé 
de signer l’accord. 

M ENFANCE : la 9° chambre de La 
cour d'appel de Paris a pronon- 
cé la relaxe de Martine Brousse, 
ancienne présidente de l’associa- 
tion Enfance et Partage, fonction 
dont elle avait démissionné. Dans 
son arrêt en date du 15 avril, la 
cour d'appel a considéré que ses 
salaires ne lui avaient pas été ser- 
vis en raison de ses fonctions de 
mandataire social et qu’ils avaient 
été perçus «pour des tâches dis- 
tinctes et précises, accomplies dans 
les conditions caractéristiques du 
Ssalariat ». La cour a conclu que les 
éléments du délit d’abus de 
confiance ne sont donc pas réunis, 
M ENVIRONNEMENT : la préfec- 
ture de Loire-Atlantique a inter- 
dit, jeudi 2 juillet, la pêche de la 
quasi-totalité des coquillages 
sur le littoral du nord du départe- 
ment en raison de la présence 
dans les eaux du dinophysis, une 
algue toxique qui provoque de 
fortes diarrhées si elle est 
consommée, et qui n’est pas dé- 
truite par la cuisson. Le préfet a 
également interdit la commerciali- 
sation des coquillages venus de 
cette zone côtière longue d’envi- 
ron 20 km. 


Windows 98 
est en démonstration 
sur micro-ordinateur CIBOX 
CE ER NICE ἰθ5 ἔπϑς 
dès le samedi 4 juillet. 
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DISPARITIONS 


Mr André Brien 


Une figure de l'intelligentsia chrétienne 


CARNET 


est mort jeudi 2 juillet à l'âge 
PE et UE 
lévision en 1969, au moment de la 
-« normalisation » pro-soviétique, Ji- 


5 τὶ Καπέστεκ a collaboré avec les dis- 
LE PÈRE André Brien, qui vient laisse en fin de compte peu forme en Fespace d'une quinzaine son titre de PARA ἢ jusque dans les'sttuations les plus re Rp Aer νέαι 
de disparaître à l'âge de quatre-  d'écrits, quolque leurs titres Dieu d'années une élite de «talas» (en cherche obstinément de nouvelles inattendues : jeune abbé de bonne radios Pree Europe. Î avait rejoint la 
vingt-cinq ans, ἃ été sans conteste est là ou Le Cheminement de lafoi arsotnormalien ceux quivontàla voies pour transmettre le message famille, il avait été mobilisé ra  bécoslovaque (CST) 
une grande figure de l'Eglise -traduisent bien la quête anthro- messe). Parallèlement ses chro- évangélique tant dans Fenseigne- [939 comme lieutenant dans un ΤΟΣ «μῆς du régime comm 
conciliaire dans le domaine de  pologique qui l'a toujours guidé, niques religieuses très suivies sur ment catholique que dans l'ensei- bataillon disciplinaire, trouvant après bre 089. 1 fit le 
Fapostolat intellectuel. Non seule- Né en 1913 dans une famille de [65 ondes de RTL le font connaître . public, avant de pattir saos peine chez ces baroudeurs le niste en novembre ἢ 
ment il a servi de maître de pensée bonne bourgeoisie catholique, An- dans toute la France, cependant enseigner à la Faculté de théologie. chemin de cœur, et dams ses det- ἢ ne 
et de vie pour des ions de dré Brien a faït toute sa scolarité que sur le plan théorique ἢ œuvre catholique de Strasbourg. nières années 1 avait apporté aide crate (CSSD) entre 
normaliens, éparpillés ensuite δὰ lycée Condorcet à Paris avant pour une catéchèse moderne à Marc et réconfort aux homosexuels de ones 
dans le vaste monde de l'Universi- d'entrer au séminaire des Carmes. l'usage du monde d'aujourd’huui OUVERTURE ILLIMITÉE AUX-AUTRES  l'assotiation. David et Jonathan OFFICIEL 
té et de la recherche, mais par sa  Ordonné prêtre à la veille de la  (flest alors responsable de linst-  CliezcetétreAlasensiblitéfré ‘afin de les amrécher au sentiment JOURNAL O 
prédication, son enseignement, guerre, il est appelé en 1939 sous τ catéchétique à la «Catho»}).  missante, l'ouverture ilimitée aux du rejet et de la déréliction. . 
ses innombrables causeries et les drapeaux et passe cinq années  Appelé en plein concile Vatican Il autres, La réflexion persistante sur Homme de foi, et de liberté, André 
échanges, il a formé et marqué ἀξ captivité en Allemagne. C'est parle cardinal Feitin à la tête dela le sacré dans nos sociétés, la vo- Bien s'inscrit comme un grand 
une foule d'hommes et de en 1947 que débute sa véritable ac- pastorale du monde scolaire et  ionté de communiquer à travers pasteur de l'intelligentsia dans la 
femmes, ecclésiastiques ou laïcs. tion dans le monde intellectuel universitaire pour la région pari- un monde opaque le sens de Dieu, France contemporaine. 
Homme avant tout de contacts Nommé aumônier de l'Ecole nor- sienne, et nommé à cette occca- expliquent l'éteñdue d'un rayon ᾿ ὧν Ν Ἴ 
personnels, ce prêtre philosophe male supérieure, cet éducateur-né sion prélat de Sa Sainteté (d'où nement. mulitidimensionnel, François Bédarida 
— Bernard et Moni — Robert ἡ x = Le dent et les membres du ὃ 
AU CARNET DU « MONDE » pat mob M ES hot Ki τ ἐπένιθσεν δὲ Les enr. dar Congrès . 
ni ἃ fr Martine et Jen Moret-Angénienx Marcel Kiapisch. nationale des associations — Le cinquentième congrès de 
et leurs enfants, Fernand Klapiscb, gestionnaires de Foyers de travailleurs r, ἦ ἧι des études 
— Valognes. Caen. Daniel et Gisèle Angénieux Leors conjoints, enfants εἰ petits- migraurs (UNAPO) - Α aura lieu les 7, 8 et 9 juilict 
et leurs enfants, enfants, ἣ Re pra 1998, à l'Ecole normale -sspérieure, 
4 juillet 1998, Jacques Angénienx ont Jo douleur de fire part du décès de 45: rue d'Ulm, à Sheures εἰ 14 heures, à : 
Quatre-vingts ans, quel talent ! ctsesenfants, Ὁ . 3 δὰ eauée se Rey IL D D € 
Joyeux anniversaire, M Marie-Louise Moulard-Angénieux, M= Blanche KLAPISCH, M Michelle La journée seen consacrée à Gone Coilege London), 1... : ! 
ses enfants er pe-efiots. MONNIER-PERRARD, l’état des études dans les pays incent (CNRS). 
bas dm Rime ne présidente foudarice, ec à Fotocl ; la deuxième 
Mathilde, Camille, Paul, Clara, | ont La grande nistesse de faire part du | | servenu le 30 juin 1998. HER Enertlr out LL Leu En 
is, Lucas, de survenu le Iejuillet 1998, à l'âge de ᾿ ᾿ ΠΗ Cobra εἰ l'écritare, 
quave-vingt-cinq ans. Ils lui rendent hommage pour ἔλα pue a ἐε Γέείατο, 
MAR ANNEE ge en gr gras Soutenances de thèse | deenr de mien, Μαῖα pofer 
Mariages 41, Mevouot, action au bénéfice des foyers de tra- René Demoris, les professeurs ΜῈ 1088 
leur très cher père. beau-père, grand-père, S69LS Savyon, vailleurs migrants, au nom de sa pro- le MM. Jean: Guillerm et 
arrière grand père, fière, parent εἰ mni, Israël fonde considération pour les par- | .— Clément Youruier ἃ soutenu, Vovelle, MM. Jean-Pierre à 
Delphine FRANÇOIS enlevé à leur tendre affection, le 26 jui sennes et notamment les 23 juin 1998, à l'université Paris-X- ΜΩ͂ΜῈ CON Hi ὍΝ déc LA 
et 1998. dans sa quatre-vingt-onzième FER? ord-Africains, qu'elle connaissait Nañerre, sa thèse d' sur L'unité |. docteur el δ lenres avec la mention 
Hugues ALLADIO année. gr Kia, NET FA 
σα joie δ" lo mariage, qui pile oeion «ou eu à Genie dis LE πσύ κί  υσος UNAFO. a Le À 
lébré à Guiscard, dans 1 Leu ère, Jen au oem. Ἴ5ΟΙΤ Paris. - Formation continue 
samedi 4 juillet 1998, Une cérémonie religieuse sera célébrée | 8 famille Kujawski d' 
Fe Péonent à | Ssoum FE Eee à à 
M. André Σ Anniversaires de décès … Initimtion théorique ct e 
AN Lion CAIN ἘΣ ΤΙ nes - Bastia Nice. El gro og 
et M, née Anne FODERÉ, Marpomie, ὅταν KUJAWSEL, ARTS septembre 1998. 
que Paie demon Mae de conformément à la dernande du défaut. survenu à son domicile, le 28 join 1998. . DEN 
Cet avis ent lieu de Faire-part. CPR ἄχεα docteur Roger BRIGANTE ET? | | | 
Ciaire et Jean-Louis, Les obsèques auroo: Heu au fonérariom | “(2j : 1556. . | BE - 
cases A τῆ ar + (21 juin 1930 - 3 juillet 1996). . 
à Paris. le 2 juillet 1998. Los 6 juillet, à 13 beures. 
: 2 0 y a dix ans, le 4 juillet 1988, SOLD 
— Le 4 juillet 1998, — Arnaud Claude, André 
Edith εἰ Ἐῶ Same Nicoks Samy. ὁ ς ΦΈΡΕΙΝ à Ἢ | rec ον. 42 17.21.36 
οἱ Etieane, Sa famille, μεν our de fais par de ἃ dis quittait les siens et les laissait a ne LES manquer! Téléphone : die 
ont la douleur de l'aire part du décès de j inconsolables. Ἀν ᾿ ὕ 
ικιτερι an de τέτεκίσα.- Vous να αὶ | Ἡμιηῇ BENDEMMRED, | reemant Afin que sve souvenir demeure, une CAN GOLF + 9142172960. 
trouvé le chemin de la mairie. Michel LEIBOVICE, nc ieme ve DEP 14, Rue du Regard 75006 PARIS °°. 01-42-17: 
Bravo ! survenu le vendredi 26 juin 1998, à cesx qui l'ont conna. apprécié εἰ aimé. | L ré 01 45 4912 52 Fax 22 57 65 εἰ 01-42-17- 
Gi ᾿ ὥρας dans sa soixante-dix-huitième | survenue le 30 juin 1998. ‘9. rue Valentin-Haëy, | ι 
Association d'avocats, ἼΞΟΣ Βα: 
MARTIN-DURAND, Les obsèques ont eu lieu le ua 52, boulevard ------ὦ- ὠ Ὀ-ο-- 
fees εἰ an 2 juilles, à Alger, au cimetière ΕἸ ΑἹ 75008 Paris. — Le 4 juillet 1983. quinze ans déja. 
‘J associés à 
Me Dominique-Claire oc clap πσυνξαι καὶ l'expression de — Lisa et Nina Lourié, . Albert GONTIER 
PREVOST-TESTART Re ἔπεσε ΜΝ nous quirai brutalement. 
et M. Jean-Jacques son fils Geneviève Barral, ᾽ 
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Rouen veut construire un pont monument sur la Seine 
τ sera, en 2003, « la tour Eiffel » de la ville, prédit le maire Yvon Robert (PS). Ce pont levant, qui dominera le fleuve d'au moins 55 mètres, 
est le chaînon manquant dans l'axe autoroutier qui traverse Rouen. {| n'entravera pas les grands rassemblements de voiliers au cœur de la cité 
ROUEN en ὩΣ : Ρ étudier 5 
τ PC E pnehme  d BR es D ce at de dans 


ans, un pout monument devrait se 
dresser sur la Seine, à Paval de 
Rouen. Le consefl municipal de la 
préfecture de Seine-Maritime doit 


barxe l’amont du fleuve aux na- 
vires de haute mer. 


gauche), Yvon Robert a pris trois, 
ans de réflexion avant de clore un 


. débat que ses prédécesseurs UDF, 


. la Seine est le chaînon 


à ion manquant 
d'un axe autoroutier qui relie le 
nord et le sud de la Haute-Nor- 
mandie et dessert le port de 
Rouen, à travers l'agglomération 
Touennaise. Il devra remplacer le 
premier pont à gabarit fluvial (as- 
sez haut pour laisser passer les pé- 
niches), véritable fond de l'es- 
tuaire de la Seine et qui supporte 
ea plein cœur de Rouen un trafic 
quotidien de 70 000 véhicules. 


RESTER UN PORT MARITIME 
A 120 kilomètres de la mer, 
Rouen veut aussi rester un port 


- maritime et le montrer 11 s'y traite 
marchan- 


20 millions de tonnes de 

dises. Or, cette fonction s’est Gloi- 
gnée du centre au fur et à mesure 
que les navires ont grossi et que la 
logistique portuaire a eu besoin 
d'espace. Le «sixième fran- 
chissement », c’est aussi le point 
&’appui d’une redéfinition des 
quartiers ouest de la ville (l'équi- 
valent, en surface, d'un arrondis- 
sement parisien) où les docks, les 


L'Etat pilote l'aménagement 
de la région marseillaise 


JEAN-PAUL PROUST, préfet de 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, préfet des Bouches-du- 


hique di- 
rectement touché couvre l’en-. 
semble des Boricbes-du-Rhône 


ritoriale, Elles contienvent des dis- 
positions prescriptives qui per- 
mettent au gouvernement de faire 
valoir et, si besoin, imposer ses 
priorités d'aménagement. * 

Au nom des miristres, mais 
association avec les collectivités 
territoriales et les groupements de 
les «acteurs représentatifs porteurs 
de propositions dans le domaine [no- 
tamment] de l’environnement », 


maîtrisé et a eu de graves consé- 
quences sur la cohérence urbaine et 
la cohésion sociale », écrivent les 
Mes cm Pape pes ἃ à 
région «ne parviennent pas 
quérir le statut de grande métropole 
méditerranéenne 


et européenne au- - 


quel ses atouts lui permettent de pré- 
tendre ». L'avenir de Marseille sur 
la façade méditerranéenne 


* «pleinement, selon le gouverme- 


ment, ne action forte de FEtat», 
dans 16 cadre d'un « projet 
naar il + avec les élus. 


«un effort de 


devra définir les 


de transports en commun fiables 
. tribue très " Σ 


ῃ à Fémiette- 
ment du tissu de Faire métropok- 
taine ». ἢ faut s'orienter vers la 


tuelles et reliant toutes « les parties 
urbaines de l'aire, ainsi que Toulon et 
Arles, soit plus de 2 millions d’habi- 


paysager dont i 
est.impératif de maintenir l'intégni- 
t&». Il faudra donc « limiter stricte- 


ment l'urbanisation, qui ne sera ac- ἡ 


ceptée qu'autour de la gare TGV et 
aux abords de la zone d'activité 
d'Aix-les-Milles, dans une proportion 
πιαχίπιαϊε de 10% de la surface du 
plateau ». Plus généralement, les 
ministres demandent une « évelua- 
tion environnementale » tout au 
de 


François Grosrichard 


M COLLECTIVITÉS LOCALES : 


de transit et Jes bureaux 
d'armement ont été transformés 
en commerce de moquette, de 
pneus et de vin… (Le Monde du 
23 novembre 1992). 5; 


‘ l’agglomération 


Robert réplique par un souvenir : 
« En 1989,la première réunion à la- 
quelle j'ai participé chez le préfet 
comme vice-président du Sivom de 
rouennaise 
[NDLR : M. Robert était alors 
maire adjoint du Grand-Quevilly] 
concernait déjà le sixième fran- 

js Il avait alors été décidé 
d'aller vite et le maire de Rouen 


plus grand sens s'ils étaient rejetés 
loin du centre, entre silos à blé et 
parcs à conteneurs. Le prochain 
rassemblement, l’Armada du 
siècle, se déroulera en juillet 1999. 


gabarit 
routier cofterait de 400 à 500 mi- 
lions de plus qu'un pont, évalué à 
1,5 milliard de francs. Or, l'Etat 
— maître d'ouvrage, qui apportera 
27,5% du financement -, a exclu 
de porter sa quote-part au-delà de 
celle nécessaire à un pont fixe. Ha- 
bitué des négociations, l'ancien 
maire Jean Lecanuet avaïit actnis, 
dès 1991, que l'Etat ne reviendrait 
pas sur cette position. Son succes- 
seur socialiste ne dit'pas autre 
chose : « Purier de tunnel, c’est dire 
qu’ n'y aura pas d'ouvrage », mar- 


queique vingt paquebots qui 
touchent Rouen tous les ans conti- 
nueront donc daccoster au cœur 
de la cité. 


pas rater ce véritable monument. 
En écho à {a flèche de la cathé- 
drale, le pont devra être, selon le 
maire, un « élément du patrimoine, 
la tour Eiffel de Rouen » mais aussi 
«un ouvrage d'art témoignant de 
l'attachement séculaire des Rouen- 
nais à leur fleuve, à Fhistoire mari- 
time de leur ville, qui contribuera 
au développement économique et 
urbanistique de celle-ci ». 

Si tien ne vient contrarier Le ca- 
lendrier, les travaux pourront dé- 
buter en 2000 et l'ouverture du 
pont aura lieu en 2003. La mise 
voie autoroutière sans carrefour 
sera réalisée par étapes et achevée 
à l'horizon 2010. 


Eti B t 


C1558 Cisco Symeme, Ine. ΑἹ righes séservod. 


. Votre opérateur en télécommunications affiche le logo 
. Cisco Powered Network”. Vous pouvez avoir confiance : 
les- solutions qui vous sont proposées intègrent La 
technologie Cisco. Tout comme Internet. 
Envoyez un message de Hong Kong et il arrive 
- . quasiment en temps réel à Buenos Aires. Recevez à votre 
᾿ siège londonien des documents en toute sécurité 
de votre bureau de Marseille. Travaillez, 
communiquez, échangez des données sans 
quitter votre domicile. Tour cela passe par 


Cisco Srstems 


C'est important, ce nouveau logo 2 


Notre dernière contribution majeure aux 
entreprises s'appelle Internet. 


Internet grâce ἃ des équipements Cisco. 

Désormais, lorsque vous lirez [la documentation de 
votre opérateur en télécommunications, posez-vous la 
question : Y a-t-il le logo « Cisco Powered Network” »2 

Vous aurez ainsi la certitude que le service qui vous 
est proposé s'appuie sur la technologie et les produits 
qui mettent les réseaux du monde entier au 
service des entreprises. Et pour savoir ce que les 
produirs Cisco penvent faire pour vous, visitez 


@ notre site Web, à l'adresse www.cisco.com. 
ἙἘμσόπεεσες Hs x 
brrenner ΟΕΝΈΚΑΤΙΟΝ 


“ἡ 
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Moutmartre, 
tout à côté des 
boutiques en- 
flées par le 
kitsch, le long 
des escaliers his- 
sant des grappes 
de touristes, 
l'atelier Lacou- 
rière & Frélaut ἃ l'air d'humeur 
impassible. Exceptionnellement 
ouvert aux passants du 2 au 
30 juin, à l'occasion du Mois de 
Festampe, { n’en était pas plus 
troublé par l'existence agitée des 
photographes du dimanche, sur la 
Butte. A l'intérieur, les bruits 
s'arrêtent, les odeurs d'encre et 
d'acide l'emportent sur celles des 
glaces à la pistache, les feuilles de 
buvard pendues au plafond 
attendent de sécher en diffusant 
un air de grenier mystérieux. Dans 
une petite pièce pour lui seul, Lau- 
Thow-Beng, un artiste venu de 
Taïwan, concocte un projet à gra- 
ver. En bas, dans l'atelier, les 
imprimeurs attendent ses instruc- 
tions et s'affairent autour des 
matériaux antiques. Rien n'a 
bougé, dirait-on, depuis des 
siècles. L'évolution du métier de 
graveur semble bien figée une fois 
pour toutes. A l'exception d’une 
seule qui a été électrifiée, les 
presses en fonte sont celles dont 
se servaient Rembrandt, Abraham 
Bosch ou Dürer. 

Tout paraît feutré, et pourtant 
les mots ne sont pas tendres : On 
mord, on acière, on attaque, on 
obtient un «pouvoir couvrant », 
on trace des sillons aigus. Pour 
« l'intensité des morsures », le 
combat se joue à l'acide (dans le 
cas des eaux-fortes) ou, plus méti- 
cuteusement, avec la pointe 
d'acier (pointe sèche) ou le grat- 
toir sur les plaques de cuivre. 
L'enjeu, entre autres, c'est une 
question de noir. Dans la catégorie 
des estampes, qui recouvrent tous 
les procédés consistant à faire 
d'une œuvre un multiple, la litho- 
graphie consiste à dessiner à 
l'encre sur une pierre, la sérigra- 
phie sur un écran de tissu ; la gra- 
vure est la seule technique où l'on 
utilise les reliefs et non les à-plats, 
celle où le noir est le plus profond. 

« Rien n'est plus difficile que le 
aoir », lance Piero Crommelynck 
d'un aïr entendu. Fondateur, avec 
son frère Aldo, de l'atelier Crom- 
melynck en 1956, et aujourd'hui à 
la tête de celui qui porte son 
propre nom, l'atelier de gravure 
Piero Crommelynck, il avait fait 
son apprentissage il y a plus de 
trente ans chez Roger Lacourière. 
« Le noir, et aussi les gris, reprend-Il 
du haut de sa figure de grand sage. 
Intuitivement, empiriquement, on 
anticipe l'intensité des noirs, la légè- 
reté des gris. Tout dépend du temps 
de la morsure. » Chez Lacourière 
& Frélaut, quand on parle du noir, 
ce n'est pas non plus sans fierté. 
Comme Crommelynek après lui, 
ce prestigieux atelier n'a déllbéré- 
ment retenu de l'estampe que le 
Plus lent et le plus sophistiqué de 
tous les arts graphiques : la gra- 
vure. 


Dali, Mird, Braque, Picasso, 
Chagall ont évolué entre ces murs 
vieux de 1929, avec pour seule 


technique au service du peintre, 
écoute ses projets, expose les 
manières de les réaliser, fait 
l'encrage à la maïn ou prépare les 
cuivres pour laquatinte, confec- 
tionne les vernis, évalue les mor- 
sures, répond aux exigences des 
nuances de gris — «l'estimation la 
plus difficile », dit encore Piera 
Crommelynck. Le procédé de 
l'aquatinte, lui, exige une organi- 
sation à la fois archaïque et quasi 
futuriste. La plaque de cuivre est 
disposée dans une immense boîte 
haute jusqu’au plafond où est ven- 
tilée de la résine en poudre qui 
retombe en neige. Chauffée, elle 
protège ensuite de la morsure de 
l'acide les endroits désirés par le 
peintre. Dans tous les cas, les 
étapes se multiplient avant la mise 
au point du bon à tirer. Si c'est 
trop bleu, trop rouge, le gris trop 
dense, le noir pas assez profond, 
oa refait l'épreuve. « On met tout le 
temps qu'il faut, dit Denise Frélaut, 
on déchire beaucoup jusqu'à obte- 
nir la qualité maximale. Voyez ce 
petit hortensia de Maria Avati avec 
ses trois violets différents pour les 
pétales : ce qu'il faut d'encrages, de 
Passages, de tons, demande un 
temps fou, Et c'est cela qui me rend 


« Quand je peins, je peins ; quand je fais 
une estampe, je fais une estampe. 

L'une n'est pas la reproduction de l'autre. 
C'est l'aventure à chaque fois » 


Gérard Titus-Carmel 


humilité de s'en remettre aux 
consells techniques de l'imprimeur 
de gravure. «Les artistes sont des 
angoissés », raconte Denise Fré- 
laut, qui, à la suite de Roger 
Lacourière, puis de son père 
Jacques Frélaut, dirige l'atelier 
depuis 1994 avec son cousin Luc 
Guérin. «ils sont exigeants, ils 
savent ce qu'ils veulent mais ils 
n'ont pas la technique. On est là 
pour les accompagner, rattraper 
une gaffe, trouver des solutions en 
respectant leur travail. » 

Car, entre les artistes et les arti- 
sans, quelque chose se passe ici 
qui n'est pas la simple transposi- 
tion technique d'un dessin en gra- 
vure. L'imprimeur a son mot à dire 
sur Pœuvre. ἢ met sa compétence 


à 
L 


optimiste : plus le métier se perd, 
Plus on à intérêt, pour subsister, à 
travailler de la manière la plus ex- 
geante. » 

Chaque atelier a ses combines, 
ses manies, ses petits trucs. Chez 
Lacourière & Frélaut, les artistes 
viennent travailler en méme temps 
dans la maison. « Quand Olivier 
Debré vient, on ne met pas tous les 
autres dehors. On s'occupe de lui en 
même temps que du petit jeune qui 
sort des Beaux-Arts. Certains 
n'aiment pas, mais la plupart 
apprécient de confronter leurs tra- 
vaux, de casser leur solitude habi- 
tuelle. » Chez Piero Crommelynck, 
les artistes passent un à un, Ceux 
qui l'intéressent, ce sont Les 
peintres tentés par la gravure plus 


+ 
Η 
ï 
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HORIZONS 


que les techniciens purs, les gra- 
veurs proprement dits. La joie, 
pour lui, est de les initier à une 
technique qu'ils n'avaient jamais 
utilisée. Editeur, comme tous les 
imprimeurs d’estampes, ἢ est non 
seulement le collaborateur de 
Gérard Titus-Carmel, Not Vital, 
Jean-Michel Alberola ou Jean- 
Pierre Pincemin, mais aussi l'éveil- 
leur en gravure de nombreux 
artistes comme Claude Viallat, 
Jean Le Gac, Jean-Michel Meurice, 
Sam Szafran. C'est que la collabo- 
ration avec les peintres est pour fui 
un métier ancien : lorsqu’en 1956 il 
a quitté l'atelier Lacourière pour 
fonder le sien avec son frère, 
beaucoup d'artistes l'ont suivi: 
Mird, Matisse, Villon, Braque, puis 
Giacometti, Hartung, Le Corbu- 
Sier, Picasso... 


OURQUOI Picasso était-il si 

heureux dans la gravure ? 

Piero Crommelyack l'a vu à 
l'œuvre. « Lorsqu'il peignait, il 
<s'efermait pendant des périodes de 
plusieurs jours sans voir personne, 
l'humeur sombre. Au contraire, 
lorsqu'il faisait de la gravure ou de 
la sculpture, il paraissait d'humeur 
plus sereine. » Alors que Mird ou 
Masson travaillaient sur le modèle 
d'un dessin préparatoire, Picasso, 
lui. venait sans rien, se lançant 
directement sur le cuivre. C'est lui 
que les frères Crommelynck ont le 
plus accompagné, allant jusqu’à 
installer en 1965 un atelier spécia- 
lement pour ki dans le Midi, près 
de Mougins, où l'artiste s'était éta- 
bli définitivement depuis 1950. 
« Faute d'atelier, se souvient Piero 
Crommelynck, ἢ n'avait plus gravé 
ou presque depuis cette époque. La 
mise à sa disposition de notre atelier 
de Mougins lui a permis de réaliser 
pendant les dix dernières années de 
sa vie -nous accaparant à plein 
temps !- près de 750 gravures. fl 
était le meilleur connaisseur de 
toutes les techniques du genre, qu'il 
dorninait magistralement. » 

Si les artistes sont si souvent 
tentés par l'estampe, «l'art du 
muitipie », cœ n'est pas seulement 
pour ke plaisir de la reproduction 
d'une mème image en plusieurs 
exemplaires. Picasso le disait : 
«On ne tirerait qu'une seule 
épreuve, je continuerais à faire de 
la gravure. » L'intérèt, POUr eux, 
tient à la qualité du mode 
d'expression {ui-mème. Piero 
Crommetynck se réjouit de voir les 


ENQUÊTE 


Dans le secret des ateliers d'esta 


Le temps et les techniques : 


semblent figés depuis 
l'époque où Dali, Mirè, 
Braque, Picasso, Chagall 


s'adonnaient 


ἃ l’« art du multiple ». 
Gravure, lithographie, 
sérigraphie exigent toujours 
une grande complicité 

entre l'artiste et l'artisan, 
mais, comme pour effacer 
certains excès, l'estampe 
tend à redevenir 

une œuvre originale 


peintres s'étonner infiniment des 
ressources infinies de la gravure : 
« Mird, qui était d'une ponctualité 
et d'une méticulosité extrêmes, 
s'émerveillait toujours du résultat 
comme un enfant » 
Entre La peinture et Τ᾽ 

aucun ne pense à établr de hiérar- 
chie, ni nécessairement de corréla- 
tion. « Quand je peins, je peins, 
Guand je fais une estampe, je fais 
une estampe. L'une n'est pas la 
reproduction de l'autre. C’est 
l'aventure à chaque fois », com- 
mente Gérard Titus-Carmel. 
L'auteur de La Leçon du miroir (éd. 
de l'Echoppe), texte rêveur et poé- 
tique d’un artiste technicien sur 
l'estampe, raconte la magie de 
graver sur la surface du cuivre 
poli, «comme un miroir qui vous 
renuoie votre image ». Alors que la 
lithographie et la sérigraphie se 
travaillent à l'endroit, la gravure 
(où tout se dessine en négatif) est 
une façon de penser le travail à 
l'envers, une leçon que vous inflige 
l'image inversée: « une gymnas- 
tique intellectuelles », résume Titus- 
Carmel, qui aime relever les défis 
de cette technique avec son ππὶ- 
vers de sons et d’odeurs, le clique= 
Ἐξ des outils sur le cuivre, l'exacti- 
tude qu'il exige quand on 
l'attaque, l'obligation de penser le 
trait plus que la couleur. 


L'estampe comme une œuvre 
originale, et non seulement 
comme un procédé de multiplica- 
tion : artistes, imprimeurs, histo- 
riens d’art sont loin de voir dans 
les ‘. différentes catégories 
d'estampes un «art du pauvre ». 
Ce matin même, pour un livre à 
paraître sur Don Quichotte, 
Gérard Garouste avait demandé 
au lithogtaphe Franck Bordas 
quelque chose qui donne la tex- 
ture, l'image, la profondeur de la 
gouache. « La lithographie, σὰ 
l'artiste dessine directement sur la 
pierre ou l'aluminium, a le rendu le 
plus proche de la peinture», dit 
limprimeur, juché comme un aigle 
sur le baut d'une presse, La sé 
graphie, avec ses encres qui 
s'attachent à tous les supports, 
donne lieu, elle, aux tons les plus 
vifs et les plus permanents. 


ANS fatelier Eric Sey- 

doux, Viallat est venu exé- 

cuter ses tondos (tableaux 
de iorme ronde) déclinés en diffé- 
rentes couleurs Où ses œuvres 
imprimées sur des sacs de farine 
pour utiliser cette technique plus 
neuve, plus simple, se passant de 
l'intermédiaire d’une presse. 
«< Même si lo caractéristique est de 
multiplier l'image, ce n'est pas 


l'objectif premier, insiste Eric Sey- Ὁ 


Sn 


mpes 


es 


CHIEN 


doux. Chaque œuvre imprimée en 
sérigraphie pourrait être in mono- 
type. » L'œuvre sérigraphique 
Andy Warhol le montre nette- 
ment: l'estampe « entre » dans le 
tableau 

Le marché de l'estampe a mis du 
temps à se remettre de Pépoque 
où Dali signait à l'avance des 
feuilles vierges dessinées ensuite 
par d’autres, où les Hthographies 
douteuses inondaient les galeries, 
où les tirages dépassaient couram- 
ment la centaïne d'exemplaires. Et 
pourtant, note Werner Spies, 
directeur du Musée national d’art 
moderne du Centre Georges-Pom- 
pidou, « beaucoup d'œuvres parmi 
les plus importantes du XX* siècle 
doivent leur existénce à la gravure. 
Prenez l'apressionnisme allemand : 
les gravures de Kirchner et des 
membres de la Brücke sont aussi 
importantes que leurs peintures sur 
chevalet, celles de Giacometti aussi 
extraordinaires que ses sculptures. 
Et à l'intérieur même de l'œuvre de 
Picasso la gravure prend une 
dimension considérable, » 

Après la longue vogue du livre 
illustré où fusionnalent les poètes 
et les artistes, après la période 
faste des années 50 à 70 et la crise 
des années 90, le marché est 
revenu à une certaine sagesse. Les 
ateliers sont peu nombreux, les 
tirages raréfiés (souvent entre 15 
et 30 exemplaires). « La gravure 
comme moyen d'expression, analyse 
Werner Spies, a beaucoup profité 
d'un certain mouvement de pensée 
culminant dans les annéés 60 : abo- 
lir la notion d'unicité de l'œuvre au 
profit de l’idée très généreuse de ἴα 


. multiplication des œuvres. C'est ce 


même phénomène de l“ars multi- 
plicata” utilisé par Vusarely qui 
n'aurait pas été possible avant les 
années 50.» . 

La tradition voulant que l'impri- 
meur d’estampe certifie la fin d’un 
tirage prend plus que jamais son 
sens, depuis les indélicatesses 
commises : en lithographie, on est 
assuré que le dessin] ne resservira 
pas quand la pierre est « grainée », 
poncée dans un bac de sable fin. 
En sérigraphie, les écrans sont 
lavés, « dégravés ». En gravure, on 
raye le dernier cuivre pour justifier 
la mort de la matrice. Et on tire 


une épreuve de plus, l'ultime, tout . 
δῷ noir. 


Marion Van Re 
Dessin : Nicolas Vial 
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Euro 


par Jean Boissonnat 


N relançant, à Cardiff, 
le débat sur l'avenir 
institutionnel de 


FUnion euro éenne. 
Jacques Chirac et Helmut Kohi 


. πὴ par leur lettre commune, 


que tirer les conséquences poli- 
5 de Ia naïssance de Ten. 
ὍΡΕ après l'euro ne pourra 

‘etre durablement semblable à 


| La monnaie unique est le produit 
e deux logiques distinctes bien 
liées entre elles: me logique 


ique + donner une réalité 


le qui renoue avec Finfen- 
initiale des artisans de l’Union 
eu jopéenne, désireux ‘ de 


‘aux peuples Ja néces- 
sité d'aller vers le politique, 
s'apève quand Peuro commence. 
Por les populations, il n'y a que 


symboles concrets de 1a sou 


éroger sur ce Qu'Hübert Vé- 
in] appelait, lors d'un récent cot- 
à Venise, «πος objectifs fi- 


} s, dans Je Es nous 


n'avds en fait réuni autant de : 


E 1e) 1994: début 
de la deuxième phase de 
FUnion écquomique et 
moñétaire ; li Banqüe 


με Ἐπὶ Ice, J'amaloreor des 
dudgétaires (de 3 % en 1998 ἃ 


€ avant l'euro. Le voile se‘ 


cutif de type fédéral. Les popula- 
tions, pour la première fois aussi, 
vont détenir entre leurs mains -- ἃ 
partir de 2002 --, le signe concret de 
leur appartenance à une autre 


pepe τε 
ont prospéré pour 16 meilleur et 
pour le pire. Chacun d'entre nous 
tire une part de son identité de son 
appartenance à une nation, c'est- 
à-dire à une culture et à une his- 
toire. Ce seraït un appauvrisse- 
ment dramatique que de faire dis- 
paraître, en Europe, le fait 
national. De toute façon, c’est im- 
possible.‘ Nous sommes tous liés à 
Fhumanité par des médiations di- 
verses (familles, pays, Eglises..), au 
.sein desquelles la nation tient une 
place importante. 

Ce qui est en cause en Europe, ce 
n’est pas le fait national, c’est PEtat 
national, c'est-b-dire Ja capacité de 
celui-ci d'assurer la paix, de garan- 
tir les libertés et de créer Jes meil- 
leures conditions de la prospérité. 
Or nous voyons bien qu'aucun Etat 
national n'est, sur le Vieux 
Continent, capable aujourd’hui 
d'assurer la sécurité. Malgré les 
progrès réalisés par la démocratie, 
les libertés elles-mêmes ne sont 
pas garanties. Pour une part no- 
table, d'ailleurs, ces progrès ont été 
‘acquis grâce à l'effet de démons- 
tration de l'Union 

L'Europe n'a pas vaincu; elle a 
— malgré toutes ses imperfections — 


. tion qui la compose peut, à Pocca- 


Sion d'un conflit mal géré ou d'une 


. ‘bumiliation mal vécue, voir réap- 
. paraître en son sein des germes de 
totalitarisme. N’en, voyons-nous 
‘pas des exemples en France même, 


si promipte pourtant ἃ 86 réclamer 
des droïts de Fhomme ? Notre par- 


*“Gdpation à-une union de nations . 
démocratiques peüt constituer, le 
. moment venu, une vaccination 
- contre ce type de maladie. 


On objectera que la vie dans 
cette von peut, à Finverse, en- 


crainte, semble-t-il, d'être un jour, à 
leur tour, montrés du doigt par 
Bruxelles et par leurs voisins. Se 


tir, à moyen terme, à des finances 
publiques « proches de l'équilibre ou 


ment à cœæ qu'on n'a cessé de nous 
serinér, un pays appartenant à la 


‘zone euro dispose, toutes choses 


égales d’ailleurs, de plus grandes fa- 
cités matérielles pour augmenter 
son déficit et sa dette publics qu'un 
pays resté en debors de Feuroland. 
En effet, si ce dernier se laisse aller à 
quelque politique que ce soit sus- 
ceptible, à plus ou moins Jong 


pe après l'euro 


géndrer des affrontements dont se 
nourriraient des forces extrémistes 
qui en appelleraïent aux mânes de 
la nation pour contester des déci- 
sions prises à la majorité, c'est-à- 
dire sans l'assentiment des « vic- 
times ». Même si ce risque ne ren- 
verse pas la balance des a: 

et des inconvénients, il faut le 
prendre en compte. D'où l'intérét 
du débat ouvert par MM. Kohl et 
Chirac sur les modalités d'applica- 
tion du principe de subsidiarité 
eitre FUnion, l'Etat national et la 
région, chaque échelon devant 
conserver La décision finale dans 
les domaines où ἢ est mieux placé 
que Téchelon supérieur pour les 
traïter. 


Qu'est-ce qui 
manque . 

à cet embryon 
d'Etat fédéral 
pour le devenir 
réellement ? 
Une charte 


et un gouvernement 


La France et l'Allemagne 
n’abordent pas le problème de 
TEurope politique avec les mêmes 


traditions. La France ne saît pas 


« penser » fédération. Elle y voit La 
mort de la nation, le dépérisse- 
ment: de FEtat, une menace pour 
Tordre républicain. Chez elle, FEtat 
a créé la nation, et prétendre disso- 
cier l'on de l’autre, c’est priver l'en- 
fant de sa mère. En Allemagne, 
FEtat est né lentement d’une na- 
tion engendrée par des popula- 
tions qui partageaient la mêmé 
langue et la même culture. L’Alle- 
magne est historiquément fédé- 
rale, même si l'Etat prussien puis 
l'Etat nazi lui ont imposé des cor- 


. sets de fer. Aussi est-il dans Pôrdre 


des choses que le chancelier alle- 
mand parle aujourd'hui de répartir 
les compétences entre le niveau 
européen, le niveau national et le 
niveau régional, tandis que le pré- 


gétaire encore plus accommodante 
que prévu, laissant filer ses déficits. 
Que se passera-t- 11? Matérielle- 
ment, presqué rien. Ce laxismé ne 
sera presque pas sanctionné par les 
marchés, car la prime de risque qu'il 
aura süscitée sera automatique- 
went diuée sur l’ensemble de la 
zone euro. Autreruent dit, pour tout 
pays merabre, la marge physique de 
liberté budgétaire sera considéra- 
blement accrue par sa participation 
à l'euro. 
‘ On comprend ainsi le change- 
ment radical que l'euro introduit 
dans les rapports entre ses 
mernbres : avant l'euro, chaque 
pays est sanctionné pour ses 
propres fautes, les « mauvais » 
paient pour eux-mêmes. Avec Peu- 
ΤΌ, tout se mutualise. Un nouveau 
mécanisme, de solidarité involon- 


Avant l'euro, chaque pays est sanctionné 
pour ses propres fautes, 

les « mauvais » paient pour eux-mêmes. 
Avec l'euro, tout se mutualise 


terme, de relancer Pinflation, Π est 
immédiatement sanctionné par les 
marchés, qui lui imposent souverai- 
nement des primes de risque redou- 
tables. 

Le cas présent du Royaume-Uni 
est à cet égard frappant: malgré 
vingt ans de thatchérisme mainte- 
eu, maloré le plein emploi réalisé, et 

Ἰραῖετὲ σις ρόρε 

taire rigoureuse, le Royaume-Uni, 
parce qu'il maîtrise l'évolution de 
ses prix moins bien que ses parte- 
naires continentaux, doit au- 
Jourd’hui payer ses emprunts sen- 
siblement plus chers que… 


 J'Espagne et l'Italie. Et financer ses 


banques à 7,5% contre 3,3% pour 
ἸΔ France ! 

Supposons maintenant que, dès 
1999, un pays de la zone euro dé- 
aide de s'offrir une politique bud- 


taire, fait que les « bons » payent 
pour les « mauvais »." 

Un tel résultat serait-non seule- 
ment inacceptable à terme pour 
les « bons », mais fondamentale- 
ment contraire à l'esprit du traité. 
Voilà pourquoi le pacte de stabili- 
té et de croissance était indispen- 
sable. Son but est la préservation 
de Fintérêt commun. Son instru- 
ment : un droit de remontrance et 
de sanction réciproque entre les 
pays membres. $a philosophie : 
redonner au pouvoir politique 
une fonction de juge de paix en 
matière économique. Auparavant, 
une politique hasardeuse était 
sanctionnée par les marchés, cen- 


sident français réaffirme sa volonté 
de construire une Europe des Etats 
nationaux Ne nous laissons ce- 
pendant pas enfermer dans le 
pseudo-débat confédération-fédé- 
radon. D n'a guère de conte ἢ 
ne mène nulle part. 

D'ores et déjà, l'Union euro- 
péenne présente certains traits 
d'une fédération. Le Parlement y 
est élu au suffrage universel. La 
Cour de justice rend des arrëts im- 
médiatement applicables en droit 
interne aux Etats. Le conseil des 
ministres européens prend les 
deux ders de ses décisions à la ma- 
jorité qualifiée. Et, désormais, Ja 


budget propre à l'Union euro- 
péenne, même si son volume est 
aujourd'hui limité à 1,2% de sa 

Qu'est-ce qui manque à cet em- 
bryon d'Etat fédéral pour fe deve- 
air réellement? Une charte et un 
gouvernement, Une charte qui ras- 
semble les valeurs communes aux 
nations constitutives de l'Union et 
définisse les relations entre les dif- 
férents étages de La construction 
européenne. Un gouvernement qui 
incame PUnion aux yeux des ci- 
toyens et des autres Etats dans le 
monde, définisse sa stratégie et ar- 
bitre les décisions majeures dans 
quelques domaines clairement cir- 
conscrits. 

Rien de tout cela n'est facile à 
réaliser. Maïs si nous n’utilisons 
pas la « fenêtre d'opportunité » ou- 
verte par la mise en œuvre de l'eu- 
10 pour engager 16 processus, Il se- 
τὰ sans doute trop tard lorsque les 
nouveaux venus d'Europe centrale 
et orientale seront entrés dans 
TUnion, d'ici cinq à dix ans. Or ἢ a 
fallu dix ans pour réaliser la mon- 
naie unique. 11 n’en faudra pas 
moins Ars définir union poli- 
tique qui permettrait aux peuples 
européens d'entrer dans le nou- 
veau siècle avec des structures dif- 
férentes de celles qui les ont 
conduits au bord du suicide dans le 
siècle qui s'achève. 


Jean Boissonnat est journa- 
liste, ancien membre du conseil de 
la politique monétaire de la 
Banque de France. 


sein du Conseil Ecofin. Sous réserve 
que ceux-ci acceptent d'assumer les 
qui sont les leurs. 

6 juillet prochaïn : la question des 
grandes orientations budgétaires 
sera de nouveau posée, à la réunion 
de l'Euro 11. Si certains gouvemne- 
ments se défilent devant les enga- 
gements qu'ils ont pris et devant 
l'obligation commune de cesser 
d'accabler les jeunes générations 
d’Européens sous les charges tou- 
jours croissantes de l'endettement 
public, ἢ en résultera inévitable- 
ment un transfert de responsabili- 
tés supplémentaires vers La 
centrale européenne (BCE). Le 
manque de coordination et le 
laxisme des politiques budeétaires 
Fobligeraient à réagir par une poli- 
tique monétaire excessivement res- 
trictive. 

Ce surcroît de responsabilité se- 
tait assurément une épreuve pour 
la jeune institution de Francfort. On 
peut néanmoins être sûr qu’elle 
l'assumerait en toute indépen- 
dance. Ce qui signifie qu’elle ang- 
menterait d'autant les taux d'intérêt 
dans toute la zone euro et, du 
roême coup, pousserait à la hausse 
les taux de change de l'euro face au 
dollar. Ce serait mauvais pour la 
croissance de nos économies et dé- 
testable pour la compétitivité de 
nos industries. Mais, POur cOmpen- 
ser les mconvénients d’un retour à 
Firresponsabilité budgétaire qui ἃ 
caractérisé la première moitié de 
cette décennie, ce seraït un moindre 
mal 

La BCE ne peut pas à elle seule 
assumer un bon équilibre global 
des politiques économiques. La 
balle est dans le camp des gouver- 
nerments, qui doivent profiter de la 
période favorable de reprise de la 
croissance en Europe pour réduire 
leurs déficits. 


Michel Albert est membre du 
conseil de la politique monétaire de 
la Benque de France. 


Pour la parité 
dans la haute 
administration 


par Jean-François Kesler 


A parité entre hommes 
et femmes est à l'ordre 
du jour. I faut s’en ré- 


jouir. Cependant, il est 
un domaine où elle n'existe guère, 
encore moins que dans le monde 
politique, maïs où elle pourrait 
être réalisée sans révision consti- 
tutionnelle, ni procédure parie- 
mentaire ni même modification 
réglementaire : c’est la haute ad- 
ministration. 

La haute fonction publique est 
l'image renversée de la fonction 
publique dans son ensemble. La 
fonction publique nationale est 
largement féminisée (56% des 
agents civils - titulaires et non ti- 
tulaires- de l'Etat sont des 
femmes), mais cette féminisation 
ne se retrouve pas dans les em- 
plois supérieurs de l'Etat. 

Au 15 juin 1996, 12 directeurs 
d'administration centrale sur 165 
(soit 7 %) étaient des femmes, 
3 recteurs sur 29 (10 30), 9 ambas- 
sadeurs sur 157 (6 %), 3 préfets sur 
117 (9 30), 105 membres des grands 
corps de l'Etat (Conseil d'Etat, 
Cour des comptes, inspection gé- 
nérale des finances) sur 904 (12 %), 
dont 52 sur 309 (17%) au Conseil 
d'Etat, aucune présidente de 
chambre régionale des comptes 
sur 24, 116 sous-directeurs, direc- 
teurs adjoints ou chefs de service 
des administrations centrales des 
ministères sur 607 (19 %), 21 sous- 
préfets sur 440 (5%), 109 inspec- 
teurs généraux (inspection géné- 

- rale de Fadministration, inspection 
générale des affaires sociales, ins- 
pection générale de l’éducation 
nationale, inspections générales 
de l'agriculture, du commerce et 
de l'industrie, de l'équipement, de 
la construction, de l’administra- 
tion de l'éducation nationale, de 
administration de la culture, des 
archives, de la jeunesse et des 
sports, etc.) sur 608 (18 Ὁ), enfin 
153 régionaux ou départementaux 
des services déconcentrés de l'Etat 
sur 2 099 (7 96). 

S'agissant exclusivement des 
emplois à la discrétion du gouver- 
nement, 6% seulement sont oc- 
cupés par des femmes (27 sur 
468): 3% l’étaient en 1983. Les 
gouvernements (de droite ou de 
gauche) n'utilisent guère au profit 
des femmes leur liberté de choix. ἢ 
en est de même pour le tour ex- 
térieur des grands corps. 

Or ἢ existe aujourd’hui un « vi- 
vier» de femmes aptes à occuper 
les postes les plus élevés de la Ré- 
publique, grâce à l'Ecole nationale 
d'administration. qui a notam- 
ment permis aux femmes d’accé- 
der aux grands corps. Certes, dans 
un premier temps, le renouvelle- 
ment des hauts fonctionnaires de 
sexe féminin dans les ministères 
sociaux -où depuis J'entre-deux- 
guerres leur présence n'était pas 
négligeable — n’a pas été assuré : 
2,5 % de reçues au concours « étu- 
diants » et 3 % au concours « fonc- 
tionnaires » entre 1945 et 1959. 
Mais ensuite la proportion de 


femmes n'a cessé d'augmenter: 
5,5% au premier concours et 6% 
au sécond de 1960 à 197; 12% et 
11% de 1972 à 1976; 17% et 23% 
de 1977 à 1982; 20% et 25% de 
1983 à 1986 ; 20 % et 30 % de 1987 à 
1990 (avec un maximum de 39% 
au concours inteme de 1990) : 21% 
et 27% de 1991 à 1995. La rupture 
s'est produite en 1977. Depuis lors, 
Ja progression a été lente et irrégu- 
lière. Mais un nouveau bond en 
avant a eu lieu en 1996, avec un 
tiers de femmes reçues au titre des 
trois concours (dont 37 Ὁ au 
concours externe et 28% au 
concours interne), confirmé en 
1997 : 36% de femmes (concours 
externe: 38%, concours interne : 
34 %, troisième concours : 33 %). 

Certes, les femmes sont encore 
très nettement minoritaires dans 
les grands corps de l'Etat, et sur- 
tout dans le corps diplomatique et 
dans le corps préfectoral. 


Pourquoi, 

à compétences 
égales, 

ne pas avantager 
désormais 

les femmes ? 


Jusqu'à présent, dans 165 nomina- 
tions qui sont à son libre choix, le 
pouvoir politique a privilégié les 
hommes. Les membres des grands 
corps de sexe masculin exercent 
d’ailleurs leurs fonctions en de- 
hors de leur corps beaucoup plus 
souvent que leurs collègues de 
sexe - 
Pourquoi, à compétences égales, 
ne pas avantager désormais les 
femmes, plutôt que de prendre en 
compte les affiliations partisanes, 
administratives 


ou les relations personnelles ? 

Lors des dernières élections ré- 
gionales, de nombreuses listes, no- 
tamment celles de la gauche « plu- 
rielle », faisaient alterner une 
candidature féminine et une can- 
didature masculine. Pourquoi ne 
pas procéder de la même façon 
pour la désignation des préfets, 
des ambassadeurs, des recteurs, 
des directeurs de ministères, etc. ? 

Au lieu de transférer l'ENA de 
Paris à Strasbourg -- « On voit mal 
l'Ecole navale à Chamonix et l'Ecole 
des guides de haute montagne à 
Brest », avait dit le directeur de 
l’époque, René Lenoir-, Edith 
Cresson eût été mieux inspirée en 
nommant à sa tête. une femme. 
C'eût été πη geste hautement sym- 
bolique -- et qui le serait d’ailleurs 
encore s’il était accompli 


Jean-François Kesler est 
Professeur à l'université Paris-I 
anthéon-Sorbonne). 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


FO ET LES TROTSKISTES 

Dans son édition datée 12- 
13 avril, Le Monde a publié um ar- 
ticle de René Mouriaux consacré à 
la CGT-Force ouvrière. IL y évoque 
«le noyautage de la minorité trot- 
skiste » et stigmatise « {a nullité de 
la réfutation apportée par le Parti 
des travailleurs au livre de Chris- 
tophe Bourseiller Cet étrange 
M. Blondel (Bartillat, 1997) ». Je 
m'étonne que Fon puisse taxer un 
Ouvrage de « nullité » sans en rien 
citer qui le prouve (...). 

M. Bourseiïller ayant, sur les 
ondes d’une radio, annoncé, en 
octobre 1997, son intention de me 

- poursuivre incessamment devant 
les tribunaux, je l'ai mis au défi de 
le faire dans une lettre ouverte dif- 
fusée très largement auprès des 
médias et dans tout le pays. Sept 
mois plus tard, M. Bourseïller n'a 
toujours pas porté plainte. J'en 
conclus que qui né dit mot 
consent. Vous avez dit «nullité », 
M. Mouriaux ἢ 


DISCRÉDITER 

SES CONTRADICTEURS 
L'objectif de l'article de Gérard 
Mauger dans Le Monde du 26 juin 
« Ce qui échappe aux procureurs de 
Pierre Bourdieu » est simple, ce qui 
lui donne un grand classicisme. ἢ 
s'agit de jeter le doute, Fopprobre, le 
mépris, non point tant sur les argu- 
ments utilisés par tel ou tel, mais 
grité, leur intelligence, leur capacité 
ἃ saisir la profondeur de la pensée 
abyssale de Pierre Bourdieu, et 
mème leur notoriété. L'argumpent ad 
hominem est, chacun sait, incompa- 
rable quand on veut faire vite et ne 
pas trop s’attarder sur lès arguments 
de l'adversaire, de peur que le lec- 
teur y soit plus sensible qu'à votre 
contre-argumentation. L'auteur uti- 
ἴδε un vocabulaire mès riche pour 
dénigrer, discrértiter ou, plus précisé- 
ment, salir ses contradicteurs (.-λ ἢ 
ne manque guère que les vipères lu- 
briques et autres hérétiques, re- 
Jlapses et sodomites. Si le monde 
était bien fait et donc la justice de ce 
monde, ἢ y aurait bien des blûchers ἃ 
allumer] C'est une intéressante fa- 
çon d'ouvrir tm débat démocratique. 


Guy Desauna 
Galargues = és 
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HORIZONS- ἈΜΆΕΥΘΞΕΞ 


Célébrer la pensée à à Clermont-Ferrand ᾿ 


21 δίς, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 PEUT-ON rèver meilleur endroit pour c£ Le sociologue Pleire Bourdieu, professeur au rod at ME οαυτα A 
Tél. : 61.42.17.20.00. Télécopieur : 01-A2-17-21-21. Télex : 206 806 F brer la pensée que la cité clermontoise, chère à ‘Collège de France, est intervenu dans le cycle Langue naturelle εἰ logique) τὶ £ 
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Le juge et le journaliste 


A MISE EN EXAMEN 
pour « recel de violation 
᾿ da secret de l'instruc- 
tion» de notre 


de quarante-truit heures de garde 
à vue, n'est pas un événement 


᾿ Journaliste 
pour lui faire avouer qu'il déte- 
nait an certain nombre de docu- 


reprocher par ce juge aux mé- 
thodes singulières de faire son 
métier et, ce faisant, de se rendre 

D de « recel », 

Receler des documents, tous 
les journalistes enquêteurs le 
font chaque jour, ne serait-ce que 
Pour pouvoir, le cas échéant, ap- 
porter la preuve de ce qu'ils ont 
écrit devant des tribumaux. Ainsi 
que le mentionne la pétition de 
Reporters sans frontières, « rece- 
der des documents couverts par le 
secret est nécessaire au droit d'in- 
former et d'être informé, sauf à 
cantonner la presse dans la repro- 
duction de communiqués officiels 
et d'informations autorisées ». 


le plus souvent à des fmpasses 7 


En plaçant Gilles Millet en 
garde à vue ες, qui plus est, en 


travail, son répertoire électro- 
nique et un carnet d'adresses ex- 
dusivement consacré à la Corse, 
je juge Βταξαῖξτε est alé plus 

loin que certains autres magis- 
trats, agacés de voir publiées des 
informations extraites de leurs 
dossiers, Cet acte de force lui a 
permis de contoummer tes disposi- 
tions légales protégeant Ja Hberté 
de la presse. Il s’agit là d’une 
conception bien coutestable du 
rôle de la justice. Faut-il 
comprendre que le juge Bru- 
guière considère 


qu'au moment même où le gou- 
vernement cherche à restaurer 
FEtat de droit en Corse, la justice 
emploie de tels moyens, fût-ce 
dans le cadre, plus ou moins élar- 
gl, de l'enquête sur Passassinat 
du préfet Claude Erignac. Ce 
n'est à Févidence pas en cher- 
chant à intimider les journalistes 
que le juge Bruguière parviendra 
à boucler son dossier. Le magis- 
trat a, dès le débar de son en- 
quête, privilégié Fhypothèse que 


-* sous couvert de revendication 


agricole, des actions d’in- 
timidations et de violences ap- 
puyées par des actions de terreur 
pour obtenir des écono- 
miques {.….) ont conduit drecte- 
ment à Fassassinat de Claude Eri- 
gnac ». Depuis, Π a conduit ses 
recherches en suivant ce fil 
conducteur. ἢ ne faudrait pas 
que, prisonnier de sa propre lo- 
gique, M. Bruguière s'entête, au 
risque de Penlisement, et suc- 
combe à la tentation de chercher 
des boucs émissaires. 


2 Sen en dd pa SALE 
Jean-Marie 


Dtrectotre : 


: Jeap-Marie Colombani 
Colanbani ; Dominique Aldny, directeur général ; 
Bergeroux, 


qui dépend du ministère de la culture, a été ga- 
gné pour l'essentiel Deux cent cinquante spec- 
tacles répartis dans la cité, associant habitants 
des quartiers à des comédiens, des musiciens, 
des chanteurs et des danseurs, ont accompagné 
les débats d'idées. . 


fiennes (Seuil) a vilipendé les tenants du struc- 
turalismé ésotérique et les chercheurs avides de 


τ font collusion avec le monde journa- 
Pan gap μά σξοοατα mc ται 


les journalistes. Avant lui, le philosophe cler- 


montois Jean-Claude Pariente (Le Langage εἴ 


. vrages érotiques (Une scène de déveraïion, 
τ Tranchant des livres), 


ἧι biojogiste, 
. ment de La Biologie des passions 


* prendre avec le savoir, avec le savoir-vire, 
- soi-même, avec l'autre. Ce deuxième festiai de la 


débats de cette année, est aust} lien 
Ed Aussi estce de l'amour dont {I fut 
question, le 16 κα, lors de Fémislon « SRE 
to», sur France-Culture, animée par 
Spire, réalisée en direct de Fhôtel de 
invités, Robert Misrabi, philosophe 
de Spinoza, Geneviève Hélène, auteur lou- 


bilement du sujet, tandis que le 
colas Vial eroquait sur le vif ce — Toi. 
a eu cette définition: «L'amour, C'est In ἢ 
connaissance C'est affirmer, en 
mirant l'autre, qu'il est unique. L'amour-corftt 
m'est pas Pamour, c’est la recherche de l'oro ; 


En γαῖ la question 
ses yeux: « Vivre ensemble, mais run 
faire?» 

Ce à quoi Blandirie Kriegel a répordu : 
«Comme d'habitude 1», avant de se réféer à 
Aristote, qui ne voyait que deux manièns de 


.vivre en société : « Le régime. républicain ôu le 
:_ régime despotique. » I n’en est pas Doi: sou 


haïitable de « réactualiser la République a har- 
monisant ses fondements philosophiques ucces- 
si » et en réduisant «la fracture sociale, ücteur 


᾿ de crispations corporatistes ». 


Selon Bruno Boussagol, metteur en sène et 


‘directeur artistique des Pascalines, ::il y a 


comme un impératif d'invention à prétence vivre 
pleinement laujourd'hui. y a des riques à 
avec 


‘pensée demande aux artistes de créer par nous, 
devant nous, voire avec nous, parce qe ae nous 


‘sommes témoins, voire acteurs, des rüptres qui 


en plus.notre sociétés. ps 
chatoyant d'habit d'aequin 
Ge pe ἄτας Genk es a 
intéllechiels. ἡ 
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Anciens directes : Hubert Beuve-Mfèry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1062, 
André Livres (192-1945), André Fontaine (1985-1997), Jacques Lesoume (1991-1994) 


Le Monde est édité pas la SA Le Monde 


Le Monde lovertisseurs, 
Le Monde Presse, léna Presse, Le Monde Prévoyance, Claude Bernard Participations. 
IL y A SO ANS, DANS £e ionde 


La misère des personnes déplacées 


Baltes, Ukrainiens, Polonais, Slaves 
d'Europe orientale, avaient déja 
connu, sous les nazis, les camps de 
prisonniers, de travailleurs forcés 
ou de déportés. Ils n’en sont sortis 
que pour retrouver d'autres camps, 
où Îls vivent à La portion congrue. 
En principe, tous les DP qui 
vivent en Autriche - trois cent 
mille environ -- vivent à sa charge. 
Mais | intemationale 
des réfugiés (O!R) participe large- 
ment aux frais, et Fes Di DP eux- 
mêmes paient une partie de leur 
nourriture. Si l'on ajoute que jes 
Etats-Unis fournissent 60 % du ra- 
vitaillement de l'Autriche et qu'ils 
tiennent justement compte du 


Ja simplicité du menu, s'anima sou- 
dain et rendit responsables les per- 
sounes déplacées (DP) des diffi- 
cultés que rencontrent les 
ménagères autrichiennes. Tous les 
Autrichiens présents firent chorus : 
nou seulement ils rendaient ces 
étrangers responsables du marché 
noir, mais encore de {a plupart des 
vols et des agressions dont le 
nombre ἃ tant augmenté dans le 
pays depuis là guetre. Une haïne 
réciproque dresse les uns contre Les 
autres les vaincus d'hier qui se re- 
lèvent péniblement et les déshéri- 
tés d'aujourd'hui que la guerre a nombre de DP qu’elle nourrit, on 
chassés de leur patrie. voit tout ce qui reste des accusa- 
En Autriche et en Allemagne, des tions passionnées des Autri- 
centaines de milliers de gens qui chiens. 
ont tout perdu vivent dans des 


conditions matérielles déplorables. Jean Schwæbel 
La plupart d'entre eux, Russes, (4-5 juillet 1948.) 
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P ΐ des défections dans se majorité, ministre devra composer, sauf ἃ 

eu -On sur le renfort d'une partie de Pop- entrer en guerre avec Une Assem- 

: alors même que cette ré-  blée qui dispose des moyens de 

d forme était jugée nécessaire par lé compliquer considérablement la 

mo erniser président de la République. vie d'un gouvernement. Cela n'im- 

᾿ AA Tout cela est de bien mauvais au- plique pas pour autant que les a- 

] vie oliti ue ? gure. Déjà, la majorité sénatoriale liés du PS soutiendront son projet 

ἃ P q 0 ἃ annoncé haut et fort son inten- ils peuvent se montrer plus exi- 
tion de combattre toute nouvelle  geants que lui À 

Suite de la gremière page limitation des cumulis électoraux. Une nécessité de réformer re- 

S'il est pourtant une réforme indis-  conoue par tous, un accord même 

Les deux têtes de l'exécutif font  pensable à uve réelle modernisa- sur les règles à modifier ne sau- 

aussi la même analyse sur les chan- tion de la vie politique, c’est bien  ralent suffire D faut aussi une en- 

tiers à ouvrir en priorité: la place celle-ci M.Jospin s’est pourtant teute sur les nouvelles dispositions 

des femmes, les cumuls, les lois montré relativement modeste, ἃ mettre en œuvre. Et c’est 1 que 

électorales. C'est heureux. Toute maïs ἢ a dû user detoutéson auto- tout devient plus difficile, chacun 

réforme constitutionnelle, de par la  rité pour vaincre les réticences de ne voyant alors, selon le théorème 


procédure prévue par la Loi fonda- 
mentale, nécessite une totale colla- 
boration entre le chef de l'Etat et 
celui du gouvernement. Elle im- 
plique même un parfait accord 
entre l'Assembiée nationale et le 
Sénat. Cette nécessaire quasi-una- 
nimité entre toutes les autorités de 
la République empêche, certes, une 
révision imposée par une seule 
Le og mais 
elle reud difficile toute réforme. 

La modernisation de la vie pol- 
tique ne relève pas entièrement de 
modifications constitutionnelles : 
les modes de scrutin ne sont pas 
inscrits dans Ja Loi fondamentale. 
Interdire ou limiter le cumul des 
mandats ou des fonctions n'im- 
pose pas non plus une telle procé- 
dure, sauf pour ce qui concerne les 
ministres. Introduire l'obligation 
de la parité entre hommes et 


Je refus par le Sénat, lors de Fexa- 
men du projet de réforme constitu- 
tionrielle sur le Conseil supérieur 
So eurent Lena 
cipes de base -- Π 

parquet - ccm een 
tice, voulue tant par M. Chirac que 
par M. Jospin, prouve que l'autori- 
té du premier ne suffit pas à 
vaincre les gppositions 

de ja droite. L'obligation dans la- 
re het am 


bien des députés socialistes. 
M. Chirac a même refusé Favant- 
projet de réforme copstitutionnelle 
concemant les ministres, au mOtif 
qu’à n'était pas assez ambitieux, 
alors que, dans le même temps, la 
droite trouvait ceux concernant les 
parlementaires trop rigoureux | 

L'aval du chef de l'Etat n’est pas 


on ἃ pu voir que son soubait d'un 
changement des conditions d'élec- 
tion des conseillers régionaux n’a 
en rieû freiné la volonté de La 
droite de s'opposer à tout projet 
du gouvernement. Celui-ci, au de- 
meurant, n'a franchi le cap de la 


Ses Den OA RE 


La volonté de M. Jospin de réfor- 
mer la manière dont sont &us les 
per toute la gauche, car, 51 y a une 
règle instiutionvelle archaïque en 
France, c’est bien celle, qui per- 
met an monde rural de dominer la 
seconde. Chambre d’un pays an- 
Jjourd'hui urbain. Mais ainsi Ja 
droite est en pérmanence chez elle 
au Palais du Luxembourg. Mème si 


D ee ce me 


Saullien, que son propre intérêt. 
C'est pourquoi la cohabitation, 


ne change 
rien à la complexité de la tâche. 
Bien au contraire, puisqu'elle 


RECTIFICATIFS ᾿ 


Le 


BUDGET 
DE CHAUMONT-SUR-LOIRE 
Le budget de 15 millions de 


Loire (le Monde daté 28-29 juin) est 
un budget global qui prend en 
compte toutes les activités du 


Dans l'article consacré à Kad 
Wilhelm Naundorff, prétendu 
dauphin de Louis XVI trahi par ses 
gènes (Le Monde du 5 juin}, un ma- 
lencontreux raccourci nous ἃ fait 
attribuer à la reine Marie-Antoi- 


uette (1755-1793) deux descen- 


dants toujours en vie, Anna de 
Roumanie et André de Bourbon- 
PameL'un et l'autre sont en réa- 
lité des descendants de l'impéra- 


trice d'Autriche Marie-Thérèse: 
(1717-1780), mère de Marie-Antoi- 


correction naleu- ὁ 
contreuse a aïtéré la fh de la 
lettre de ‘Pierre lfeffer, 

« Chasse : un effroyalle. g4- 

chis », publiée dans Le Mnde du 

26 juin. L fallait lire: «Cest ui 
effroyable gâchis, contaire ἃ 
Péthique même dont se réament . 
les chasseurs les plus cascien- 
cieux et dont on compreë mal  . 
qu'il puisse, même par dmago- : 
gie, être soutenu par une najorité 
d'élus de la nation», et yn pas . 
«qu'ils puissent être ioute- . 
NUS... ». 


PRÉCISION. 


OLÉAGNEUX 

Contrairement à ce qe nous 
avons écrit (Le Monde ἀμ 2juin), 
La France n'enregistre pas : un ré 
tour à une production excéentaire : 
de céréales εἰ d’oléagreux». | 
Comme l'ensemble de l'urope, 
« nu jose encoe qu- 
Jourd'hui Protéine 
tales (issues en majorité rech 
oiéagineuses) dont nous avas be- 
Stin », ous signale l'un de 54 léc- 
teurs, Georges de la Taille. : 


ee eg 


MCE UE 


rh 


ΠῚ de 
2,45 miliards de francs) d'impôts. 


1. cas, Poffihore 


uerre contre les αὶ 


= qui ᾿ 
péts. Pour fans 1 alt es us ἐς im- ἀδ gaz s'est engagé à payer 


* IMPÔTS jeu 2 juit, 


moine russe à les un ΕΥ̓ τ: de 


du pays, 
LE PREMIER 5 


culaire, il s'est attaqué au premier 


M total de 58 πρός qui s'élèvent 


désormais 


NTREPRISES 
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res à 4 milliards a: francs par ares Un ar- 
Gazprom. rangement lui permetta u'à 
CTEUR mondial maintenant de ΠῚ ns 


de son aide, exige un issement 
des finances publiques russes. Θ CE 
CONFLIT est également 


© CETTE ACTION gouvernementale ns politiques. Etat dans 
vise à satisfaire le FMI qui, en échange Crises aujourd’hui partiellement 


rca es 
Ti 


ncien premier ministre, Viktor 
chemomyrdine, 


révélateur de 


l'Etat 


5 


Gazprom est contraint au civisme fiscal par le gouvernement russe 


Menacé, jeudi 2 juillet, de saisie de ses actif, le géant gazier s'est engagé à payer ses impôts. Ce conflit, sur fond de rivalités politiques, 


teur de gaz de la ne. vient de 
vivre la journée la plus mouve- 
mentée de son existence. Jet 
2 juillet, vers 9 heures, alors qu'il 

était en voyage d'affaires à 
Vienne, un coup de fil mi appre- 
nait qu’il se passait des -choses 
« désagréables » à Moscou: une 


ue de. Gazprom, et y cher- 
chaient des documents, 

Au même moment à la « Maison 
ra », Serguel Kirienko, le 


Le jeune premier ministre annon- 


çait ainsi le lancement dune pro- 
cédure de saisie des biens du géant 
gazier, demandait la démission de 
son conseil d'administration 


Rem Viakhiriev 
x gérer, depui depuis 1994, 35% des 

actions qui appartiennent 
à l'Etat. 


L'EFFET D'UNE BOMBE 

L'annonce de cette offensive- 
éclair contre l russe la 
plus riche du pays a fait l'effet 
d'ume bombe. D'autant que, quel- 
ques jours auparavant, lors de Fas- 
semblée annuelle des actionnaires 
du groupe, le gouvemement russe 
s'était dit prêt ἃ mettfe en place 
une politique de collaboration 
‘harmonieuse avec le géant gazier. 


Boris Nemtsov, le vice-premier 


Tant que le destin de la Russie et 


Le premier producteur mondial de gez | 


trois cent sotrante 
assure 94 % de la 


mille personnes dans Dane 
nationale 


Garprom 
de mètres cubes de gaz en1997, en baisse de 5,5 dpt 
numéro un Présidé 


mondiale, ce qui en fait le 


par Rem Viak- 


mondial 
hiriev, un proche de Fex-preméer ministre Viktor Tchemomyrdine, cet an- 
clen ministère 


transformé en 
etle 


Etat, puis en société par actions 
Industriel russe 


Ego am dm En τῦπρὸ 
En 1997, D Béno a émegeiré ες chiite C'aftuires de 1382 


Bencashet50 ennonnime. a 


Les pétroliers de Ἢ mer du Nord 
redoutent un alourdissement fiscal 


ABERDEEN 
denotre envoyée spéciale 
Encore quelques jours de gagnés 
Kingdom Ofl 


pour 'UKOOA. 


(United 
7.6 Operators Association). Cette 


Fr rs as 
poration tax (impôt sur les béné- 


nee En E 


Eff, quatrième opérateur en 
du Nord britannique derrière BP 


ie indiquait 

que le nouveau spot τα 
jusqu” 

et qe actifs de sa filiale 

anglaise, Elf Exploration UK. La 

coïncidence est. fächeuse alors que 


plique Jean-Pierre Dolla, respon- 


sable au sein de la filiale d’Aberdeen Le 


des nouvelles réserves, « la Grande- 

est considérée comme ur 

terrain de chasse relativement 

éculé », ἢ précise aussitôt que deux 

pistes prometteuses sont encore 

He ns 

au large de la ouest (la D2rge 

ἡ et Jes gisements HP/HT 

(haute pression/haute tempéra- 
ture) 

Le pari Elf sur la nr of 

tagne τ est jouable que si les pro- 

| génératrices 


ΗΕ de rentabilité (14 % de retour sur 
les capitaux employés) fixés pOur 
l'ensemble du groupe d'ici à 2002. 
Or, technologiquement très déli- 
profond εἰ les εἰβεν 


onéreux. 

Le groupe français s'est lancé 
dans cette double aventure tech- 
nique en acquérant dans la marge 
Atlantique, donc en offshore pro- 
fond (au-delà de 200 mètres d’eau), 
18 blocs dont 12 seront opérés. 
Concerpant les gisements HP/HT, 
Elf mettra en production dès 


+ l'an 2000 les champs d’Elgin-Fran- 


klin, situés à environ 140 milles ma- 
rins à Fest d'Aberdeen. Selon Joël 
Fort, qui en est le responsable, « ce 
À at bd 1997 est le plus grand 
opéré en exploration-production de- 
puis vingt ans ». Elgin et Franklin 
sont, à eux deux, les plus gros 
champs HP/HT au monde. Les 
conditions d'exploitation ὁ sont ex- 


fondeur, la température du 

voir est de 185 °C et la pression de 
1100 bars (entre 90 et 300 bars pour 
un champ « normal »). 


PERFORMANCE TECHNOLOGIQUE 
‘ De telles conditions nécessite- 
ront au total 18 milliards de francs 
d'investissement. Elf, opérateur 
d’Elgin-Frapklin avec 46% des 
parts, s'appuie sur neuf autres par- 
tenaires, essentiellement anglo- 


2000, grâce à une performance 
technique qui permet au groupe 
français « d'être dans le petit club 
mondial qui a accès à cette technolo- 
gie d'avenir et où se retrouvent Shell, 
Texaco et Chevron », estime Joël 


le long terme : 1Poroduction ΔΈ. 
gin-Franklin devrait durer vingt- 


. deux ans. « Vous comprenez pour- . 


quoi l'industrie pétrolière à besoin 
d'une bonne visibilité, argumente 
Yves-Louis Darricarrère. Quand 
nous avons läncé Elgin-Franklin, 
nous étions sous une régime fiscal qui 
risque maintenant de changer. » 

C'est désormais à Gordon Brown de 
trancher ; 


| Marie Béatrice Baudet 


celni de Gazprom étaient désor- 
mais « indissociables ». 

Jeudi en début d'après-midi, 
toutes ces assurances avaient volé 


Gazprom, au s'échangeaïent à 
2.06 roubiles à l'unité, contre 2,418 


ee la mi-journée, la poussée de 
fièvre gagnait la Douma. Prêts à 
voler au secours de Gazprom, 
«seul garant de Punité de la Russie 
πὰ de l'indépendance nationale », 
les députés (en majorité commu 


les politiqu 
venir s'expliquer à la tribune et se 
déchaînaient une fais de plus 
contre Je Fonds monétaire interna- 


tional, accusé d'avoir imposé cette 
condition au gouvernement en 
échange de la promesse d'une aide 
d'urgence de 10 milliards de ἀο]- 


sur le fil de δἰ l'agence Interfax, a 
soudain fait baisser la tension d'un 
cran. « Un Gazprom fort, c'est la ga- 
rantie d'un Etat fort », avait déclaré 
le président russe au cours d'un 
entretien téléphonique avec Ser- 
gueï Kirlenko. 


COMPROMIS 
Appréciation positive qui, pour 
Ja première fois au cours de la folle 


jouée, laissait entendre que les 
réformateurs ne mettraïent pas 
forcément à exécution leurs me- 
naces pour faire plier le géant ga- 
zier.Et de faït, en début de soirée, 
Boris Nemtsov a annoncé qu'un 
accord de compromis avait été 
trouvé entre le gouvernement et 


constitue un exemple pour les autres entreprises et un gage envers le Fonds monétaire international 


. Alors que l'Etat russe 
est désespérément à cours de 


tiards, te gouvernement vient 
d'obtenir ce qui, Π y a encore quel- 
ques mois, était impensable : [8 re- 
mise en cause d'un accord passé 
entre l'ancien chef des services fs- 
caux, Alexandre Potchinok et le 
monopole gazier. En clair, M. Pot- 
chinok avait accepté que Gazprom 
ne verse chaque mois au budget 
fédéral qu'une partie de ses im- 
pêts, soit 2,45 milliards de roubies 
sur un total de 4 milliards. Et qu'il 
ne s'acquitte du reste que quand 
les conditions financières le Jui 
permettaient. 

Il entérinaït ainsi le point de vue 
du géant garier qui ἃ toujours fait 
valoir les sommes astronomiques 
que les consommateurs de gaz 
(secteurs de l'énergie et de la mé- 
tallurgie et régions russes) lui de- 
vaient, pour justifier ses retards de 


paiment. Gazprom estime qu’il 
avait le droît à certains égards, 
dans la mesure où il « crédite gra- 
tuitement l'économie russe » depuis 


puisque les 
étatique doivent à Gazprom 
13 milliards de roubles (13 mil- 
Lards de francs), alors que le mo- 
nopole gazier a une dette envers 
Y'Etat de 12 milliards. 


FERMETÉ 

Ce calcul arithmétique n'est pas 
du goût de Boris Fiodorov, le nou- 
veau chef des impôts, qui a obtenu 
que le monstre gazier s’acquitte 
désormais des 4 δ miliards de 


RESTAURATION ET SERVICES + BASES-VIE 


CHÈQUES ET CARTES DE SERVICES + LOISIRS 


| BONNE CROISSANCE INTERNE POUR SODEXHO ALLIANCE 


Depuis plus de 30 ans, la croissance de Sodexho Alliance repose sur la confiance de ses clients, 
le talent et l’expertise de ses collaborateurs et le respect de ses actionnaires. 


% Le Conseil d'Administration s’est réuni sous la 
Présidence de Pierre Bellon pour arrêter les comptes 
semestriels au 28 février 1998 qui font ressortir : 

4 un chiffre d’affaires de 16 milliards de francs en 
progression de 17 % par Pa à celui du premier 


semestre de l'exercice 


4 un résultat d'exploitation de 6 millions de francs 


en progression de 15 %, 


e un résultat net part du groupe de 286 millions de 
francs en progression de 6 30. 


% Au cours du premier semestre de exercice 1997/ 1998, 
‘Sodexho Alliance a connu une bonne croissance interne 
-en gagnant de nombreux contrats parmi lesquels : 

DANS L'ACTIVITÉ RESTAURATION ET SERVICES : 


+ En En 


et Administrations : 


treprises 
- Allemagne : Siège du groupe Allianz à Berlin 


(2 500 employés), 


- France : Technocentre de Renault en région parisienne 


(7 000 employés). 
ὁ En Scolaire : 


- Etats-Unis : Saint-Louis University dans le Montana 


(11 000 étudiants), 


- Grande Bretague : Robert Gordon University 
à Aberdeen (4 000 étudiants), 
- Asie : Hong Kong Institute Of Education Tai Po. 


5 En Santé : 


- Etats-Unis : Clara Maass Medical Center 
à Belleville dans le New-Jersey (800 lits), 
- France : 10 cliniques du groupe Dalbis en région 


parisienne (900 lits) 


- Italie : Unité Sanitaire de Pise (800 lits). 
DANS L'ACTIVITÉ DES CHÈQUES ET CARTES 


DE SERVICES : 


- Brésil : Banque Itau (35 000 utilisateurs),. 

- Mexique : Servicio Postal Mexicano (13 200 utilisateurs). 
DANS L'ACTIVITÉ DE GESTION DE BASES-VIE : 
- Arabie Saoudite : Lucent Technology (6 000 persannes). 


% 


* 


% Les accords avec Marriott International et la création 
de Sodexho Marriott Services le 27 mars 1998 repré- 
sentent une étape décisive dans le développement 
de notre Groupe. Avec Sodexho Marriott Services, 
Sodexho Alliance devient, dans la Restauration et les 
Services aux Collectivités, N° 1 en Amérique du Nord, 
renforcé sa compétitivité et consolide son leadership 


mondial 


# Après l'augmentation de capital réalisée en novembre 

1997 et l'attribution gratuite en avril 1998 de 3 actions 
nouvelles pour 1 ancienne, le capital de Sodexho Alliance 
est aujourd’hui constitué de 33 464 570 actions. 


Dans nos comptes, l’exercice 1997/1998 sera ime année 
de transition. 


Le chiffre d’affaires consolidé intégrant 5 mois d'activités 
de Sodexho Marriott Services devrait atteindre 40 mil- 
liards de francs ; le résultat net part du Groupe devrait 
s'élever à environ 515 millions de francs après 140 millions 
de francs d'amortissement d’écarts d'acquisition. 

Ce résultat prend en compte l'impact négatif : 

« de Marriott Management Services UK pour un montant 


d’environ 23 millions de francs, 


» des provisions pour frais d'intégration de Sodexho 


Marriott Services éval 


luées à environ 92 millions de francs. 


Hors ces éléments non récurrents, le résultat net part 
du Groupe devrait s’élever à 630 millions de francs, en 
progression de 17 % par rapport à celui de l’exercice 
précédent, soit une augmentation de 5 % du bénéfice 
net par action sur le nouveau capital 


Sur cette base, Pierre Bellon confirme que le bénéfice net 
par action devrait progresser de 20 % en moyenne pour 


les trois prochaines anmées. 


* 


Sodexho 
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L'industrie mondiale des semi-conducteurs 
s'enlise dans la crise à cause de l'Asie 


Intel, le leader mondial, suspend la production dans deux usines 


Au mois de mai, les ventes mondiales de semi- 
conducteurs ont baissé de 12,7 % par rapport à 
la même période de 1996. La chute des ventes 


MÊME INTEL est touché. Pre- 
mier fabricant mondial de semi- 
conducteurs, l'industriel américain 
est contraint de prendre des me- 
sures sévères afin de composer 
avèc un tassement de ses ventes. 
Après avoir lancé, voici quelques 
sernaines, un plan de réduction de 
ses effectifs - 3 000 emplais sur 
65 000 doivent être supprimés - 
Intel ἃ annoncé jeudi 2 juillet la 
suspension pendant huit jours, à 
compter du 4 juillet, de la produc- 
tion dans deux de ses usines si- 
tuées dans l'Oregon (Etats-Unis). 
il s'agit de «rééquilibrer les 
stocks ν, a indiqué la firme de San- 
ta Clara (Californie). 1 700 salariés 
sont concermés par celte mesure. 

Intel n'est pas un cas isolé. Les 
annonces de restructurations se 
succèdent depuis des sémaines 
chez bon nombre d'acteurs mon- 
diaux des semi-conducteurs. Cela 
va du simple gel ou report d'in- 
vestissements, commun à quasi- 
ment tous les industriels, à la sup- 
pression d'emplois: 15 000 chez 
l'américain Motorola, numéro 
trois mondial (maïs ces mesures 
touchent aussi ses activités dans 
les télécommunications), 650 chez 
l'américain Atmel, 3000 chez le 
iaponais Mitsubishi, 

On commence également à as- 
sister à des désengagements in- 
dustriels. L'américain Texas Ins- 
truments, numéro quatre mondial 
des « puces », a cédé à son homo- 
logue Micron son activité dans les 
mémoires dynamiques, lès DRAM 
{Dynamic Random Access Memo- 
ries), mémoires utilisées surtout 


s'accélère di 


dans les micro-ordinateurs (Le 
Monde du 20 juin. Motorola 
l'avait devancé en abandonnant 
purement et simplement, voici Un 
peu plus d'un an, son activité 
DRAM. 

Et s'il n'y a pas encore eu de dé- 
faïllances majeures - arrét total 
d'activité, ou rachat par une autre 
société - dans le peloton des fa- 
bricants de semi-conducteurs, ce- 
la pourraît bien venir Car J'envi- 
ronnement dans lequel évoluent 
les fondeurs dé « puces » électro- 
niques se fait de plus eu plus 
äpre, comme en témoigne l'évolu- 
tion des achats mondiaux. Expri- 
més en dollars, ceux-ci n'en f- 
nissent plus de se tasser mois 
après mois. 

15 ont d'abord commencé par 
croitre moins vite - comparés 
d'une année sur l'autre - à partir 
de l'automne 1997, après un pic 
en septembre 1997 (+145% par 
rapport au méme mois de 1996). 
Ensuite, le ralentissement de la 
croissance a fait place à une 


lepuis mars. La crise financière qui af- 


franche décroissance à partir de 
mars. Et cette dernière s'amplifie. 
En mai, les ventes mondiales ont 
régressé de 12,7 Ὁ (par rapport à 
mai 1997). 


SURCAPACITÉS 

La crise financière dans le Sud- 
Est asiatique est désignée par tous 
les experts comme l'une des prin- 
cipalés responsables des diffi- 
cuités que traverse l'mdustrie des 
semi-conducteurs, qui, en 1997, 
avait renoué avec ὑπὸ légère 
croissance (+4%), après une ar 
née 1996 déjà difficile (- 8,6 %). 

L'Asie du Sud-Est représente 
{hors japon) 22% des achats 
mondiaux en valeur, car une 
grande partie de l'industrie infor- 
matique et l'électronique de loi- 
sirs y sont installés. Dans certains 
pays de cette zone, la demande 
locale en équipements électro- 
niques à fortement diminué, en- 
trainant la baisse de ja consom- 
mation de puces. Les dévaluations 
de certaines monnaies ont égale- 


3 000 réductions d'emplois chez Mitsubishi Electric 


Mitsubishi Electric, groupe japonais d'électronique grand pu- 
blic, de semi-conducteurs et d'équipement nucléaire, a annonté, 
vendredi 3 juillet, la suppression de 3 000 emplois d'ici à mars 
2001. Ichiro Taniguchi, président depuis la semaine dernière, a 
promis d'atteindre cet objectif grâce à des pré-retraites et du chô- 
mage temporaire. Ce plan social doit permettre le retour du 
groupe aux bénéfices. Ses activités de semi-conducteurs, d'élec- 
tronique grand public et de téléphonie mobile sont responsables 
des premières pertes de son histoire pour l'exercice cios au 
31 mars 1998 et du recul de 50% de son action au cours des douze 


derniers mols. 


la baïsse sur les prix de vente de certains compo- 
fecte l'Asie du Sud-Est pèse sur la consommation  sants - les mémoires — en raison de surcapacités 
des « puces ». Elle aggrave la pression exercée à de production constatées depuis deux ans. 


ment pesé sur les chiffres d'af- 
faires, toujours exprimés en dol- 
Jars dans ce secteur, 

Les industriels des circuits inté- 
grés continuent aussi de subir le 
contrecoup des surcapacités de 
production dans les mémaires 
DRAM. Cette « crise » structurelle 
dure depuis quasiment deux ans. 
fl y a toujours trop de DRAM pro- 
duites par rapport à la demande. 
Et Jes prix de vente, qui se sont 
effondrés depuis dès mois, restent 
au plus bas. 

Ce qui explique les difficultés fi- 
nanciéres des industriels très pré- 
sents sur ce marché : les groupes 
sud-coréens Samsung, Hyundai et 
LG, les japonais NEC, Toshiba, 
Hitachi, Fujitsu et Mitsubishi, ou 
les américains Micron et Texas 
Instruments. La plupart d'entre 
eux affichent des comptes défici- 
taires. 

Les experts attendent un recul 
de 26%, ἃ 14,5 milliards de dol- 
lars, des ventes de DRAM en 1998. 
Les ventes totales de puces au ni- 
veau mondial devraient quant à 
elles s'inscrire en baisse de 1,8%, 
à 134,7 müliards de dollars. 

Malgré tout, les industriels 
considèrent que la situation de- 
vrait s'améliorer d'ici à la fin de 
l'année. Certains évoquent une lé- 
gère reprise des achats au cours 
du second semestre. Mais, en dé- 
cembre dernier, les experts écono- 
miques du secteur n'évoqualent- 
ils pas encore une croissance de 
plus de 15% en 1998 ? 


Philippe Le Cœur 


Le transport combiné de la SNCF en déroute 


LA SNCF 5e révèle incapable de 
gérer la montée en puissance du 
transport combiné - les conteneurs 
sont chargés sur les trains pour les 
Jongues distances et acheminés par 
camion pour les dessertes locales 
Désorganisation du travail, conflits 
sociaux à répétition, accumulation 
des retards et mauvaise qualité du 
service ont fini par casser ke rythme 
de développement dé ce mode de 
transport écologique, qui reçoit un 
important soutien des pouvoirs pu- 
blics- plus de 350 millons de 
francs de subvention annuelle. 

Le trafic s'est effondré au 
deuxième trimestre 1998, effaçant 
complètement la croissance du dé- 
but d'année. Le transport cornbiné 
avait pourtant fait une percée re- 
marquée au cours des dernières 
années grâce à une croissance an- 
nuelle de plus de 10 %. Il représente 
désormais lé quart du transport de 
fret de la SNCF et 6 Ὃ du transport 
de marchandises en France. 

« Les clients désertent En juin, 
nous dons enregistré une chute de 
20'% de notre trafic sur le transport 
international, ἀργὸς une chute de 
10% en avrif el en mal, constate 
Jacques Tuer, directeur général 
de Novatrans, qui fournit aux 
transporteurs routiers la prestation 
ferroviaire et est, à ce titre, l'un des 
principaux clients de ia SNCF. à Le 
transport combiné, gui enregistrait 


20 % de croissance en début d'année 
sur le trafic domestique, dispose 
pourtant d'un immense potentiel », 
regrètte-t-il « La direction de l'en- 
treprise nous a indiqué qu'elle avait 
pleinement conscience de hr situa- 
tion, mais nous n'avons constaté au- 
cune amélioration », s'inquiète 
M. Timerx, qui ne peut qu'assister, 
impuissant, au transfert de flux au 
profit des ports hollandais et de 
l'Alemagne. 

La SNCF reconnait que l'évolu- 
tion du trafic international, qui re- 
présente 60% dans le transport 
combiné, est alarmante. « La clien- 
tèle internationale, gui dispose de 
routes de cheminement aiternctises, 


est beaucoup plus sensible à la quali- 
té du service », indique la direction. 
Elle évoque « {a crise asiatique » et 
« l'aggressivité des chemins de fer al- 
lemands », mais elle est aussi obli- 
gée de reconnaître « des petits mou- 
vements sociaux sporadiques ». Ele 
déplore également la mauvaise 
qualité du service de ses homo- 
logues européens, comme l'Italie, 
ἃ où certains de nos wagons dispa- 
raissent v. 

Outre la saturation de certains 
terminaux de chargement et de 
déchargement, notamment à Lille, 
Avignon et Paris-Nord, c'est da- 
vantage à une véritable désorgani- 
sation du travail que doivent ètre 


Vacances et Mondial dans les gares 


La SNCF s'attend à un trafic record pour Le premier week-end des 
départs en vacances de juillet. 830 000 voyageurs sont attendus dans 
les gares entre vendredi 3 et dimanche 5 juillet. Près de 1 500 trains, 
dont 960 TGV, seront mis en service. Vendredi devait être la journée 
la pius chargée, avec 350 000 clients pour 620 trains, dont 400 TGV. 
150 TGV s'élanceront de la seule gare de Paris-Lyon pour les Alpes et 
la Méditerranée et 140 TGV rejoindront la Bretagne et l'Atlantique 


de la gare de Paris-Montparnasse. 


A cette pointe de trafic, habituelle en juillet, s'ajouteront les nom- 
breux trains « Coupe du monde » mis en service pour ce week-end 
de quarts de finale. 100 000 supporteurs sont attendus vendredi et 
samedi à bord des 159 trains qui leur permettront de rejoindre ou de 
revenir des quatre stades de Saint-Denis (Italie-France), Nantes 
Grésil-Danemark), Marseille (Pays-Bas - Argentine} et Lyon (Alle- 


magne-Croatie). 


attribués les déboires de la SNCF. 
La grève des conducteurs au ter- 
minal ferroviaire du tunnel sous là 
Manche, à Frethun, fin avril, n'a 
permis de faire circuler qu’un train 
sur six pendant plusieurs jours, et 
la grève des agents du dépôt de 
Nîmes ἃ bloqué tous les trains 
vers l'Espagne pendant trois 
sernaines. 


UN RAPPORT 

Le trafic fret de la SNCF, qui re- 
présente désormais le quart du 
transport de marchandises en 
France sur plus de 150 kilomètres, 
est partiellement atteint par les 
déboires du combiné. Le rythme 
de croissance s'établit à 4,7 % à la 
mi-juin, contre 8,6 % sur 1997. La 
Fédération nationale des trans- 
ports routiers (FNTR) saisit cette 
occasion pour souligner « l'inutili- 
té d'une augmentation de la fiscal 
té sur le gazole dès lors que la SNCF 
est incapable de prendre en charge 
un éventuel transfert de trafic de la 
route vers le fer ». Le rapport sur le 
transport combiné demandé par le 
ministre des transports, Jean- 
Claude Gayssot, à Pierre Perrot, 
président du Conseil national des 
transports. qui sera remis dans les 
prochains jours, tombera à point 
nommé. 


Christophe Jakubyszyn 


Pierre Bergé veut créer un « caviar d'Aquitaine » 


BORDEAUX 
de notre correspondante 

Le PDG d'Yves Saint Laurent Couture a dé- 
cidé d'investir la filière du caviar produit en 
Aquitaine, apprend-on dans la rèvue spéciali- 
sée Aguarevue, Depuis octobre 1997, à titre 
personnel, Pierre Bergé a pris 49 % du capital 
d'une ferme aquacole en Dordogne et ἃ rache- 
té une société de négoce de produits haut de 
gamme, la maison Reiner, également dans le 
Périgord. «οἱ canriu ça toute mu Jeunesse, a-t- 
il expliqué au Monde. Etant ariginaire de l'île 
d'Oléran, je me rappelle les bistrots de Gironde 
qui proposaient des somdwichs ou jombon et 
au... caviar. » Ces perles noires - les œufs des 
femelles esturgeons - provenaient d’une es- 
pèce, l'Acipenser sturio, que l'on trouvait à foi- 
son dans l'estuaire de la Gironde jusque dans 
tes années 50. À cette époque, il se vendait 
5 tonnes de caviar par an, contre 800 kilos au- 
jourd'hui, produits en captivité. Plusieurs fa- 
briques artisanales travaillaient pour des res- 
taurants parisiens et étrangers. À cause des 
barrages, de l'extraction de graviers, de la 
pêche excessive, le sturio est aujourd'hui en 
voie de disparition. Le Centre d’études du ma- 


, 


chinisme agricole, du génie rural, des eaux et 
forêts (Cemagref) étudie depuis vingt ans le 
moyen de le réintroduire en nombre. 

Au début des années 90, une poignée de pis- 
ciculteurs et de mareyeurs se sont lancés dans 
l'élevage d'esturgeons de Sibérie, l'espèce ἰο- 
cale ne pouvant se reproduire en captivité. 
Pierre Bergé s'est intéressé à une des plus im- 
portantes fermes acipenséricoles -- Estudor à 
Montpon-Ménesterol- qui possède 
100 006 poissons, dont la moitié réservés au 
caviar (200 kg vendus en 1997), Il ἃ Fintention 
d'acheter d'autres fermes. Des négociations 
sont en cours avec l'Esturgeonnière, basée en 
Gironde (140 000 pièces, 310 kg de caviar en 
1997). 


CAPITAUX MOBILISÉS 

Praduire des œufs d'esturgeon pose un pro- 
blème de trésorerie : une femelle arrive à ma- 
turité après sept à dix ans, parfois quatorze. 
Ce qui mobilise des capitaux. Aujourd'hui, les 
fermes acipenséricoles sont endettéés et peu 
rentables, mais espèrent, grâce au développe- 
ment de leur production, atteindre le seuil de 
rentabilité dans deux à trois ans. D'autant que 


τ 


la vente de caviar est plus rémunératrice que 
celle de 18 chair d'esturgeon : les marges 
brutes s'élèvent ἃ deux, voire trois fois le prix 
de revient. 

Derrière la fantaisie d'un homme riche s'es- 
quisse une stratégie commerciale. Dans deux 
ans, quand la production sera suffisante, 
Pierre Bergé compte créer une ligne baptisée 
« caviar d'Aquitaine », du très haut au moyen 
de gamme. Il sera vendu par l'intermédiaire de 
la maison Reiner, avec l'aide du carnet 
d'adresses du PDG de Yves Saint Laurent Cou- 
ture. « Mais je veux aller prudemment et assurer 
une distribution dvec des produits de très grande 
qualité », précise l'ancien président de FOpéra 
de Paris. 

Cet objectif atteint, le « caviar d'Aquitaine » 
- deux tonnes prévues - restera confidentiel 
par rapport à la consommation française qui 
dépasse les 50 tonnes importées par an. 
+ Nous sommes des nains à côté d'autres grands 
distributeurs, souligne le négociant Yves Rei- 
ner. Nous le resterans, mais avec une qualite ir- 
réprochable. » 


Claudia Courtois 


GIAT industries 
supprimera 3 274 emplois 
en quatre ans 


Manifestations à Saint-Etienne 


AVANT LA CONVOCATION, le 
10 juillet, du comité central d'entre- 
prise, la direction du groupe d'ar- 
mement public GIAT industries a 
adressé aux syndicats un document 
de travail qui prévoit la suppres- 
sion de 3274 emplois dans les 
usines en quatre ans (1999-2007. 
Ce document se présente sous la 
forme d'un + plan stratégique, 
économique et social » que doit ap- 
prouver le conseil d'adrainistration 
du 7 juillet. 

GIAT industries occupe actuelle- 
ment quelque 10 580 salariés. Au 
début de l'an prochain, {es effectifs 
devraient tomber à 10 300, compte 
tenu de l'exécution en cours du 
plan de retour à l'équilibre (PRE) 
que la direction avait précédem- 
ment établi. À partir de 1999, le 
nouveau «plan stratégique » -- qui 
ἃ reçu l'agrément de Matignon et 
du ministère de la défense - se pro- 
pose, jusqu'à fin 2002, de suppri- 
mer 3 274 emplois et d'instaurer le 
transfert de 338 autres postes, sans 
qu'il s'agisse d'emplois à supprimer 
comme de premières TUMEUTS 
l'avaient laissé entendre. 

Ces chiffres sont légèrement in- 
férieurs à ceux que ia direction 
avait primitivement envisagés, soit 
environ 4 000 départs, lors des tra- 
vaux préparatoires à la conception 
du plan (Le Monde du 20 juin). Ces 


suppressions d'emplois devraient 
se faire sans licenciements, par des 
mesures d'âge (départ ouvert à din- 
quante-deux ans, comme dans Jes 
arsenaux pour les ouvriers à statut 
d'Etat), par des réintégrations dans 
la fonction publique ou par des re- 
classersents dans les armées qui 
embauchent des personnels civils 
dans le cadre de leur professionma- 
bsation progressive. 


TROUVER DES PARTENAIRES 

Eu même temps, GIAT industries 
ἃ décidé la fermeture des sites du 
Mans (130 emplois), dans la Sarthe, 
et de Saibris (160), dans le Loir-et- 
Cher. Ces fermetures, attendues 
depuis plusieurs années -bien 
avant la nomination. mi-1995, de 
Jacques Loppion à la présidence du 
groupe - ont été retardées, à 
chaque fois. par la proximité 
d'échéances électorales. Quatre 
autres centres - La Chapelle-Saint- 
Ursin (Cher), Rennes, Saint-Pierre- 
en-Faucieny (Haute-Savoie) et 


Saint-Etienne où plusieurs cen- ΤΡ. 


taines de salariés ont manifesté le 
2 juillet - sont concernés : des per- 
sonnels venant d'autres sites y se- 
ront regroupés où GIAT industries 
devra trouver des partenaires pour 
maintenir l'emploi. 


Jacques Isnard 


Les utilisateurs du Monep 
mécontents des nouveaux tarifs 


L'ENTRÉE en vigueur, le 15 juil- 
let 1998, de la nouvelle tarification 
du Monep (marché des options 
négociables de Paris), filiale à 
100% de la Société des bourses 
françaises (SBF), a soulevé un 
vent de contestation chez les utili- 
sateurs de ce marché de produits, 
dits « dérivés », sur les actions 
françaises et sur l'indice CAC 40 
de la Bourse de Paris. 

Sous couvert de simplification 
et de préparation à l'euro, le Mo- 
nep a divisé par quatre la taille 
unitaire des contrats sur l'indice 
CAC 40. De plus, il a modifié le 
mode de calcul des coramissions 
perçues sur les transactions. Au 
lieu d'une commission unique, 
deux nouvelles ont été mises en 
place: l'une pour la négociation 
(un montant fixe par lot échangé), 
l'autre pour la compensation (un 
pourcentage sur les capitaux en- 
gagés}. 

Cette modification a été présen- 
tée par le Monep comme ayant un 
impact globalement neutre sur 
l'ensemble des opérations. Selon 
les autorités de marché, les tarifs 
vont nettement baisser sur les Op- 
tions sur l'mdice CAC 40 à long 
terme et augmenter modérément 
sur les contrats à terme. En re- 
vanche, ils font plus que doubler 
sur les options à court terme sur 
l'indice, très utilisées par les opé- 
rateurs. La grogne des profession- 
nels est d'autant plus grande que, 
dans un communiqué du 19 juin, 
les responsables du Monep 
s'étaient évertués à démontrer, 
exemple à l'appui, que la nouvelle 
tarification était inférieure de près 
de moitié au barème antérieur. Or 
le calcul était erronné, la nouvelle 
grille des tarifs ayant en vérité 
pour effet de majorer de 120 % les 
frais sur ce produit. 

Cette augmentation soudaine 
provoque la colère des gestion- 
oajres qui, ne voulant pas payer la 


facture, font pression sur les inter- 
médiaires — les courtiers - pour 
que ceux-ci la prennent à leur 
compte. Or ces derniers sont déjà 
dans une situation difficile 
compte tenu de la baisse d'activité 
enregistrée depuis quelques mois 
sur d'autres compartiments de 
marché, et notamment sur les 
contrats de taux d'intérêt échan- 
gés sur le Matif, en raison de la 
montée en puissance du marché à 
terme allemand (Le Monde du 
18 avril). 


BATAILLE SANS MERCI 

Les gestionnaires sont de plus 
en plus déroutés par la politique 
tarifaire de la SBF : en avril 1998, 
elle avait réduit ses tarifs de 57% 
sur le Matif pour tenter de stimu- 
ler les transactions, mais eBe aug- 
merte aujourd'hui les barèmes de 
prix sur le Monep, alors que ce 
marché profite de l'euphorie 
boursière (les volumes sur le Mo- 
nep ont augmenté de 22,5% au 
mois de juin). Dans ces condi- 
tions, certaines maisons envisage- 
raient de transférer leurs opéra- 
tions du marché officiel (Monep) 
vers un marché de gré à gré, c'est- 
à-dire non réglementé par une au- 
torité de tutelle. 


TT 


ë 


[ 


Cet incident arrive ἃ un mauvais δὲ 


moment pour ja place dé Paris, 
alors qu'elle est engagée, avec 
Londres et Francfort, dans une ba- 
taille sans merci pour devenir le 
centre financier de l'Eurotand. «je 
suis clairement engogé pour le dé- 
veloppement des activités finan- 
cières en France, a rappelé jeudi le 
ministre de l'économie et des fi- 
nances, Dominique Strauss-Kabn, 
à l'occasion des rençontres Paris 
Europlace. ἢ s'agit d’un enjeu de 
première importance pour assurer 
le financement et la croissance de 
nos entreprises. » . 


Enguérand Renault 


| 
La banque suisse UBS blanchie 
pour ses pertes sur les marchés 


DANS LES CONCLUSIONS d'une enquête publiée jeudi 2 juillet, là 


Commission fédérale de banque (C 


FB) a mis hors de canse la direc- 


tion de l'ancienne Union de banques suisses pertes de 
625 millions de francs suisses (2,5 milliards pp pi en 1997 
dans des apérations sur produits dérivés à Londres, Selon la CFB, ces 
pertes sont imputables à des « comportements individuels fautifs ». LA 
(ΕΒ « met Un terme aux spéculations entourant le montant des pertes » 
et blanchit les membres de la direction de l'époque, notamment l'a. 
cien patron de FUES, Mathis Cabiallavetta, aujourd’hui président du ᾿ 
conseil d'administration de la nouvelle UBS (19 Monde du 1e juillet} 
et critiqué pour son rôle dans la fusion. {Corresp.) : 


organisations professionnelles, 


de = 
CR ne, mer 
de diffusion des films 


ἀἰβεύϑειοι spa pour une 
arge part, le financement du 
cinéma françai ἐν 


. COMMU 


aux producteurs indépendants. 
Selon Pascal Rogard, délégué 
général de L'Association des réali- 


GRAND ARGENTIER 
TPS, lancé fin 1996, s’est 
commercialement positionné 
Plus et CanalSatelite. 


Le bouquet dirigé par Patrick 
Le Lay panache son offre cinéma 
de titres en première exclusivité et 
de films puisés dans les cata- 
logues. Grâce à deux accords avec 
les studios MGM et Paramount. 
Pour compléter l'alimentation en 
films américains de ses Chaînes 
cinéma Gp pra et 
Cinétoïle, a le facto, une 
deuxième fenêtre de diffusion de 
certains films déjà diffusés, en 

Noutri en longs-métrages 
d'outre-Atlantique, le bouquet est 


situe ce second passage crypté 
dans un créneau de six mois après 


1e grand 
çais. Nouvel entrant, TPS n'a 


NICATION 
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investi, lui, que 100 millions. Les 
préachats de la chaîne cryptée 
sont complétés par des coproduc- 
tions avec les chaînes en clair. 
Canal Plus souhaite acquérir 
uue exclusivité de vingt- 
quatre mois sur la télévision à 
péage pour certains films qu'elle 
En réaction, France 2 a 
bloqué le financement de deux 
films: Faucon blanc de Philippe 
Muyl et Les Enfants du marais de 
Jean Becker. « IPS est en concur- 
rence avec Canal Plus, il doit donc 


films ont trouvé de nouvelles 
sources de financement. Aux 


Patrick Le Lay, PDG de TF 1 et de Télévision par satellite (TPS) 


HE 
᾿ τι ᾿- 
ΤΉ; 
ΤΠ 


ὁ ΤΕΑΊΤΕΝῚ LE AUEUX LEURS ΛΟΤΙΟΝΝΑΊΒΕΒ 


Fronomiste 


SECRETS 


DE 


ΕΑΜΙΠΠΕ 


bouquet peine à respecter car 
Faccès aux catalogues de films est 
difficile. Près de 80 % des fllms fran- 


Plus. La profession du cinéma 
hésite aussi à changer ses habi- 


favoriser la concurrence pour 


mieux exploiter et vendre leurs 
roi ETES 


‘ Aux réticences sur la deuxième 
fenêtre s'ajoute le refus du pas- 


sage en palement à Ia séance des Chaque 
fims 3: 
— Aujourd’hui, refuser le paie- 


À époque, 
certains disaient qu'avec la vidéo 
les gens n'iraient plus dans les 
salles. 


crée deux choses : une concur- 
rence, synonyme de ressources 
et de nouvelles 

ilités de distribution. Rien 


de la concurrence n’a pas fait mon- 
ter les prix de la matière première. 
année, il ÿ a une quinzaine 
de films français à succès. L'essen- 
tel du box-office est réalisé par ces 


᾿ films-là, plus une cinquantaine 


d’autres. La plupart des autres 
peuvent trouver leur place sur une 
Chaîne payante, qui à besoin de 
variété et de diversité. 

TPS a évalné le prix d'un film 
diffosé en deuxième fenêtre à 
15 ἃ du montant payé par Canal 
Plus poux une diffusion en pre- 
mière exclusivité. N'est-ce pas 
trop fafble pour un passage Sur 
TPS, six mois après la chaîne 
? 


Tout d'abord, ἢ n'y a justement 


Une équipe homogène à la tête 
de la rédaction de France 2 


SOUDÉE et très ancrée dans le 
service public: telle est l'équipe 
mise en place par Pierre-Henri 
Acmstam, directeur général délégué, 
Chargé de la rédaction, jeudi 2 juil- 
let, pour relancer linfoumation sur 
France 2 (Le Monde du 3 juillet). 

Avec Claude Sérillon, quarante- 
huït ans, il choisit pour le journal de 


tion en 1986 et 1987. Les nomina- 
tions de Bruno Albin comme direc- 


.teur adjoint de la rédaction, le 


retour de Marcel] Trillat et de Michel 


listes sont répartis quatre 


. grandes rubriques, et ra des 
>» 


France 2, l'information européenne 
et internationale devrait y avoir 
plus de place, Surtout, le traitement 
approfondi de quelques événe- 
ments it être 


dans la chaîne, a déclaré: «Je 
m'étonne que mon remplacement à 
la tête de l'émission la plus perfor- 
mante de la chaîne soit la décision la 
Plus urgente à prendre. Faute d’areu- 
ments professionnels convaincarts, ἢ 
faut donc chercher les raisons aï- 
leurs. » 

«C'est cohérent, Arnstam joue en 
pacificateur en cherchant à stabiliser 


liste. Tout cependant n'est pas 
réglé, notamment l'affectation de 
certains journalistes dans les ser- 
vices et surtout la nomination du 
rédacteur en chef du 20 heures. 
Albert du Roy avait dressé un pôr- 
trait-robot de son successeur, qui 
devrait «avoir les moyens de faire 
Peur», Pierre-Henri Amstam a fait 
savoir qu'il voulait que tout le 
monde travaille et qu'il ne suppor- 
tera pas l'obstruction. 


s'appelle du gel de droits. C'est 
interdit per le Conseil de la concur- 
rence. Le marché doit être libre 
pour que la valeur des films soit 
négociée au cas par cas et non pas 
fixée unilatéralement par une des 


parties. 

Vous avez prévu 300 000 abon- 
nés supplémentaires pour TPS à 
la fin de 1998. Cet objectif sera- 
t-il atteint ? 

— Cette année, le marché est plus 


revanche, le deuxième 

été bien meilleur. Le contrat 
devrait être rempli à la fin 
décembre. Le taux de désabonme- 
ment est aussi meilleur que prévu : 
9% au lieu de 12. Le dernier indice 
de satisfaction des abonnés est 
prete Π s'établit à plus de 


Propos recueillis 
par Guy Dutheil 
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investir sur la première Jenêtre εἰ 
apporter sa contribution qu 
cinéma », affirme Marc-André Fef- 
fer. Cyrille du Peloux, directeur 
général de TPS, évalue, lui, la 
deuxième fenêtre à 15% du prix 
payé par Canal Plus. «Inadmis- 
sible, juge le vice-président de la 
chaîne cryptée, c’est de la concur- 


de Canal Plus d’avoir derrière lui un 
clone de Canal Plus mais moins 


Orga- 
nisée autour d'une chaîne pre- 
mium, et d'un bouquet de pro- 
grammes thématiques dépourvu 
de films en exclusivité, elle n’a pas 
prévu la concurrence. ᾿ 


« LA LOT DE LA JUNGLE » 


abonnés pourraient préférer le 
bouquet à la chaîne premium, can- 
nibalisation qui aurait des consé- 
quences sur l'économie de la 
chaîne cryptée. Mais Canal Plus ne 


peut pas non plus abandonner la 
seconde fenêtre à TPS. D'où le 
blocage. ᾿ 


du nouveau projet de loi sur 
Paudiovisuel. Le texte devrait être 
examiné en première lecture ἃ 
l'Assemblée en décembre seule- 
ment. Pour sortir de l'impasse, cer- 
tains invitent le gouvernement à 
« amender la loi actuelle pour assu- 
rer la fluidité des droîts ». L'ARP et 
le Bureau de liaison des ἢ 
cinématographiques (BLIC), 
É favorables à Ja création de 


.la deuxième fenêtre, plaident 


désormais pour « des accords col- 
lectifs sinon c'est la dérégulation, 
c’est ἴα loi de la jungle ». 

Faute d’accord global, le cinéma 
d'auteur pourraït pâtir de la riva- 
Hté Canal Plus et TPS. Alors que 
des films à fort potentiel 
d'audience et d'entrées en salle 
seraient privilégiés. Déjà, Canal 
Plus aurait crevé son plafond de 
préachat (autour de 35 millions de 
francs pour 1m long métrage au 
lieu de 20). Des cteurs vont 
plus loin: «Si l'ensemble des 
acteurs ne se mettent pas autour de 
la table, on ouvre le marché aux 
majors compagnies américaines. » 


G. D. 


AVENIR 


LE RIR 


L'énigmatique sourire du béhé 


Le rire guérit-il ? 


De quoi rit les chinois, les espagnols, les belges... 


L'humour des singes 
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Φ GIAT industries : le groupe 
public d'armement annonce 
un plan social prévoyant 

3 274 suppressions d'emplois 
(lire page 16) 


© ARBEL-VALOIS : le 
rapprochement des deux 
groupes de mécanique 

est retardé, la banque japonaise 
Daiwa, créancière de Valois, 
ayant, selon Les Echos du 3 juillet, 
rejeté le montage initial, 
prévoyant un apport de titres 
Valfond (filiale industrielle 

de Valois) à Arbe£ Un nouveau 
schéma de fusion-absorption 
de Valois par Arbel est à l'étude. 


© AKZO NOBEL: le groupe 
chimique néerlando-suédois 
a annoncé, jeudi 2 juillet, 

le rachat de la firme ftalienne 
Lambdo, l'un des leaders 
mondiaux du marché 

des peintures et revêtements 
non adhésifs, sans révéler 

le montant de la transaction. 


© RENAULT : Le constructeur 
automoble français ἃ annoncé, 
jeudi, la création avec la ville de 
Moscou d'une société comnmrune 
de droit russe, OAO Avtoframos, 
chaque partie apportant 

10 millions de dollars (61 millions 
de francs). Les partenaires tablent 
sur une production de 

30 000 voitures Mégane en 2000. 


© VOLVO : le constructeur 
automobile suédois a annoncé, 
ieudi, qu'il a décidé de vendre 
sou usine de montage de roues 
de Kungaelv en Suède 

à la société Michetin-Continental 
Projects (MCP), 


Φ BENETTON : la hokling 
itafienne de la fanulle Benetton 
et les sociétés Pirelli and Co 

et Pirelli ont formé une société, 
baptisée Schemaventicinque, 
pour participer à la privatisation 
de sociétés aéroportuaires 

à Milan et à Rome. 


© TRAVAIL TEMPORAIRE : la 
société VédiorBis va racheter 
fa totalité du capital d'Unitech, 
société de travail temporaire 
spécialisée sur le secteur 

des petites et moyennes 
entreprises. 


© EURO DISNEY : une 
délégation syndicale (UNSA, 
CGT et CFTC) du personnel 
d'Euro Disney a été reçue, 
jeudi, au ministère de l'Emploi. 
300 salariés selon les syndicats, 
150 d'après la direction 

étaient toujours en grève 

le 2 juillet pour revendiquer 
des augmentations de salaires. 


© EXPERIAN : le groupe 
britannique, spécialisé 

dans le traitement de 
l'information a annoncé, jeudi, 
l'acquisition de Metron, 

l'un des principaux opérateurs 
de centres d'appels en Italie, 
qui réalise un chiffre d'affaires 
de 50 millions de francs. 


© MORGAN : la société 
d'investissement Apax Partners 
va entrer dans le capital 

de la société de prét-à-porter 
spécialisée dans la mode féminine, 
Cette association vise à « accélérer 
te développement à l'international 
et à consolider le réseau de 
distribution en France. 


© PRUDENTIAL : le leader de 
l'assurance vie britannique 

ἃ annoncé, jeudi, une provision 
de 1,1 milliard de livres 

(11 milliards de francs) au titre 
des dédommagement sur les 
scandales liès aux ventes 
malhonnètes de plans de retraite 
privés (missellings). Cette affaire, 
qui touche environ 2 millions 

de personnes, pourrait coûter 
111 milliards de francs à 
l'ensemble du secteur financier. 


S PARIBAS : Paribas Affaires 
industrielles (PAL) et Nord Est 
ont cédé 27,2 miliions d'actions 
de Sema Group, soit 5.9 % 

du capital, avec une plus-value 
avant impôt de 1 milliard 

de francs pour PAI et 330 miltions 
pour Nord Est, filiale à 43% 

de Paribas. 


4 Toutes les valeurs du CAC 40 


sur le site Web « Le Monde ». 
wuww.lemonde.fr 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


VENDREDI 3 JUILLET, à la mi- 
séance, l'indice CAC 40 à progressé 
de 0,69 %, à 4 281,26 points. La 
poursuite du redressement de la 
Bourse japonaise et la bonne tenue 
du billet vert à 6,077 francs ont raf- 
fermi la confiance des opérateurs. 
Les valeurs automobiles ont été 
très recherchées. En hausse de 
5,7 %, l'action Renault a été en tête 
des hausses, suivie de Michelin 
(5,5%), Valeo (+4%) et de Peu- 
geot (+27 %). Le titre Nord-Est, fi- 
liale de Paribas, a profité de La ces- 
sion d'une partie de sa participation 
dans le groupe informatique Sema 
Group. Son titre a gagné 3,6 %. En- 
fin, les nouvelles commandes d'Air- 
bus ont conduit les boursiers à 
acheter l'action Zodiac, fournisseur 
de sièges d'avion. En baisse, la 
Compagnie des signaux ἃ abandon- 
né 4,9 %, tandis que l'action ΒΕΙΜ ἃ 
souffert de l'incertitude sur l'évolu- 
tion de l'actionnariat du groupe. 
Elle ἃ baissé de 48 %. 


FRANCFORT 


VENDREDI 3 Juillet, la Bourse 
ällemande à ouvert en légère 
hausse. L'indice DAX gagnait 
0,17 % à 5914,91 points. Les mar- 
thés restent prudents. Ils 
pensent que certaines entre- 
prises outre-Rhin seront affec- 
tées par la crisé asiatique alors 
que des sociétés américaines ont 
déjà annoncé des révisions en 
baisse de leurs bénéfices. 


LONDRES 


JEUDI 2 juillet, l'indice Faotsie 
100 de la Bourse de Londres à 
clôturé en hausse de 0,68 % à 
5960 points. Le marché anglais 
gagnait jusqu'à 1,3 % en cours de 
séance, entrainé par la progres- 
sion des bourses asiatiques dans 
l'attente du plan bancaire japo- 
nais. 

Maïs les mesures annoncées par 
les autorités nippones n'ont pas 
complètement séduit les mar- 
chés. 


Indices’ boursiers. 


Europeuesp ΦϑᾺΣ we 


EURO STOXX 50... 


TOKYO 
VENDREDI 3 juillet, la Bourse de 
Tokyo a enregistré une hausse de 
0,2%, l'indice Nikkei a clôturé à 


. 16 511,24 points. Les réactions des 


marchés ont été mitigées après Pan- 
nonce du plan de sauvetage des 
banques japonaises et de probables 
réductions d'impôts. L'action Toyota 
a progressé après la publication d'un 
chiffre de ventes aux Etats-Unis plus 
important que prévu. 


NEW YORK 


JEUDI 2 juillet, la Bourse américaine 
ἃ terminé en Kgère baisse de 0,26 % 
à 9 025,16 points ἃ la veille du week 
end prolongé de la fête nationale 
Jes bénéfices engrangés ces dernières 
séances. La publication jeudi de sta- 
tistiques montrant une Hégère hausse 
du niveau du chômage à 4,5 % et une 
progression très faible ŒO1%) du 


Valeur du jour : Euro Disney perturbée par la grève 


JEUDI 2 juillet, l'action Euro Dis-" 
ney a perdu 3,81 %, à 11,35 francs, à 
la Bourse de Paris. D s'agissait de la 
cinquième séance consécutive de 
baisse du titre. Au total, a perdu 
plus de 11 % en une semaine. La va- 
leur est affectée par la grève qui 
perturbe le parc depuis plus d’une 
semaine, mème si celui-ci reste Qu- 
vert. Une partie des animateurs 
costumés et des techniciens d'Euro 
Disney - 300 selon les syndicats, 
150 selon la direction - ἃ cessé le 
travail. Ces employés revendiquent 
une revalorisation de leurs compé- 
tences et des hausses de salaires. 
Une délégation syndicale du per- 
sonnel d'Euro Disney, réunissant 
des représentants UNSA, CGT et 
CFTC, ἃ été « longuement » rèçue 
jeudi au ministère de l'emploi 

« Quelques investisseurs ont pris le 
prétexte de cette grève pour prendre 
des bénéfices », observe un ana- 


lyste. Depuis le début de l'année, l'action Euro Disney 
ἃ grimpé de plus de 60 %, dopée par les bons résultats 
commerciaux du parc. La fréquentation augmente. 
Vincent Treulet, analyste chez CPR Finance, table sur 
près de 13 millions de visiteurs cette année contre 
72,6 millions en 1997. Le taux d'occupation des hôtels 
du parc est lui aussi orienté à la hausse. « Ces résultats 
sont très encourageants. Les coûts de ic socisté étant 


Action Euro Disn 
l'en francs à Paris 


fes, chaque visiteur supplémentaire est autant de 


Vincent Treulet. I[ pense égale- 
ment qu’à l'image des parcs améri- 
caîns, Euro Disney va pouvoir aug- 
menter progressivement ses prix. 
Cependant, tout n'est pas rose 
au pays de Mickey. « Euro Disney 
est un succès commercial et un 
échec financier », résume un ana- 
lyste, qui préfère garder l'anony- 
mat. L'endettement de plus de 
15 milliards de francs hypothèque 
le redressement de la société, Euro 
Disney doit notamment rembour- 
ser un emprunt convertible en 
200L « Le cash flow dégagé actuel- 
lement pur le parc ne permettra pas 
le remboursement de cette dette, 
mème dans l'hypothèse de l'amélio- 
ration des bénéfices », note une 
spécialiste de la valeur. La situation 
financière du parc est d'autant plus 
délicate qu'Euro Disney va devoir 
payer à sa maison mère des royal- 
ties d'environ 200 millions de 


francs l’année prochaine. Aussi, certains analystes, 
comme Antoine Colonna, de Cholet-Dupont, jugent le 
titre « astronomiquement cher », mème après la baisse 
de ces derniers jours. Certains investisseurs ont spé- 
culé sur une prochaine réorganisation de la dette. 
D'autres pensent qu'elle n'interviendra que si Disney 
décide de construire un nouveau parc à thème, ce qui 
n'est pas à l'ordre du jour. 
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ÉCONOMIE 


Le plan japonais 
sé par M. Clinton 


LE PRÉSIDENT américain, ΒΠῚ 
Clinton, a qualifié vendredi 
3 juillet de « mesure positive » le 
plan d'assainissement du sec- 
teur bancaire japonais présenté 
la veille par le gouvernement de 
Tokyo, estimant qu'il était « po- 
tentiellement très important ». 
« Nous nous en félicitons », a-t-il 
déclaré à propos de ces mesures 
dans un discours devant la 
chambre de commerce améri- 
caine à Hongkong (lire page 2). 
Pariant de la crise économique 
qui frappe l'Asie depuis un an, Π 
a aussi promis que « [ἐς Etats- 
Unis feraient tout pour aïder les 
gouvernements asiatiques déter- 
minés à se remettre d'aplomb sur 
fe pian financier ». 

ÆLe premier ministre japo- 
nais, Ryuraro Hashimoto, a lais- 
sé entendre vendredi 3 juillet 
qu'il songeait à des réductions 
d'impôts permanentes pour re- 
lancer l'économie japonaise, a 
indiqué l'agence Jiji Press. 


MASIE: «L'Asie n'a pas 
compris la nécessité d'un 5γ5- 
tème bancaîre fort », ce qui a 
entraîné la crise monétaire dans 
la région, a estimé jeudi 2 juillet 
le directeur adjoint des autorités 
monétaires de Hongkong, An- 
drew Sheng. 


MINDONÉSIE: la Banque 
mondiale a approuvé jeudi 
2juillet up prêt de 1 milliard de 
dollars à l'Indonésie en crise, 
dont 600 millions sont déblo- 
qués immédiatement, a annoncé 
l'organisme d’'aite au dévelop- 
pement: 


R FRANCE : près de deux in- 
dustriels sur trois (64%) 
pensent que les 35 heures n'au- 
ront pas d'effet sur l'emploi 
‘dans leur entreprise, 18% 
qu'elles vont les amener à sup- 
primer des emplois et 14% seu- 
lement qu'elles vont les amener 
à en créer, selon un sondage 
Sofres publié jeudi 2 juillet par 
l'hebdomadaire L'Usine nouvelle. 
M La croissance, freinée par la 


‘ crise asiatique, devrait néan- 


moins franchir sans encombre le 
tap des 3% prévus par le gou- 


᾿ vernement en 1998 et atteindre 


3,2%, grâce à la vigueur de la 
consommation dopée par [a 
création de quelque 390 000 em- 


- plois, selon l'Insee (lire page 6). 


MALLEMAGNE: les inscrip- 
tions au chômage dans l’est de 
l'Allemagne « faissent espérer 
que les chiffres de juin seront 
meilleurs qu'un an auparavant », 
a-t-on appris jeudi 2 juillet au- 
près de l'Office du travail. 

Le rôle du Fonds monétaire 
international (FMT) doit ètre de 
repérer les « moutons noirs » de 
l'économie, a estimé jeudi 2 juil- 
let Otmar Issing, membre du di- 
rectoire de la Banque centrale 
européenne (BCE). 


M ÉTATS-UNIS : les 
commandes industrielles aux 
Etats-Unis ont reculé de 1,6% 
eu mai, leur premier déclin de- 
puis le mois de février, a annon- 


- Cé'jeudi 2 juillet le département 


du commerce. 

BLe taux de chômage est re- 
monté à 4,5 % en juin aux Etats- 
Unis contre 4,3% en mai et 
léconomie américaine a enre- 
gistré 205 000 créations nettes 
d'emplois pendant le même 
mois, a annoncé jeudi 2 juiflet le 
département du travail, ᾿ 


Æ ROYAUME-UNI: la crois- 
sance des ventes de détail s’est 
ralentie en juin, atteignant 505 
tythme de progression le plus 
bas depuis octobre 1995, a indi- 
qué la Confédération de l’indus- 
trie britannique (CBI), dans son 
étude mensuelle publiée jeudi 


* 2juillet. 


E RUSSIE: la collecte des im- 
pôts a augmenté de 4% au mois 
de juin en Russie, a annoncé jeu- 
&i 2 juillet le gouvernement cité 
Par l'agence Interfax. 


NOMINATIONS ἣν 


MEORTIS-G BANQUE: Her- 
man Verwilst, auméro deux de 
Fortis AG, succède à Ferdinand 
Chaffart, qui ἃ démissionné il y a 
trois semaines, à la tête du comi- 
té de direction de la Générale de 
Banque (G-Banque), désormais 
détenue à 94% par le bancassu- 
reur belgo-néerlandais Fortis. 
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SCIENCES peux ans et demi jort consacré à la « situation ra-  Cousteau (1987)- les enquêteurs ont 
apres l'arrêt définitif des essais nu- Gobgque ὡς 

éaires français dans le Padfique, 
l'Agence internationale à l'énergie 
atomique (AÏEA) achève un imposant 


+ 


ique sur les atolls de Mururoa 
et Fangataufa ». @ CONTRAIREMENT 


aux missions d'inspection 
— Tazieff (1982), Atkinson (1983) et 


AUJOURD'HUI 


pu avoir un 
Lénéficier di 


informations 
tées confidentielles. @ LEURS ME- 
SURES semblent en concordance avec 
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large accès aux sites et 


Jusqu'id res- 


celles présentées par les autorités 

@LE COMITÉ condut que 
les matières radioactives présentes 
sur les atolls ou susceptibles de re- 
monter du sous-sol n'ont aucune in- 


cette enquête réclamée de longue 
date par l'organisation écologiste. 


La radioactivité de Mururoa serait sans conséquences 


{πὸ étude réalisée par l'Agence intemationale à l'énergie atomique confirme les données transmises par les autorités françaises. 6 
Elle précise que les instabilités géologiques créées par les essais français ne devraient pas donner lieu à des contaminations radioactives significatives 


VIENNE 
de notre envoyé spécial 

Le voile semble enfin levé sur 
Mururoa, «le grand secrét» en 
dialecte mangarévien. L'atoll et 
son petit frère Fangataufa ont été 
le théâtre de 193 essais nucléaires, 
réalisés par la France sur ces bouts 
de terre du Pacifique entre juillet 
1966 et janvier 1996. Hs ont cristal- 
lisé l'ire des opposants au nu- 


‘céaire, et sont le symbole d'une 


des pages [65 plus noires du 15 sep- 
tennat de Français Mitterrand. 


Une évaluation 
rétrospective 

En annexe du rapport de FAIEA, 
le secrétariat des Nations unies 
pour lPétude des rayonnements 
ionlsants (Unscear) présente une 
évaluation rétrospective des 
doses de rayonnements attri- 
buables aux essais atmosphé- 
riques français dans le Pacifique. 
L'Unscear rappelle qu'ils consti- 
tuent 2% de Pénergie de tous les 
essais atmosphériques. Daps Fan- 
née qui a sulvi quatre des essais 
réalisés entre 1966 et 1971, les ha- 
bitants des îles Turela et Gambier 
ont reçu des doses effectives ak 
Jant de1 à 5 millisieverts (mSv). La 
Iimite de dose européenne adinis- 
sible pour le public est actuelle- 
ment 661 mSv. La plupart des ha- 
bitants de fa zone auraient reçu 
des doses effectives « ne dépassant 
pas 25 microsieverts», soit qua- 
rante fois moins que la dose ré- 
glementaire. Les autorités fran- 
çaises devraient, dans les 
prochaines semaines, rendre pu- 
bliques les données concernant 
les expositions des quelque 
67 000 personnes qui ont 
sur le site au cours des trois dé- 
cennies de son exploitation. 


L'attentat, à Auckland, contre le 
Rainbow-Warrior, le navire de 
Greenpeace qui s'apprétait à re- 
partir en campagne contre les es- 
sais français, avait causé la mort du 
photographe Fernando Pereira le 
10 juillet 1985. L'annonce par 
Jacques Chirac, le 13 juin 1995, de 
la reprise des essais s'était traduite 
par une virulente campagne anti- 
nucléaire dans le Pacifique. 

Espérant calmer les esprits, la 
France avait demandé à l'Agence 
internationale à l'énergie ato- 
mique de conduire une mission 
scientifique afin d'évaluer l'impact 
radiologique des essais. Elle est à 
ce jour la seule puissance nucléaire 
à s'être prêtée à cet exercice, 
mème si l'ALEA a déjà mspecté les 
Îles Bikini utilisées par les Améri- 
cains (recommandant de n'y sé- 
journer qu'avec de la nourriture 
importée) et le site russe de Semi- 
palatinsk, sur lequel elle devrait L- 
vrer une étude préliminaire d'ici 
quelques semaines. 

L'enquéte sur les atoiis français 
est d'une autre ampleur. D'un coût 
de près de 15 millions de francs, 
dont 11,4 millions financés par la 
France, ces travaux ont abouti à la 
rédaction d’un rapport de 
2 000 pages. Menés par quelque 
S5 experts internationaux. ils 
viennent d'être discutés à Vienne, 
du 30 juin au 3 juillet (Le Monde du 
30 juin). 

CONCLUSIONS RASSURANTES 

Les conclusions sont rassu- 
rantes. « ἢ n'y aura aucun effet sur 
la santé (...) attribuable aux doses de 
rayonnement estimées qui sont re- 
çues actuellement ou qui seraient 
reçues à l'avenir par des personnes 
du fait des matières radioactives ré- 
siduelles présentes à Mururoa et 
Fangataufa. » En ce qui concerme 
le biotope, l'étude admet que « des 
individus des espèces peuvent acca- 


sionnellement subir un détriment », 
mais pas au point de mettre en pé- 
ri l'espèce elle-même ou de créer 
des déséquilibres entre les espèces. 

Les experts maudatés par l'AJEA 
ont dû procéder à un inventaire 
des matières radioactives rési- 
duelles présentes dans les atoils, 
aussi bien en surface (46 essais at- 
mosphériques ont été réalisés 
entre 1966 et 1974) que dans les sé- 
diments, les eaux lagonaires et 
océaniques, qu'en profondeur (les 
deux atolls ont fait l'objet de 
147 ts souterrains entre 1975 et 
1996). Outre une campagne ayant 
permis le recueil de quelque 
300 échantillons, 1 000 radioana- 


exposé par les autorités fran- 
çaises : [8 masse de Pu dispersé 
dans les lagons à la suite des essais 
atmosphériques serait de 5 kg à 
Mururoa et de 3 kg à Fangataufa 
Les 3,7 kg issus du décapage d'flots 
contaminés lors de tirs atmosphé- 
riques ont été enfouis dans deux 
puits profonds de 1 180 τη. avec au- 
tant de Pu provenant d'expé- 
tiences de laboratoire. On estime 
que 1,9 kg subsiste, dispersé dans 
un banc de sable proche de οι 
Colette. Enfin, la masse résiduelle 
du Pu «brûlé» dans les charges 
atomiques est de 517 kg, concen- 
trés dans les blocs de lave vitrifiée 
lors des 147 essais nucléaires sou- 


tritium [un autre radioélément 
connu sous le nom d’hydrogène 
superlourd]) y étaient plus élevées 
que dans l'océan à cause de fuites 
provenant de cavités cheminées 
créées par des essais ». Les essais 
incriminés avaient été effectués à 
une profondeur trop faible, à la 
frontière entre le basaïte volca- 
nique et les carbonates. Ces fuites 
sont cependant «sans importance 
du point de vue radiologique ». 


SCÉNARIO CATASTROPHE 

L'étude offre également des élé- 
ments de réponse à ceux qui crai- 
gnaient que les atolls n'aient êté 
minés par les explosions, au point 


lyses et 100 mesures in silu par terrains. de voir leur structure menacée. Les 
spectrométrie gamma, le comité L'AIEA devait déterminer si les tirs ont altéré les atolls, créant des 
d'experts a procédé à une estima- radionuciéides piégés dans le sous- fissures à diverses échelles. Le 
tion des quantités de plutonium sol étaient susceptibles de remon- comité rappelle que les tirs ont al- 
résultant des différents tirs. ter à la surface sous l'effet d'un les-  téré les atolls, créant des fissures à 

L'inventaire de ce radioélément sivage par l'eau. Si le plutonium diverses échelles. Le géologue 
extrêmement toxique, dont la mesuré dans le lagon provient des américain Charles Fairhurst, qui 
période atteint 24000 ans pour essais atmosphériques, le comité a met la dernière main à un second 
l'isotope 239, est proche de celui constaté « que les concentrations de rapport international demandé par 


TROIS QUESTIONS À. 
SIMON CARROLL 


En tant que conseiller de l'uni- 

té politique de Greenpeace in- 
ternational, quelle appréciation 
portez-vous sur le rapport de 
l'AIEA ? 

- Nous allons passer l'été à l'étu- 
dier dans les détails, mais nous 
nous réjouissons qu'une enquête 
internationale indépendante ait 
pu avoir lieu, comme nous le récla- 
mions depuis des années, En la ma- 
tière, la France a fait plus que tous 
les autres pays détenteurs de 
l'arme nucléaire. Nous disposons 
d'informations jusqu'ici secrètes, 
qui montrent que l'exposition des 
populations de la région n'est pas 
élevée. Maïs l'étude confirme aussi 


cæ que nous affirmions. Il y a bien 
eu contamination de la surface du 
lagon, et de la radioactivité est dé- 
jà en train de fuir de l'atoll. 


Ne craignez-vous:pas qu'un 
glissement de terrain na se 
produise un jour ? 

— Un tel glissement est très pos- 
sible. 1! risquerait d'accroître les 
fuîtes, mais ne seraît pas pour au- 
tant cetastrophique. Mais la sur- 
veillance est une question de prin- 
cipe. Cela rejoint nos 
protestations contre le largage en 
mer de füts radioactifs. Nous ne 
nous alarmions pas pour les 
risques sanitaires, mais parce que, 
si on prend la responsabilité de 
produire des déchets radioactifs, 
on doit aussi les contrôler et les 
canfiner, et non s'en débarrasser 
en les.dispersant. 


Avez-vous l'intention de 
mener campagne contre 
d'autres sites de tests 
nucléaires Ὁ 
— L'acte de naissance de Green- 
peace a été la protestation 
contre le site américain d'Am- 
chitka, en Alaska. Depuis, nous 
avons œuvré dans les Tles Mars- 
hall, dans le nord de la Russie et 
dans la zone de tests du désert 
du Nevada. Mais nous n'avons 
pas pu nous approcher assez 
près pour recueillir des données 
satisfaisantes. De telles cam- 
pagnes sont coûteuses pour 
notre association. Nous considé- 
rons cependant que les autorités 
américaines devraient ouvrir 
leurs sites. 


Propos par 


recueillis 
Hervé Morin 


la France sur la stabilité géolo- 


sud-ouest de Mururoa. 

L'essai Tydée du 25 juillet 1979 à 
déstabilisé un volume total de 
360 millions de πὶ, produisant une 
vague de 2,5 m submergeant jus- 
qu'à la piste d'atterrissage de Fan- 
gataufa, distante de 35 km. Ces 
glissements se sont aussi traduits 
par des tassements de terrain, qui 
semblent aujourd'hui stoppés. La 
partie nord de la couronne de Mu- 
ruroa continue de subir des dépla- 
cements lents (fluage), et M. Fair- 
hurst estime « difficile de prédire sa 
stabilité à long terme ». 

Le comité a donc envisagé un 
scénario catastrophe dans lequel 
un glissement de terrain important 
occasionnerait le reiâchement 
dans l'océan de grosses quantités 
de radionucléides piégés dans le 
sous-sol. Les projections montrent 
que la dose reçue l'année suivante 
par de gros consommateurs de 
poissons de Tureia, l'île habitée la 
plus proche (130km), serait 
presque mille fois moins impor- 
tante que la dose anouelle admis- 
sîble pour le public. 

En conséquence, les experts 
mandatés par l'AIEA ne re- 
commandent la poursuite d’au- 
cune surveillance à des fins radio- 

, Sauf « pour convaincre le 
public de la sûreté radiologique per- 
manente des atolls ». Jean-François 
Sornein, du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (CEA), précise cepen- 
dant que la France va poursuivre 
un programme de surveillance ra- 
diologique et géomécanique, tant 
à l'aide d'instruments de mesures 
automatiques que de missions sur 
place, et ce pendant au moins une 
dizaine d'années. 


H. M. 


La conférence de Genève sur le sida s'interroge sur Les nouvelles thérapies 
Les associations antirétrovirales ont révolutionné la prise en charge médicale des personnes infectées, mais rien ne permet de parler de guérison 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Dans l’histoire du sida, la fin” 
des années 90 restera marquée 
par {a progression de l'épidémie 
dans le tiers-monde ainsi que par 
la découverte et la diffusion 
croissante, dans les pays indus- 
trialisés, d'associations médica- 
menteuses antirétrovirales, gé- 
néralement désignées sous le 
terme de «trithérapies». Après 
celle organisée en 1996 à Van- 
couver, qui avait été marquée par 
les premières démonstrations de 
l'efficacité de ces associations, la 
douzième Conférence mondiale 
sur le sida a été l'occasion pour 
les spécialistes réunis à Genève 
de s'interroger sur ces nouveaux 
outils thérapeutiques. 

Les acquis des trithérapies ? 
Au-delà des cas individuels, 
souveut spectaculaires, au-delà 
de l'amélioration des critères 
biologiques (mesure de la charge 
virale et du taux des cellules du 
système immunitaire) utilisés 
pour évaluer leur effet, et au-de- 
là des arguments scientifico-pu- 
blicitaires avancés sans pudeur 
par les multinationales pharma- 
ceutiques, on dispose au- 
jourd'hui de nouveaux instru- 
ments permettant d'évaluer leur 
impact à l'échelon collectif. Le 
bilan le plus marquant est celui 
donné par la Suisse. 

Les chiffres fournis à Genève, 
et détaillés dans le numéro du 
24 juin de la revue Médecine et 
Hygiène, témoignent de l'avan- 
cée majeure que constituent les 
trithérapies, Introduites en 
Suisse dès les premiers mois de 
1996, elles ont été généralisées à 
partir de 1997, et les données 
Arovenant des dossiers de plus 
de 6000 malades démontrent 
que les traitements associant 
plusieurs antirétroviraux ont 
permis de réduire le rythme de 


Ca 


progression de l'infection et 
d'améliorer de manière impor- 
tante l'espérance de vie des ma- 
lades. Dans Le groupe suisse, l'in- 
cidence annuelle du sida est 
passée de plus de 73% à la fin 
des années 80 (lorsque les ma- 
lades De recevaïient qu'une mo- 
nothérapie) ἃ 8,5 % en 1997. 


TRAITEMENTS COÛTEUX 

Plus généralement, l'ensemble 
des données présentées à Ge- 
nève démontrent une améliora- 
tion du pronostic à court terme 
de l'infection par le virus. Les 
données officielles américaines 
montrent une diminution de la 
mortalité due au sida plus impor- 
tante chez les malades blancs 
(54% entre 1996 et 1997) que 
chez les Hispaniques (42%) et 
que chez lés Noirs (37 %), caté- 
gories qui ont moins facilement 
accès à ces traitements coûteux, 
Mais ces progrès ne peuvent ètre 
obtenus qu'au prix de fortes 


contraintes : prises médicamen- 
teuses pluriquotidiennes, effets 
secondaires fréquents et parfois 
bandicapants, toxicité poten- 
tielie, etc. 

Une étude australienne pu- 
bliée dans le Lancet du 20 juin 
fournit une piste moléculaire 
pour comprendre (et, demain, 
prévenir) certains des phéna- 
ménes induits par les antipro- 
téases (ἀπὸ des familles des 
molécules antirétrovirales parmi 
les plus actives) et qui, chez les 
patients, peut se traduire par 
l'apparition d'un syndrome han- 
dicapant associant des anomalies 
dans la répartition corporelle des 
masses graisseuses, des taux san- 
guins pathologiques des lipides, 
ainsi qu'une résistance à l'insu- 
line. Les observations signalent 
également l'existence de phéno- 
mères de résistance de certaines 
souches du VIH aux molécules 
antirétrovirales dirigées contre 
lui. L'histoire de l'infectiologie 


montre que les micro-orga- 
nismes pathogènes ont la pro- 
priété, en modifiant leurs struc- 
tures ou leurs fonctions, de 
sélectionner des souches résis- 
tantes aux médicaments habi- 
tuellement efficaces contre eux. 
Mais l'extraordinaire rapidité 
avec laquelle le VIH parvient à 
déjouer les armes le visant 
étonne. On sait aujourd'hui que 
ces phénomènes de résistance 
surviennent préférentiellement 
chez les patients qui ne par- 
viennent pas à respecter les 
règles de prescription des médi- 
caments. 

Cette nouvelle donne est déjà 
prise en Compte par les virolo- 
gistes. 115 ont mis au point les 
moyens de «typer » le génome 
de la souche virale, ce qui permet 
de prévenir les phénomènes de 
résistance et d'adapter les asso- 
ciations médicamenteuses. Cela 
complique les stratégies théra- 
peutiques et conduit à remettre 


en question la nécessité de dé- 
marrer le traitement dès que l'in- 
fection est connue ou la pres- 
cription d'une antiprotéase. Elle 
impose aussi aux soignants d'ac- 
compagner le malade afin d'ob- 
tenir qu'il « adhère » le plus pos- 
sible à son traitement, quels 
qu’en soient, pour lui, les in- 
convénients. 


LA QUESTION DES TRITHÉRAPIES 

« fl semble essentiel de faire un 
typage génétique viral avant de 
débuter les traitements, puisque 
l'on sait que leur efficacité tient 
paur beaucoup à la première as- 
sociation médicamenteuse qui est 
prescrite, fait valoir le professeur 
Luc Perrin (hôpital cantonal uni- 
versitaire de Genève). Les trithé- 
rapies nous ont permis de mettre 
en évidence une série de situations 
qui perturbent {a vision que nous 
avions jusqu'à présent de la phy- 
siopathologie de cette maladie. 
C'est ainsi que les deux principaux 


L'étrange expérience américaine en Ouganda 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Obiet de critiques de la commu- 
nauté médicale, une expérience 
américaine de prévention du sida en 
Afrique a été présentée à la Confé- 
rence de Genève. Ce travail consis- 
tait à traiter, par une antibiothérapie 
énergique contre les maladies 
sexuellement transmissibles (MST), 
la moitié de la population adulte du 
district de Rakai (Ouganda), que les 
personnes soient ou non atteintes 
de ces affections, Durant l'étude, 
conduite sur 12000 personnes, 
Fautre moitié de la population bé- 
néficiait d'une surveillance médi- 
cale: distribution de vermifuge, de 
vitamines ainsi que, e cas échéant, 
ledit traitement contre la syphilis. 


Le 3 


Cette démarche. originale, se 
fondait sur l'hypothèse selon la- 
quelle la présence de MST évoluant 
sur un mode chronique (gonorrhée, 
syphilis, clamydia, trichomonase) 
est de rrature à faciliter les risques 
d'infection par le virus du sidi En 
1995, un travail conduit dans la ville 
de Mwanza (Tanzanie), financé par 
FUnion européenne, avait permis 
de conforter cette hypothèse. « Le 
traitement des MST, dans cette popu- 
lation, réduisait de plus de 40% l'in- 
cidence de la transmission du VIH », 
résume le docteur Marie Laga (Ins- 
titut de médecine tropicale d'An- 
vers). 

Depuis sa publication dans le 
Lonret, l'étude de Mwanza faisait 
référence et justifait les entreprises 


de traitement de ces affections, 
dans la lutte contre la progression 
de l'épidémie de sida dans le tiers- 
monde, où les MST sont fréquentes 
et peu soignées faute d'action th£- 
rapeutique. Pour les spécialistes 
américains, l'heure est venue d'aller 
pius loin. Fostulant que les MST 
pouvaient être présentes dans le 
tiers-monde sans se traduire par 
des symptômes cliniques, ils ont 
décidé de traiter, pat une antibio- 
thérapie énergique {comportant 
trois puissantes molécules), 
6 000 personnes âgées de quinze à 
cinquante ans, que celles-ci pré- 
ou non les symptômes ha- 

bituels des MST. 
Conclusion : les spécialistes améri- 
cains ont pu obtenir une réduction 


de la fréquence des MST... sans pour 
autant observer la moindre dimin- 


tion des risques de contamination 


par le VIH. « L'erreur serait au- 
Jourd'hui de conciure, au vu de ce tra- 
mail, que le traitement des MST ne per- 
met pas de réduire le risque d'infection 
par le virus du sida dans le tiers- 


monde» souligne le docteur Laga. . 


Comment, dès lors, justifier Pac- . 


tion américaine en tetre ougan- 
daise ? Les conclusions de ce travail 
Viennent pour autant conforter la 
morale médicale européenne, qui 
veut que Pon ne traite pas, füt-ce en 
Re dE Es De DS 
malade au simpk it 

ΤΑΙ͂Σ le devenir ἐὺ 


TYN. 


marqueurs dont nous disposions - 
la charge virale et le taux des lym- 
Phocytes CD4 - peuvent être dis- 
cordants. En d'autres termes, des 
malades dont le VIH continue à 
être fortement présent dans le 
sang peuvent avoir un système im- 
munitaire toujours performant, 
alors que d’autres, avec une répli- 
cation virale quasi inexistante, ont 
des taux très bas de lymphocytes. 
Ceci nous indique que nous 
sommes loin de tout savoir. » 

La Conférence de Genève n’a 
pas permis cependant de ré- 
poudre à la question essentielle 
soulevée par les trithérapies : du- 
rant combien de temps ces asso- 
ciations médicamenteuses de- 
vront-elles être prescrites ? Ou 
encore, ces associations per- 
mettent-elles de faire disparaître 
le VIH au sein de l'organisme 
ainsi traité? On dispose, sur ce 
thème, des informations résul- 
tant des interruptions des traite- 
ments presque toujours suivies 
d'une remontée brutale de la 
présence virale dans le sang cir- 
culant. Anthony Fauci (Instituts 
Dationaux américains de Ja san- 
té) a expliqué que tout laisse 
penser que le virus dispose d’une 
large palette de possibilités lui 
permettant de détourner à son 
profit le métabolisme de l'orga- 
nisme humain qui l'héberge. 

À la différence du jusqu'au- 
boutisme de leurs collègues amé- 
ricains, les professeurs Luc Mon- 
tagnier et Luc Perrin estiment 
que l'éradication virale n'est pas 
un objectif à atteindre à tout 
prix, dès lors que ce prix serait en 
termes d'immunologie beaucoup 
trop élevé, mettant en jeu la sur- 
vie du patient. L'important serait 
de parvenir à organiser une 
forme d'équilibre au long cours 
entre le virus et son hôte. 


© Jean-Yves Nau 
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MILAN 


πδῖς, et l'actualité sportive ajoute à 
l'échauffement. Pendant que les 
cafés de tifosi vantent, affiches à 
Pappui, les dimensions τέ 


Ouvrir, en ῥα deg son πεῖ 
vaste espace de vente en ville, I est 


Cachemire seconde peau 


Valentino, qui trouve les défi- 
lés masculins « ennuyeux », s’est 
contenté ce mois-ci d'une pré- 


-Sentation dont la mise en scène 


spectaculaire (projection sur 
écran géant) est venue à point 
étofïer la simplicité du propos. 
Pins bronzé que jamais, le roi de 
Rome patrôrinait la résurrection 
d’un précieux tissu des an- 
nées 20, auquel -- dans son désir 
de rendre à homme « Ja joie et 
l'envie de vivre »— il a donné le 
nom de « cachentire libidineux ». 
Le fil désigné par ce terme 
enthousiaste n'est pas italien 
mais anglais, produit en exclusi- 
vité non loin de Londres par 
Martin & Sons avant d'être tri- 
coté à Naples, sous la forme un 
«canevas » de cachemire poids 
plume (210 Β le mètre cinquante) 
et qui égale, poux Ja finesse, le 
super 150. Toute la tenne mas- 
culine en a bénéficié, du .cos- 
tume. (à près de. 16 000 francs) 
jusqu’au boxer, eu passant par le 
smoking et le jean. Irrésistible 
de douceur et de légèreté, ce 
cachemire d'été reste wi luxe 


plutôt fragile, qui ne devrait rien - 


gagner à se frotter aux accidents 
du quotidien. εν 


L'homme et la veste 
du troisième type 


Premiers défilés de mode d'été à Milan 


* habituée à sa suprématie. 


‘AUJOURD'HUI-STYLES 


clair qu'en matière de mode mas- 
culine Ia capitale lombarde s’est 


L'arrivée d'Issey Miyake, ce 
mois-ci, n’a pas fait d'aussi gros 
titres que celle de Jean Panl Gauk- 
tier en janvier dernier, et, pourtant, 
il est le premier Japonais à délaisser 
Paris pour Fitalie. « Défiler à Müan, 
explique Issey Mivake, correspond 
plus à notre idée industrielle. » 
Avant ces deux immigrants, la 
métropole du PÔ brillait pourtant 
moins par l'impétuosité stylistique 
que par son sens du marketing 

La nouveauté, à en croire Gildo 
Zegna, seigneur du prêt-à-porter 
de luxe, est que l’un passe 
aujourd’hui par Fautre: « Le ‘chent 
considère que la qualité va de ‘soi. Π 
ne consent désormais à en payer le 
prix qu'à la condition d'y trouver un 
Style. ou une innovation. » Bref, les 
créateurs sont invités à déchinèr la 
chape de minimalisme gris qui ber- 
çait la saison précédente. Cela ne se 
fait pas du premier coup: Jü San- 
der, qui signe une collection ἃ 18 
fois aérienne et rigide, orne son 
communiqué d'une citation de 
Josef Beuys, et Costume National 
varie È® petites touches ses 
ensembles simplissimes coupés at 
cordeau. Pour la ligne Emporio, 
Armani ne dévoie guère la fluide 


bohème, où la provocation passe 


du 10 juin au 12 juillet 


Suivez cet événement sur internet, avec 


Φ l'intégralité du supplément quotidien 
© les résultats des matches en direct 
Φ un forum et des reportages originaux 


www.lemonde.fr/mondial98/ 
et sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 Fimin) | & 


perfection de ses costumes, même! 


S' présente aussi des chemisettes 
Tas-le-nombril et une collection de ! 
bermudas superbes. 


DU PUR LAS VEGAS 


Fouetté, sans doute, par l'entrée S 
récente de Prada l'éternel 


* concurrent - dans son capital, 


Gucci est la griffe qui a mis le feu 
aux poudres. «Après les saisons de 
tons sombres, déclare le créateur 
Tom Ford, l'heure est venue des 


- vraies coùleurs. » Shocking ! Sau- 


mon Ou fuchsia, le rosé rajeunit ses 
hommes. Ils s'affichent désormais 


en te τ chiffonnés,. qui - 
semblent. avoir 


été décroëhés”à la 
bâte de la corde à Einge. Les cos- 
-tumes cèdent massivement la place 
aux blousons-chemises à grosses 
poches, aux pantalons à imprimé 
de fleurs «hawaïen » portés sur 
‘des chaussures en pour 
dessiner -un luxe faussement 


STAND: RELLANDINI 


autant par ke slip à sangles en cuir 
μοὶ que per les pantalons lavande 
brodés de plumes et de strass du 
plus pur Lés Vegas. 

: Ailleurs, le colorisme est plus 


bronze. et même la layette (bleu 
αἰεὶ, rose pâle). L'homme poursuit 
ses emprunts au sexe opposé: 


ajourée. La provocation passe 
autant par les raffinements dandys 


(sous-vêtements ultra-fins et lus- 
trés). ἡ 

La garde-robe masculine conti- 
pue par ailleurs de se reconstruire 
dans un souci d'aisance : le blouson 
droit supplante la veste (même 
dans les costumes), l’horrible car- 
shoe reparafît, pendant que les 
clarks ou les richelieus grimpent 
sur des semelles de gomme. Et si 
les épaulettes et les doubiures sont 
allées aux orties, des empiècements 
ou de nouvelles coupes assou- 
Plissent le mouvement des vestes. 


ÉTRANGE ET SIMPLE 

Telle est la veine suivie par Dolce 
& Gabbana, dont les chemisettes 
sont taïllées dans mme pièce unique 
de tissu, retournée en bas pour un 
meilleur tombant. La partie mou- 
vante du pantalon -- genou et moi 
lets— se décompose en multiples 
pièces, qui aident au confort de 
marche. D'où ces tissus à la fois 
étranges et simples, qui 
eropruntent au kimono comme au 
vêtement professionnel (dentistes, 
éboueurs...). 

De son côté, c’est au tissu lui- 
même que Naoki Takizawa - créa- 
teur de la ligne masculine d'Issey 
Miyake - réserve ses talents gran- 
dissants d’alchimiste. Taillé oversi- 
zed, ce dernier sera rétréci à sa 
juste taille pour offrir un contact 
Plus velouté, Ces costumes fripés 
avec soin, ces manteaux fins 
comme pelure d'oignon et ces pan- 
talons cloqués dispensent une légè- 


à reté merveilleuse, pimentée de 


touches d'humour. . 

A Milan comme à Paris, les défi- 
lés de Jean Paul Gaultier sont un 
spectacle aussi attendu 
qu 'applaudi. Plus que jamais, la 
provocation y anime des 
vêtements dont la réussite 
commerciale 


Vive concurrene . 
européenne 
Les organisateurs du Pitti 
Immage Uomo peuvent Se congra- 
tuer Pour sa 54° édition, qui s’est 
achevée le 28 juin à Florence, ce 
Salon de Phabillement masculin à 
confirmé sa prééminence en 
accueillant 550 exposants et 
27 000 visiteurs - dont près de 
4500 acheteurs, Signe que ce sec- 
teur a le vent en poupe. La produc- 
tion italienne de vêtements pour 
homme a dégagé, l'an dernier, 
quelque 500 milliards de francs 
Émpomlient Plus de la moïtié, sur 
qui représentent 


des exportations 
- 93 % du volume mondial 


Mais leur modeste angmenta- 
tion de 1997 (0,7 %) ne saurait 
contenter les industriels, pour qui 
le baromètre est au variable. En 
dépit de deux situations connues 
et à peu près acquises -- là santé de 
la consommation américaine et 
l'effondrement japonais -, les 
ventes du textile-babifiement ita- 
Ben jouent au Yo-Yo en Europe. 
Elles ont reculé en Grande-Bre- 
tagne à La suite de la forte hausse 


pourrait être le premier bénéfi- 
Gaire. 


ses chemises blanches païlletées 
d’or transpirent la grâce, en dépit 
d'une scénographie particulière- 
ment hideuse où des clones de 
Gaïmsbourg -- œil torve et clope all 
bec- précèdent des touristes alle- 
mands en mini-short, coiffés de 


au camping d'Argelès-sur-Mer.. 
Cette saison, pourtant, il n'a plus la 


serait en droit de ne primeur du scandale. 
faire aucun doute. Ses superbes 
costumes en Ein ou en soie Chinée, Jacques Brunel 


Retrouvez les résultats et corrigés 
sur Minitel 
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Τ' 2,2 

Pour l'êté, 
illustrés 

des corps illustrés, 

décorés et 

mis en scène 

COUPE DU MONDE oblige, la 

᾿ faciale s'affiche et sou- 
tient le cri des supporteurs Au- 
delà de cette parenthèse aux çou- 
leurs des drapeaux, la mode trans- 
forme la peau en étoffe cet été. Le 
corps-bijou est de retour, en loin- 
taine réponse au Goldfinger (1964) 
où James Bond luttait contre un 
tueur qui enfermait ses victimes 
jusqu’ "À J'étouffement dans une 
prison de poudre d'or. 

Après le strass et les paillettes 
des collections de prêt-à-porter de 
Pété (Joseph, Gucci, Alessandro 

Dell’Aqua._), Jeremy Scott ἃ ima- 
εἰπέ, pour l'hiver prochain, une 
femme cousue d’or, des chaus- 
sures aux bustiers-carapaces. 
Nouvel emblème de ce corps glo- 
rifié, le mannequin Helena Chris- 
tensen s'est exposée en mai der- 
nier - jambes écartées et peau 
iustrée -- dans la presse et sur les 
murs du métro pour vanter les 
prix cassés des maïllots de bain 
H&M. 

Longtemps réservés aux profes- 
sionnels, fonds de teint et poudres 
corporelles ont franchi le seuil de 
la consommation de masse. Pré- 
curseur de la tendance dans le cir- 
cuit sélectif, Yves Saint Laurent a 
créé en décembre 1997 «Or 
éclat », une crème à appliquer sur 
les lèvres, les sourcils ou le décol- 
leté. « Toutes les lois qui veulent 
que le maquillage ne mette l'accent 
que sur le visage ont été abolies. Le 
corps devient champ d'expression 
des émotions, des sensations, un 
lieu de création pour tous », dit-on 
chez L'Oréal. Le numéro un de la 
beauté vient de lancer la gamme 
«Body make-up > avec un fluide 
nacré ou des poudres scintillantes. 


TATOUAGE ÉPHÉMÈRE 
Un tourbillon d'étoiles qui 
emporte aussi Gemey.avec les gels 
et les crèmes cuivrées de 
sa bgne « Color me cosmic ». Pour 
présenter aux rédactrices de mode 
sa ligne de maquillage automne- 
biver « Déesse de la terre », la 


marque canadienne MAC a mis en : 


scène un éphèbe s’enduisant le 
torse d'un fard gras brillant. Les 
produits traitants suivent aussi le 
mouvement, comme « Hydrare- 
flets» du corps de Dior ou les 
crèmes raffermissantes Lumière 
extraordinaire d’Ultima IL. 

Autre gri-gri en vue, le tatouage 
éphémère complète la parure cor- 
porelle. L'écriture sur peau, 
comme dans The Pillow Book de 
Peter Greenaway, trouve de nou- 
veaux adeptes. Madonna s'affiche 
les mains omées de motifs sans- 
krits, renouant avec la pratique 
ancestrale du tatouage au henné. 
Pius durable que les gadgets d’un 
jour (eye-liner d'Estée Lauder, 
tampons encreurs de Bovriois) et 
moins contraignant que le dessin 
intradermique, D marque la peau 
d’arabesques symboliques pen- 
dant quelques semaines. 


Anne-Laure Quilleriet 


* Coup d'éclat. Les « pigments », 
des poudres lumineuses bronze, 
or ou vanille, 115 F MAC 

* Disco. Brillante et nourrissante, 
l'huile de monoï Body Glow de 
Nars, 450 F chez Colette ou sur 
commande, tél. : 01-55-35-33-96. 
% Gri-gri. « Tatoo Sealer », un ver- 
nis incolore qui fixe les dessins 
corporels, 43,50 F Revlon. « Rose 
fou» ou « ciel vif», les crayons 
« Crazy Colors» d'Yves Saint 
Laurent, 75F 

Ἃ Talisman. A la boutique Colette, 
une maquilleuse effectue des 
tatouages au henné, inspirés de 
motifs tahitiens ou de mangas 
japonais, de 100 à 350 F Pratique, 
le kit Henné de Mehndi par 
Sabrina, 150 F le tube et deux 
pochoirs. Tél. : 01-41-38-93-91, 


Admission 


ENS CACHAN 1'° année 


Résultats disponibles les 6 et 7 juillet 1998 
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Accalmie 


SAMEDI, avec la hausse du ba- 

romètre, le temps redevient 
calme sur la France. Le soleïl ef- 
fectue son retour un peu partout, 
même si les nuages ne dispa- 
raissent pas totalement. Les temm- 
pératures restent un peu fraiches 
dans le moîtié nord, tandis 
qu'elles sont de saison dans la 
moitié sud. 
Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse-Normandie. -- Le ciel reste 
partagé entre nuages et périodes 
ensoleillées toute la journée ; ces 
éclaircies sont plus belles dans les 
Pays de la Loire. Un petit vent de 
nord-ouest souffle sur les côtes 
de la Manche, Il fera de 19 à 
22 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Nuages et soleil s€ par- 
tagent équitablement le ciel du- 
Tant la journée ; le soleil a même 
l'avantage dans le Centre. ἢ fera 
de 19 à 24 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. 
- En toutes régions le temps est 
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Came avec des périodes ensoleïl- 
lées qui alteïnent avec des pas- 
sages nuageux imoffensifs. Il fera 
de 19 à 33 degrés. 


Poitou-Charentes, Aquitaine, ἢ 


Le temps rede- 
vient très correct avec des appari- 
tions du soleil-entrecoupées de 
passages nuageux; les éclaircies 
sont plus belles dans le Poitou et 
les Charentes. Il fera de 22 à 
24 degrés en Poitou-Charentes et 
de 24 à 27 degrés dans le Sud- 
Ouest. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le temps est plutôt en- 
soleillé malgré la présence de 
nuages qui restent inoffensifs. Il 
fera de 22 à 26 degrés. 

Languédoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'azur, 
Corse. - Le beau temps se pour- 
suit mais tramontané, mistral, 
ainsi que le vent d'ouest dans le 
sud de la, Corse, soufflent assez 
fort : jusqu’à 70 km/h dans les ra- 
fales. 1] fera de 27 à 30 degrés, lo- 
calement 32 degrés dans l'inté- 
rieur, 


PRÉVISIONS POUR LE 04 JUILLET 1998 Ε12] 5 ue 
ville, les minipa/maxina de 
μεν M 1824 N LIVERPOOL 
LONDRES BRASILIA 
13718 N UXEMEOURG 10/23 N BUENOSAM 1022 N 
27140 5. MADRID 1133 S CARACAS 2529 ἢ 
18/28 5 MILAN 1930 S CHICAGO 1827 5 
1216 N  MOSCOU 13715 P UMA 1420 € 
1524 N MUNICH 1119 N LOSANGELES 1420'S 
1217 P NAPLES 1930 5 MEXICO 1524 N 
12/20 5 OSLO 8/18 C MONTREAL 171» 
1720 N PALMADEM ᾿ 19295 NEWYORK 21/29 N 
1322 N° PRAGUE 1136 C SANFRANCS 1420 N 
2 15/22 P ROME 18/27 5 SANTAGOÆH 7/18 N 
1216 N  SEVILLE 2138 5 TORONTO 1926 N 
GRENOBLE 12/26 N° TOURS 1022 N DUBLIN 1219 N SORA 1523 S WASHINGTON 2032 5 
12/19 Ν FRABCE outre-mer 12/22 5 ST-PETERSR 1419 N AFRIQUE 

LIMOGES 11/22 N° CAYENNE 2379 N . GENEVE 1424 S STOCKHOLM 1219 N ALGER 1778 5 
LYON 1423 N FORT-DEFR 27/0 C HELSINKI 1219 Ν᾽ TENERIFE 1520 5 DAKAR 2529 N 
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ASTRONOMIE 


POUR des raisons climatiques 
dont la pertinence n'échappera à 


Ciel de juillet 


visible dans les fueurs du crépuscule 
à quelques degrés au-dessus de 


personne, l'été constitue la meïl- l'horizon. Vérms commence à faire aux débutants pour se repérer dans 
leure saison pour baguenauder dans admirer sa blancheur un peu avant le bestiaire noctme. 
les cieux Une promenade que l'on l'aube, imitée en cela par Mars, qui A noter également que le dernier 
d'ailleurs fort bien effectuer ἃ ne sera cependant quasiment pas tiers de juillet voit l'apparition 

lœi nu, à condition de respecter  observable avant la fin du mois. l’essaim des Perséides, pluie 

règles de base. Pendant la seconde moitié de la d'étoiles filantes qui, comme leur 
Tout d’abord, choisir ne nuit nuit, Jupiter, dans les Poissons, et nom l'indique, semblent tout droit 
sans Lune et un site d'observation Saturne, nageant entre ces mêmes issues de Persée: Maïs ἢ! faudra 
exempt de toutepollution lumi- Poissons et la Baleine, sont parti- attendre le 12 δοῦϊ pour assister au 
neuse. Et donc quitter la ville et ses  cufièrement bien visibles et consti- spectaculaire maximum du phéno- 
faubourgs, les routes et leurs éclai- tuent des cibles de choix pour œux mène. ὲ 
rages. Deuxièmement, préférer d'un instrument. : 
pour s'y allonger - un jardin ou Côté étoiles, le Triangle d'été Pierre Barthélémy 
une prairie à une terrasse où un bak- prend possession du zénith, Consti- 
con: ceux-ci, matraqués toute la tuée de trois des vingt étoiles les Ἃ Deux guides viennent 
Pt rer γα ρα ατ σα plus éclatantes du ciel, Véga (Lyre), re RS on 
tituent la chaleur ce qui pro- : d'Hervé Burillier Bordas, 
voque quelques turbulences PÉECETIONÉHEUA SEMAINE 64 p. 65 F) s'adresse aux débutants 
visuelles. Enfin, attendre. Vingt à - mardi 7 juflfet 1998 (à Paris)- δὲ leur propose d'apprendre à 
trente minutes sont nécessaires ::.;,. mu ne :* reconnaître les constellations grâce 
pour que l'œil s’habitue à l'obs- ee à une carte céleste mobile, adap- 
curité et détecte les plus petits # table à toute période de l'année. Le 
détails qu'il est capable de perce- second, Guide touristique du ciel, 
voir. S'il faut absolument avoir de Philppe Henarejos (éd. Solar, 
recours à la lumière, pour consulter 44 p., 150 ἢ), propose, à la manière 
la carte du ciel par exemple, utiliser d'une agence de voyages, une tren- 
une lampe de poche à fire rouge taine de circuits ä parcourir dans La 
afin de ne pas trop agresser Îes voûte céleste. Articulées en quatre 
rétines.… ν᾿ à six étapes, certaines randonnées 
Jusqu'aux environs du 20 juillet, la sont faciles, d'autres nécessitent un 
petite et brûlante Mercure est matériel performant. 

= + 505 Jeux de mots: À 

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 981758 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

1 2:34 5 6 7 8 9 10 ti 2 Démonstratif --. 9. Bonne appré- 


HORIZONTALEMENT 


1 Un bon départ pourume bonne 
fn. - IL De plus en plus libre au- 
jourd'hui. Met en avant. -- ΠῚ. Dis- 
parue dans la réunification. Unis 
dans le désordre. Confirme le pro- 
pos. - IV. Rouge en façade. Au 
bout de la jetée. — V. Se jette dans le 
Rhin. Dangereuses en littératures 
mais pes forcément dans la vie. - 
VI L'Europe de 1957. Un peu 
d’égoïsme. Donnés ou partagés 
selon l'entente. -- ΤΙ. Possessif. 
VILL En liberté. Conforme à La 


τέδ- 


lité. Copine de Bruant. - IL En- 


grais azoté_ Pousser à agir. — X. line 
faut jurer de rien avec lui. Protège 
lL couche. 


VERTICALEMENT 


1. Résumé professionnel. - 
2. Comme du carton d'emballage. 
Entrée dans le cercle familial - 
3, Faciles à rejeter. Préposition. — 
4, Associe. Labiées à fleurs jaumes, 
- 5. Sortir après l'ouverture. - 
6, Travaillait avec beaucoup d'ap- 
plication. - 7. Harcela de de- 
mandes. Femme de lettres améri- 
caîne. - 8. Manque d'attrait. 


Ciation scolaire. L'Europe des 
étaïles. Trésor égyptien. — 10. He de 
la mer Egée. Porte le globe. - 11. La 
beauté d'une perte rare. Bien arri- 
vés. - 12. Peut tenir dans une 
trousse de voyage. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98157 
HORIZONTALEMENT 


1. Hennissement. -- 11. Aréo- 
tœètre, AL — IE. Use. Prestige. — IV. 
Te. Vaïr. Idem. — V. Raffnées. Ou - 
VL Eue. Ré. ΟἿ. - VH. Distancera. - 
VIH. Item. Τὰ, Open. -- ΙΧ. Enra- 
geante. -- Χ. Frémmis, Basse. ᾿ 


VERTICALEMENT 


1. Haut-relief. -- 2, Erseau. Tor, - 
3. Née. Fédéré. -- 4. Nô. VE. Imanr. 
- 5. impairs. ΟἹ. - 6. Seripettes, -- 
7. Stère. Ara. -- 8. Ers. Eon. NB. -9. 
Métis. (στα. - 10. Id Cèpes. -- TI. 
Nageaire. -- LZ Trémulante. 


GEL OÙ 15 JUILLET À 33 HEURES - 
(HEURE DE PARIS) 


POUR LIRE CETTE CARTE, 
ἐς FAUT SE TOURNER 
‘VERS LE NORD ET 

LA METTRE AU-DESSUS DE SA TÊTE. 


LS 


LE CARN | 
DU VOYAGEUR 


recommande = ds 
de ne pas prend ‘Toute av: 
16 Dese ne de’ différer leur dé- 
part eh vacances à dimanche. Il 
est conseillé aux automobilistes 
de quitter les agglomérations 
vendredi avant 16 heures, la cir- 
culètion devrait être importante 
dans la soîrée et dans la nuit, sou- 
ligne le CNIR.. Dimanche sera 
-donc la journée Ja plus favorable 
pour partir durant ce week-end, 
le troisième le ptus chargé de l'été 
dans le sens des départs 
M CANADA: Un tarif estival est 
proposé par Jetset Voyages ἄνες 
un vol Paris-Montréat A/R.à 
1800F Départs jusqu'au mardi 
7 juillet. Retours les 17, 18, 19 
et 20 juillet. Renseignements 
dans les agences de voyages et au 
01-53-67-13-00: - ROUE 


un 15) 


PHILATÉLIE 
_ Les timbres de football, de Αὰ 2 ÉUMeRANE courréna. 
MILIEU DE TERRAIN an Stade | - ——— ee ps de fout à 


français, en CFA, en 1959-1960, 
aujourd’hui professeur de droit à 
l'université Montpellier-f, Jean- 
Louis Villesèche est l’auteur du 
Guide mondial des timbres du foot- 
ball, édité par Yvert et Tellier. I! 
répertorie près de 7 000 timbres 
sur le football, émis par 254 pays. 
Les trois premiers timbres sur ce 
thème parurent en Uruguay, le 


29 juillet 1924, pour célébrer la vic- . 


toire de l'équipe nationale aux 
Jeux olympiques de Paris, des 
timbres représentant la Victoire de 
Samothrace qui auraient mérité 
une reproduction dans l'ouvrage. 
La première série estampillée 
«Coupe du monde» est Fœuvre 
de l'Italie, neuf valeurs émises le 
24 mai 1934. Ce. catalogue 
témoigne de Finfiation des émis- 
sious de timbres, jusqu’à cette 
Coupe du monde 1998. 115 sont 
classés ‘par pays, chronolagique- 
ment, du territoire des Afars et 


Ξε Mende oct éché par la SA La Monde. La reproduction de out BrÉdie δαὶ inordie nens l'accoed 


de Cadmicestration. 
ΒΞ Ν 0398-2097 
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“lssas au Zimbabwe. Dans une 


introduction d'une vingtaine de... 
Pages, Jean-Louis Villesèche 
retrace un historique du football’ 
et rappelle les palmarès de toutes : 
les compétitions internationales 
auxquelles renvoient les timbres. : ‘ 


BJ. 


"place. La-Poste Les diffuse sur 
autant de Cartes souvenirs illus- 
. trées reprenant l'affiche de la 


donné lieu à-une oblitération 
poraire illustrée délivrée sur 


ville site, réunies dans πὴ coffret, 
au prix de souscription de 800 F. 
jusqu'au 18 juillet (au lieu de 
960 F): Bureau des oblitérations 
philatéliques, 61, rue de Douai, 
75436 Paris Cedex 09. 

M'VENTES. Le catalogue de la 


- vente à prix nets Pascal et Ber- 


πετᾶ Behr (26.avenue de 
l'Opéra, 75001 Paris) compte plus 
de -2 800 lots. parmi lesquels de 
nombreuses raretés, comme une 
lettre de Madagascar, du 
13 février 1904, de Mahéla pour 
Manajary, avec moitié de timbre 


À 30c de Diégo-Suarez surchar: . : 


gée dela griffe « Affranch. excpt. 
-faute de timbres » en rouge. 

La vente Boule consacrée aux 
colonies françaises, clôturée Ie 
20 mai, à tenu ses promesses. 
Uné lettre de Nouvelle-Calédo- 
nie revêtue du Triguéra de Port- 
‘de-France pour Kanala du: 


-8 décembré 1860 a-êté adngée à 


Ἃ Guide mondial des timbres du : 
football, 288 pages, 5 000 repro=- 
ductions, 250 F (Yvert et Tallier, 
37,rue des Jacobins, 80036 


” Amiens Cedex 1). 


141010 F ; une bande de quatre | 
du ἢν 60 de la Réunion, bord de: 


. feuille, avec paire des «4» 


retouchés au centre, a atteint . 
68 310F. : . 


PATRIMOINE Dès l'automne} 


s'ouvrira à Paris une foison 


nante ca Joyaux archéologiques présentés ne té- 


so citrel consacrée au Liban, avec ten δε ἧς 


d'orgue une 


pe nt ge sr He rer à Cèdre τ Depuis le le Dre du an re a re- 


les 


7: 


ULTURE 
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. sagée, de Τῆρο à Ty por des part 
culiers profitant de 


CLARATIONS en études qui n'abou- 
la faiblesse des  tissent pas, l'Unesco ἃ fait la preuve 
Ἀν pre τοὶ ie τ d'une inefficacité, 

Po D Lotaseete à QE tion des sites historiques. @ PRINC- 


Une reconstruction chaotique défigure le Liban 


PALE victime de la ps 
de Beyrouth 


redoutable conf. est appelé à devenir un désert culturel 
nant à la complicité, dans la préserva- aux inabordables, réservé aux ft 
nanders et aux hommes 


De Tripoli à Tyr, la bande côtière est ravagée par des projets immobiliers qui n'épargnent pas plus le patrimoine culturel que l'habitat traditionnel 
ou le paysage. Au cœur de la tourmente, les vieux mais de la capitale ain sous les autoroutes et les immeubles d'affaires ὲ 


DEUX MOIS à peine-après la vi- 


site de Jacques Chirac à Beyrouth, - 


les échanges culturels commencent 


consacrées 
au Yémen ou à la Syrie, l’archéolo- 
gie devrait y être reine, vibrante cé- 
Iébration des ruines d'un pays dé- 
chiré par quinze ans de guerre, mais 
toujours adonné à Fautomutilation. 
Il y aura aussi, au programme, une 
myriade de concerts, de la danse et 
du théâtre, du cinéma et des col- 
loques. 


Les architectes 
en ordre dispersé ὦ 


L'exposition de l'Institut du 
monde arabe à l'automne té- 


moigne de la vitalité de Ia calture 


libanaise -- que défend la Fonda- 
tion Hariri. En matière darchi- 
tecture, la régression 
est sensible depuis la guerre, 
malgré la vitalité formelle ou in- 
tellectuelle de quelques maîtrés 
d'œuvre comme Pierre Khoury, 


Jade Tabet, Habib Debs. La plu: 
part des architectes se plient aux ᾿ 


directives des commanditaires, 


caprices d'une classe de «nou "ἢ 


veaux riches ». 


La préférence de ces derniers | 


va à des immeubles ventrus, ax. 


cidité aux architectes: ls ont du 
‘Hassan Salam président de 
Pordre national des ingénieurs et 
architectes, un fichu caractère 
très hostile au projet « Solidere ». 


Car les colloques sont devenus 
une spécialité libanaise, à mi-che- 
min entre les relations publiques et 
la diplomatie. On y entend des in- 
terventions très musciées d'experts 
de toutes disciplines, qui laissent le 
sentiment d'une Hberté de 
pensée. Rien n’est laissé dans 
l'ombre, les positions les plus tran- 
chées peuvent s'y exprimer, les ana 
lyses les plus fines y sont présen- 
tées. Mais c’est une démocratie 
organisée, encadrée, comme le Li- 
ban l'est par la Syrie, et dont, d'ail 
leurs, personne n'est dupe. Ainsi, la 
presse internationale, qui prend 
acte des déclarations 
sur la situation de l'économie. 


.… voies ferrées qui existaient avant la 


meutations, maïs aussi par l'Etat, 
dont la pensée en matière de trans- 
ports est à tout le moins limitée. 
Pour Rafc Hariri, premier ministre, 
qui, ayant réussi dans la finance, 
s’estime doué d’un bon sens univer- 
sel, les Libanais aiment trop leur 


saccager ἰδ sites les plus sensibles. 
Pos de trains : les 424 kilomètres de 


guerre et des centaines de wagons 
rouillés offrent aux esthètes de la 
désolation des points de vue inéga- 
lables. Même chose pour Beyrouth : 
pas de métro en vue, quasiment pas 
antobus. Les Beyrouthins passent 
donc des heures dans les en- 
com 


SACCAGE ININTERROMPU 

Les 200 cents kilomètres d’étroite 
plane côtière — 10 % du texrifoire H- 
banais, 75 % de la population, une 
densité record avec 1 400 habitants 
au kilomètre carré - et les mon- 
tagnes qui la bordent sont saccagés 
de façon presque ininterrompue. . 
A 50 % seulement », répondent les : 


, . optimistes, :qui..comptent les. 
. tants. « Pas pire que la Côte d'Azur », 
renchérissent 


les mêmes. Possible, 
mais il-reste au moins-en France 


. d'autres côtes en réserve. Au Liban, 


les seules richesses sont fonciaires 
où bancaires, les seules ressources 


- sont le tourisme (21% avant la 


guerre) et Le développement à venir 
des services. Laisser se perpétuer la 
détérioration du paysage côtier, 
c’est donc se priver à tenne d'un de 
ses plus forts atouts économiques. 
CE sont des villes mythiques, qui 
ont vu passer avec un bonheur va-* 
riable toutes les civilisations, qui ont 
commu un nombre incroyable Œal- 
liances consentantes ou forcées. 
Partôut, le même constat de négli- 
gence et de brutalité s'impose. Ti- 
poli ou Bybios au nord, Tyr ou Saï- 
da au sud: les mêmes causes 
engendrent les mêmes effets jus- 
qu'à empiéter sur les sites archéo- 
logiques les plus prestigieux et à 
menacer l'intégrité des centres an- 
ciens restés homogènes. Le site de 
Bytlos se trouve cemé de construc- 
tions qui témoignent certes de Fhé- 
donisme de leurs propriétaires, 
mais aussi de leur absolue désinvol- 
ture. Des projets grotesques ont vu 


A Tyr comme à Saïda, les promo- 
teurs ont obtenu l'appui des auto- 
rités libanaises pour mettre en 
route d'invraisemblables projets. A 
Saïda, Pun de ces remblais (180 hec- 
tares) permettra la construction 
-d’an port commercial et d’une 
<zone d'aménagement ». Une au- 
toroute doit séparer la vieille ville 
de son port et du célèbre château 
- croisé. Un concours a même été or- 
garisé pour donner le change, révé- 
‘lateur de Fétat de régression cultu- 
celle qui semble frapper le pays. Le 
lauréat propose de reconstituer sur 
la mer, de l’autre côté de l'auto- 


‘ routé, un simulacre de l'ancienne 
Saïda : 


ermenk bee, pp rpm ro 


Ici comme à Tyr ou à Byblos, 
FUnesco est intervenue, avec un 


les intentions patrimoniales affi- 
chées, sont devenues la caution du 
gouvernement - celui-ci n’apparais- 
sant sensible aux besoins culturels 
du pays qu'à proportion d’impéra- 
18 diplomati 


ques. 
C'est la Fondation Hariri qui sup- 
porte avec générosité et efficacité La 


saison Hbanaïse de l'TMA. dont les 
trésors archéologiques seront les 
pièces majeures. C'est le gouverne- 
ment Harïri qui donne le Ja pour la 
transformation des côtes en paradis 
bétonné. Ainsi Pesprit libanais pa- 
Ταῖς se dissoudre dans ses contradic- 
tions. 

Beyrouth accumule les bandi- 
caps. Si le centre-ville a focalisé les 
esprits, c'est toute la cité qui se 
trouve prise dans la tourmente, Au 
nord, avec le bureau d’études de 
Dar El Handasah, an sud, avec Ely- 
sar, des kilomètres de remblais sont 
Popportunité d'autant de marinas. 
Le projet sud notamment doit per- 
mettre de « libérer la côte » des po- 
pulations sans titres de propriéts, 
les Paiestiniens étant les premiers 


‘ Quand ils auront rasé cette ville, j'aurai tout perdu » 


ἘΝ 1992, un groupe de Libanais 
tenta de s'opposer au projet de Soki- 
dere. Une inquiétude les réunissait : 
la menace de destruction du vieux 
cœur de Beyrouth, endommagé en 
partie seule- 
ment par la 
guerre. . Le 
Monde se fit 
l'écho de cette 
résistance, no- 
tamment dans 
son édition du 
13 février 1993. 


VERBATIM 
Si plusieurs aspects du projet Sok- 
dere devaient être amendés par la - 
suite, la reconstruction commença et 
se poursuivit par d'importantes des- 
tructions. Cette bataille-là fut per- 
due. Le jour de la parution de l'ar- 


ticle, un jeune architecte installé en 
France nous écrivait cette lettre : 

«Je viens de lire article sur Bey- 
routh dans Le Monde de ce soir. (je 
voulais simplement vous remercier 
d'essayer de défendre cette ville.) 
J'avais déjà vu, dans la presse, les 
perspectives « grotesques » que 
proposaient mes chers confrères. 
J'en avais été meurtri. 

» J'aime Beyrouth, j'y ai vécu 
toute mon enfance. Puis je m'y suis 
battu, les armes à la maïn. Para- 
doxalement, en essayant d’empè- 
cher l'humiliation d'une occupa- 


‘tion étrangère, j'ai aussi participé à 


sa destruction. Dans ses ruines, j'ai 
eu peur, Καὶ souffert. Et j'ai para- 
doxalement tué. J'y ai perdu mon 
innocence, mes illusions. fl ne me 


Beyrouth centre-ville, un no man's land pour voitures et hommes d'affaires 


BEYROUTH centre-ville, est 
entre les mains d’un puissant orga- 
détient 7 % des parts. Au début des 
années 90, Solidere accoucha d’un 
projet monstrueux, « Ceauses- 


ment en France. A plusieurs re- 
prises, le projet fut remanié dans le 
sens d'une amélioration relative. 
Néanmoins, la taille des remblais 
laissés sur la mer par La guerre fut 
multiptiée par trois pour accueillir 
l'enthousiasme des investisseurs. 
Un marché hautement technique 
remporté par Bouygues. 
S'efforça de digérer ses CPPORTE 
surtout les plus perspicaces. Ainsi, 
l'architecte Jade Tabet fut appelé, 
après la destruction des anciens 


L'Unesco ‘apporta 88 caution en 
supervisant une vaste campagne de 


fouilles, passionnante en elle-. 


même mais réputée bârlée,-et qui 
devint aussi Je principal ahbi cultu- 


rel de Solidere. Des concours d'ar- 
chitecture’intemationaux furent or- 
ganisés, et assurément beaucoup 
d'éléments du projet furent objet 
d'une nette amélioration formelle. 
On le voit aujourd’hui dans le quar- 


- tier Foch/Allenby, autour de la 


place de lEtoïle, restauré avec un 
soin qui témoigne des 

capacités de réflexion du maître 
d'ouvrage. - 

A la place des souks, c'est un pro- 
jet de l'Espagnol Rafaël Moneo qui 
a été choisi, beau projet en soi, qui 
restituera sans doute une atmo- 
sphère commerciale, maïs certaine- 
ment pas célle de métiers tradition- 
nels exclus de fait par les loyers. 
Des Français, Valode et Pistre, 
construisent à côté un complexe de 
cinérmas, avec une salle Imax, à la- 
quelle est dévolue le rôle de rotule 
urbaine. Un Australien, Kevin Dash, 
et plusieurs Libanais, ont été appe- 
lés comme arthitectes sur la même 
emprise. Au sud, le siège régional 
de T'ONU affecte me écriture 
contemporaine et tranquille. Sur les 
remblais du front de mer, Fagence 
américaine SOM a.été élue pour 


penser ce futur « quartier finan- 
cier » à haute valeur ajoutée, si tout 
se passe bien... Transport ? On dé- 
congestionne, on fluidifie. Un méli- 
mélo d’autoroutes urbaines aux en- 
volée lyriques, très ponts-et-chaus- 
sées français, donc très difficile à 


On avait tant redouté le pire que 
Fon est un peu rassuré. Du moins si 
Fon a perdu la mémoire. De l'an- 
cien quartier juif de Wadi Abou Ja- 
mil, à l’ouest, qui pouvait être pré- 
servé, il ne reste que quelques 
ee a de de 
6, en partie préservé, a fini par être 
confié”à l'agence de François 
Spoerry, l'architecte de Port-Gri- 
maud, à qui il a été demandé de re- 
penser ce qui avait été effacé. 
398 immeubles et maisons auraient 
été démolis depuis 


diverses communautés, musukuans 
de l'est de la ville, chrétiens de 
l'ouest. C’est aujourd’hui un no 
man's land isolé, où seuls sont ap- 
pelés à se côtoyer les financiers des 
deux bords, les porteurs d'actions 
Popnsedierempes politiques et 
dans leur nou- 


les futurs quartiers d'affaires et les 
‘banques. A en croire la propagande 
du groupe constructeur, tout irait 
pour le mieux. 

Sur ke plan financier, la stratégie 
de Solidere aurait consisté d'aïl- 
leurs à assurer la rentabilité d'une 


dant une crise de la construction, 
la baïsse des quantités de ciment 
mis en œuvre. La lettre du groupe, 
quant à elle, publie trimestrielle- 
ment les béatitudes polies et les 
crétinismes forcés des visiteurs de 
tout bord, méticuleusement consi- 
gnés pour l'avenir 


FE. 


restait plus qu’un tas de ruines, 
d'humeubles obscènement vérolés 
de milliers de coups de feu. Mais ce 
qui reste a une âme, cette histoire, 
qu'ils veulent détruire. « Faire peau 
neuve. » 

» Nous ne faisbns pas le poids, 
vous et moi, devant cette mafia. 
Les enjeux nous dépassent. 

» Et quand ils auront effective- 
ment rasé cette ville, j'aurai tout 
perdu, définitivement. » 


visés. Π ne fait pas bon, au Liban, 
étre dépourvu de biens fonciers. 
C'est la seule richesse reconnue, la 


En 1971, la Joi qui Hmitaït la hauteur 
des constructions à 24 mètres a été 
modifiée de telle sorte qu’il est dé- 
sormais possible de construire jus- 
qu'à 40 mètres de haut, quel que 
soit le contexte. D'où le surgisse- 
ment dans les quartiers les plus vé- 
nérables d'immeubles dont la quali- 
té architecturale est souvent aussi 
lamentable que l'inélégance ur- 
baine. 


JUGÉ VIEUX ET SALE 

Pourtant Beyrouth était, et reste 
pour une part, une véritable mer- 
veille d'inventivité architecturale, 
chaque période ayant apporté ses 
formes et ses types jusqu'aux an- 
nées 60. Le XX: siècle y est même 
beaucoup mieux loti qu'ailleurs, la 
diversité s'inscrivant dans um juste 
rapport avec Je site. Mais tout cela 
est grandement mésestimé. L'archi- 
tecture moderne, très remarquable 
au Liban, n'est reconnue que par 
une mmorité, et part donc en pous- 
sière avec le Beyrouth historique, 
jugé vieux et sale. Les grandes et 
belles maisons du mandat français 
payent aussi leur écot à la désola- 
tion générale. Les autorités ont 
donné un moment l'impression de 
vouloir jouer leur rôle face à ce dé- 
sastre chaotique. Plusieurs quar- 
tiers, autour du centre-ville, ont fait 
l'objet d’études poussées afin d'éta- 
blir des plans de sauvegarde. Trop 
ambitieuses, elles ont été refusées, 
atténuées ou limitées. ; 

Pour de nombreux propriétaires, 
l'alerte a été chaude : ils ont aussitôt 
démoli leurs maisons, les transfor- 
mant temporairement en parkings, 
au cas où cette histoire de protec- 
tion viendraït à resurgir Quelques 
autres ont eu l'intuition qu’on pou- 
vait aussi faire des affaires avec le 
patrimoine. Autour de la rue Abd- 
El-Wahab-El-inglesi se développe 
ainsi un quartier de restaurants 
« branchés » ou tout bonnement 
agréables. II est vrai que toute une 
partie du quartier ne doit sa préser- 
vation qu'à l'arrivée programmée 
d'une autoroute urbaine. 

Beyrouth a été déclarée par 
l'Unesco capitale culturelle du 
monde arabe en 1999. En cadrant 
au plus juste, les photographes 
pourront se donner l'illusion d'être 
au paradis. 
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CULTURE 


The Artist en appelle 
à la tradition du funk 


Avec « New Power Soul », l'ex-Prince renoue avec une simplicité dansante 


SUR’ www.lovedoneanother. 
com, le site internet de The Artist 
(toujours connu sous le nom de 
Princei, les pages qui annoncent la 
parution de New Power Soul 
évoquent le funk oki school, celui à 
l'ancienne donc, comme notable 
inspiration. Une bonne partie des 
onze thèmes (dont un caché se 
découvre en accédant à la plage 49) 
sont de fait plus dans l'esprit épuré 
d'albums comme 1999 ou de mor- 
ceaux comme Kiss - sans pourtant 
en atteindre l'évidence - que de là 
luxuriance psychédélique de 
Around the World in a Day où de 
l'album sans titre paru en 1992. Un 
album qui avait «officialisé » Je 
changement de nom de Prince 
sous forme de sigle, avant qu'il ne 
décide en 1996 de devenir The 
Artist. 

Quelques pistes extérieures per- 
mettent d'éclairer ce choix (titres, 
citations, pachette...). Les titres 
déjà: Newpower Soul, Push it Up, 
Freaks on this Side, (1 Like) Funky 
Music. un lexique connoté que 
l'on retrouve dans une partie des 
paroles, celles qui invitent à la 
danse, à se sentir bien, à bouger 
son corps, à rejoindre la party, tous 
thèmes constitutifs de la musique 
funk. même si celle-ci veut aussi à 
l'occasion délivrer un message. 

Prince/The Artist n'a jamais 
çaché ce qu'il devait à James 
Brown, Sly Stone ou George Clin- 
ton, les trois références fondatrices 
du genre dans les années 70. Ici 
c'est moins le « parrain » que les 
deux trublians du funk qui sont 
évoqués, voire franchement cités. 
En 1993, avec Exodus, album déjà 


placé sous le signe collectif du 
groupe New Power Generation, La 
mythologie de George Clinton 
avec Parliament et Funkadelic était 
revisitée dans un disque assez débi- 
rant, traversé de longs dialogues et 
intermèdes, sous une pochette 
avec des dessins et collages à la 
manière des deux formations allu- 
mées. Des dessins semblables 
ornent le livret de New Power Soul. 
Au détour d'une chanson, on 
entend les mots One Nation under 
a Groove, célèbre hymne clintonien 
des brothers et des sisters. 


REPRISE DE FORMULE 

Sly Stone, fondateur de Sly and 
the Family Stone, a été à la tête de 
la première formation funk mixte 
noire et blanche, filles et garçons ; 
une formule que Prince reprendra. 
Le groupe avait été l'une des sen- 
sations du Festival de Woodstock 
avec sa célébration de l'amour, de 
la défonce et de la révolution. Le 
bassiste et chanteur Larry Graham, 
futur leader de Graham Central 
Station, en a fait partie. fl est 
présent dans le disque {voix grave 
et moqueuse sur Push it Up). Quant 
à Chaka Khan. elle chante dans 
Come On. 

Musicalement, les thèmes se 
partagent entre des formes qui 
permettent facilement la danse, 
avec un fond très carré - Kirk Jobn- 
son à la batterie et aux pro- 
grammes rythmiques, Rhonda 
Smith à Ja basse --, des ambiances 
établies dès les premières notes, 
avec section de cuivres pour les 
riffs et des ballades où l'on re- 
trouve le falsetta vocal caractéris- 


tique du chanteur. L'arrangeur 
Clare Fischer y met à nouveau des 
sections de cordes voluptueuses. Et 
pour montrer qu'il n’a pas perdu 
de vue les évolutions des sons 
d'aujourd'hui, Prince/Fhe Artist 
convie le rappeur Doug Ε- Fresb et 
quelques suratches (le D] joue avec 
les grattements et rayures des 
33 tours). 

C'est à l'évidence un retentrage 
vers le grand public avec des 
compositions dépouillées et 
directes. Les Etats-Unis ÿ seront 
sans doute sensibles. La propen- 
sion du guitariste-compositeur- 
chanteur-producteur et multi-ins- 
trumentiste à bâtir des morceaux 
avec des superpositions d'instru- 
ments, des surprises et des Cas- 
sures, a fini par y dérouter davan- 
tage qu'en Europe. On retrouve 
dans New Pouer Soul la simplicité 
de conception et d'exécution qui 
favorise les succès princiers, même 
si aucun titre ne s'impose vraiment © 
d'emblée. S'il avait abordé les 
années 90 avec son auréole de 
créateur génial du funk, Prince 
avait été rattrapé en termes de 
notoriété et de présence média- 
tique par ceux qu’il a inspirés ou 
qui l'ont franchement copié ; le 
new jack ou le rap attirent le public 
noir, et son public blanc - majori- 
taire- est passé à d’autres 
vedettes. Une situation commune 
à ses confrères gros vendeurs des 
années 80 - Michael jackson, 
Madonna ou Bruce Springsteen. 

Sans retrouver tout à fait la fan- 
tastique machine qu'a été la pré- 
cêdente version de son groupe 
New Power Generation (dissous 


LAUDE GASSLAN 


Prince / The Artist, photographié en'1996. 


fin 1995), celle-là fait de plus en 
plus bonne figure. Π Jui est essen- 
tiellement demandé de tenir un 
groove efficace tout au long de cet 
album, le premier au format simple 
depuis Chaos and Disorder, en 
1996, l’un des rares échecs artis- 
tiques du chanteur, avec lequel il 
avait mis fin à son contrat avec la 
major américaine Warner Bros, 
après une relation de près de 
vingt ans. Un triple aibum, Emanci- 
pation, pour EMI, puis un qua- 
druple -ou quintuple si com- 
mandé sur son site Internet-, 
Crystal Bali, avaient renforcé la 


réputation « productiviste » de 
The Artist, Les fans avaient plus ou 
moins suivi, mais selon les normes 
de l'industrie discographique, cela 
représentait une singularité impos- 
sible, alors que le public pratique 
un zapping permanent, en quête 
de nouveautés plus ou moins fabri- 
quées. Ici The Artist peut confron- 
ter sa créativité à celle de ses 
concurrents sur un même terrain. 


Sylvain Siclier 


* 1 CD NPG Records 74321 60598-2 


DÉPÊCHES 
M MUSIQUES : le musicieu breton 
Alan Stivell proteste contre Futii- 
sation sans autorisation de son 
rausical du thème de 
Τὶ Martolod par le Sroupe Manau, 
dont la chanson La Tribu de Dana 
figure actuellement parmi les meir 
leures ventes de disques en France, 
Cette composition du groupe de rap 
celte repose, déclare Alan Stivell, sur 
l'emprunt de Farrangement qu'il a 
Las 1972 de ce thème du folklore 
à l’origine sur son 
abun Lie ἃ l'Obmpia 
Le musicien précise que les musi- 
ciens de Manau « [1] Ὁπὲ approché 
fin janvier pour solliciter l'utilisation 
de [son] arrangement ». « J'ai refusé 
parce que je IT'étais pas d'accord avec 
la façon dont ils Putilisaient, et je leur 
ai fait connaitre Mon opposition, 
explique-t-il. Or, quelques semaines 
plus tard, je consiite que le disque 
commercialisé par Manau comporte 
mon arrangement. J'ai protesté, la 
maison de disques à mis en vente une 
nouvelle version, mais limitation est 
telle que cela constitue un vrai vol » 
Le contentieux est entre les mains 
des avocats d'Alan Stivell. 
M The Singles 36-96, florilège-rétro- 
spective de dix ans de carrière de 
Depeche Mode, est attendu pour 
septembre chez Mute. Ï contiendra 
notamuent un inédit intituk Only 
When 1 Lose Myself. 
M INDUSTRIES MUSICALES : le 
Syndicat national de l'édition 
phonographique (SNEP) publie 
L'Economie du disque 1998, guide 
proposant l'analyse et le com- 
mentaire des principales données 
du marché musical, en France et 
dans le monde, L'ouvrage, établi par 
Jean-Yves Mirski, chargé des affaires 
économiques du SNEP, et réalisé 
avec 16 journal professionnel 
Musique Info Hebdo, regroupe le 
classement des meilleures ventes de 
phonogrammes, celui des mell- 
leures rotations de titres à La radio, 
la répartition par répertoires et 
genres musicaux, etc. (112 pages, 
W5F. 


SÉLECTION DISQUES 


pour piano n°1 Robert Schu- 
mann : Concerto pour piano et or- 


Orchestre national te la Philharmonie 
ise, Kasimierd Kord (direction). 
Enregistrées en public en 1979 et 
en 1980, ces deux interprétations 
de concertos déjà disponibles dans 
la discographie officielle de la pia- 
niste ue sont pas des doublons. Si 
cette version du Concerto de 
Tchaïkovski n'efface pas Je souve- 
nir de celle d'Amsterdam avec 
Kondrachine (Philips), sans lui ètre 
inférieure en rien, ce Concerto de 
Schuroann relègue au rang de sou- 
venir attristé la version DG enre- 
gistrée avec un Rostropovitch 
bringuebalant et l'expérience ina- 
boutie qu'Argerich avait donnée 
eu compagnie d'un Harnoncourt 
assez raide et d'un orchestre 
imparfait (Teldec). Kord et la Phil- 
harmonie polonaise ne font qu'un 
avec une pianiste habitée, dont les 
coups de patte et Jes coups de 
cœur tiennent du génie. Autant de 
tendresse, de liberté, d'énergie 
contrôlée, de ferveur, d'écoute 
mutuelle ne se rencontre 
qu'exceptionnellement dans les 
interprétations de cette œuvre : ka 
mise en place du finale, la façon 
qu'a la pianiste de relancer sans 
cesse le discours, de se jouer du 
côté vite mécanique sous d'autres 
doigts d'une partie de piano facile- 
ment ingrate n'ont Qu'un équi- 
valent: Nelson Freire et Rudolf 
Kempe (CBS. indisponible), si 


souvent sorti vainqueur de 
confrontations à l'aveugle. 
D'autant que l'orchestre fait pälir 
les plus célèbres formations par la 
beauté des interventions de ses 
solistes (quels vents !} et par la 
perfection de ses cordes. En 
cadeau: la « Bourrée ν de 1a 
Deuxième Suite anglaise de Bach, la 
Mazurka op. 63 π᾿ 2 de Chopin, la 
Sonate en ré mineur L. 422 de Scar- 
latti, et Darza de la Mozu Donosa 
de Ginatera. Sans aucun doute, 
l'un des grands disques de l'his- 
toire de l'interprétation enre- 
gistrée. Alain Lompech 
* 1 CD Polskie Nagrania 011 305/2. 
Distribué par Dante. 


BARRY DOUGLAS (piano) 
Max Reger: Concerto pour piano 
et orchestre - Richard Strauss: 


France, Marek Janowslki (direction). 
Depuis quelques disques, Barry 
Douglas prend des chemins de tra- 
verse. fl n'enregistré pas Chopin, 
Brahms, Beethoven ou Liszt, mais 
la Fantaisie de Debussy, dont il ἃ 
donné une version admirable ἢ ν ἃ 
peu avec fanowski et fes musiciens 
du NOP, et aujourd'hui deux. 
monuments du postromantisme 
allemand dans la descendance de 
Brahms pour Reger, dans celle de 
Liszt pour Strauss. Douglas et 
Janowski n'ont pas leur pareil 
pour éclaircir les lignes, pour faire 
avancer le discours et rendre 
émouvant le concerto du premier. 
Hs jouent à fond le jeu de la vir- 
tuosité pétaradante dans la Bur- 


Samedi 4 juillet 


Bac technologique 


Académies : 


CRETEIL, PARIS, 


RENNES, STRASBOURG, 
VERSAILEES 


Et dès le 6 juillet, les résultats du bac général 
pour toutes les académies 


3617 ΙΜΡιυ9ς 


lesque. Leur interprétation est 
exaltante. presque autant que 
celle d'Argerich et d'Abbado, de 
Serkin et d'Ormandy, avec les- 
ques ils font jeu égal dass l'œuvre 

de Reger. À. Lo. 
%* 1 CD RCA VICTOR 09026 68 028. 


BESTIARIUM 
Animales y Naturalerza en la 
musica medieval 
La Reverdie 

Ce nouveau programme de La 
Reverdie est en fait le plus ancien, 
puisque l'enregistrement en 
remonte à 1990. Mais déjà l'intel- 
ligence des options thématiques 
de l'ensemble force l'adhésion. 
Abrité derrière l'incontestable 
autorité de Georges Duby, le livret 
rappelle la place capitale du 
recours aux bestiafres - amoureux. 
moraux, voire eschatologiques — 
dans l'imaginaire médiéval, que 
restituent avec une grâce onirique 
les quatre chanteuses. Métissant 
sans complexes, mais jamais sans 
rigueur, des traditions dispersées 
sur plus d'un demi-millénaire, 
elles servent pareillement les pré- 
rnices d'une Hyrique bretonne, une 
pièce des Cormina Burana, le frais 
trabar de Marcabru et la tru- 
culence d'Oswald de Wolkenstein. 
Mention spéciale pour l'ncursion 
italienne autour des premiers 
polyphonistes connus - jacopo da 
Bologna en tête. Une séduction 
irrésistible pour un programme 
passionnant. Merci à l'éditeur de 
nous rendre le premier état, déjà 
<onfondant, du travail de La 
Reverdie. Philippe-fean Catinchi 
* CD Cantus CS601. 


FRANCIS MARMANDE 
La Cantate des chaudrons 
Contrebassiste amateur. C'est 
ainsi que 5e définit Francis Mar- 
mande musicien ou plutôt «type 
qui joue de la musique ». Sa Can- 
tate des chaudrons regroupe des 
morceaux qui sont d'abord des 
Chansons de Tom Jobim, d'Ormette 
Colferaan, de David Bowie, Jac 
Berrocal, Sunny Murray. Mar- 
mande compose ou improvise les 
autres. C'est joué à deux ou trois. 
à peine plus. Ce sont des ren- 
contres qui ont pu se transformer 
en amitié qui ont permis à ces 
mélodies de prendre corps. On 
peut les chanter. 1 y ἃ aussi pas 
mal d'électricité et d'électronique 
dans tout Cela, qui montrent que 
certains hommes du jazz ont pris 
un peu d'avance sur l'époque. 
Dans les notes de pochette, on 
constate que ces prises, qui 
courent de 1967 - juste avant le 
free d'avant là musique improvi- 
sée européenne - ἃ 1997, ont 
souvent été réalisées la nuit, en 
pirates. Marmande, qui fait le 
malin en écrivant sur la musique, 


LA PASCAL OBISPO 4 
LT MODERN TALKING LE 
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la joue aussi ; c'est La mème qu'il 
défend, c'est la mème qui le fait 
passer, de temps à autre, de l'autre 
côté du miroir. 5. Si. 
*10CD Editions Fourbis 7066. 


CLUB OFF CHAOS 
The Change of the Century 
Les transes hypnotiques de la 
techno placent parmi leurs inspi- 
rateurs les deux groupes qui ont 
dominé la scène du rock allemand 
dans jes années 70. Kraftwerk et 
Can. Membre fondateur de ce der- 
nier, le batteur Jaki Liebezeit mène 
dorénavant en trio ses recherches 
sur les variations des cycles ryth- 
miques et les timbres. Boris 
Polonski est au synthétiseur, Dirk 
Herweg aux cordes (guitares 
divérses, violon ?). A une phrase 
basique, plus complexe que ses 
apparences ne Le laissent 
entendre, traitée en boîte à 
rythme - maïs avec une batterie --, 
Liebezeit ajoute des touches d’ins- 
tuments de percussion Ce sont 
des sons de peau, de métal, de 
bois. Le traitement minimaliste 
des claviers, le phrasé des cordes 
parfois indéfinissables donnent à 
l'ensemble des airs mystérieux, 
souvent orientalisants, comme 
une musique de rituel venu d'ail- 
leurs lointains. L'équilibre entre ia 
tradition et l'électronique, entre 
l'improvisation et le carcan de 
structures répétitives atteint ici 
une perfection formelle traversée 
par une myriade de syncopes qui 
sont autant de propositions capti- 
vantes. 8. Si 
*x1CD Disques du soleil et de 
l'acier DSA 54059. Distribué par 
Wave. 
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EMBRACE 
The Good Will Qut 

Une rumeur, enflant outre- 
Manche tel un gros soufflé, pré- 
sente Embrace comme les succes- 
seéurs d’Oasis et The Verve. 
Enfanté lui aussi au nord de 
l'Angleterre (Huddersfield, West 
Yorkshire), ce groupe partage 
l'arrogance et les prétentions des 
rois de la Britpop, mais fort peu de 
leur panache, The Good Will Out, 
son premier album, se voudrait un 
monument de romantisme noix, il 
se révèle un étalage d'art pompier. 
La moindre mélodie, le moindre 
bout de ballade, poussés par la 
voix chétive de Danny McNamara, 
dégoulinent d’orchestrations dis- 
proportionnées. Même les tenta- 
tives les plus humbles, les plus fra- 
Billes (Higher Sights, My Weakness Is 
None of Your Business), sont gan- 
grénées par la grandiloquence. Peu 
d'äme, beaucoup d'esbrouffe. 

S. D. 

Ἄ 1 (Ὁ Hut 7243-8-46015-2-2. Dis- 
tribué par Delabel, 
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τος ποις Aubert.en Éoncert 
. *: Brie M δ. δὰ 139 rang; de Fo- 
Fo ἽΨΕΙ͂Σ, Ace "of Base (6), 


ES à rabpeurs. bretoñs Mariau, 
‘+. «numéro f, confifiuent à semer 


‘le troubie dns Jes tubes fabri- 
qués pour l'été qui 5 se dorent 
“dans. les’dix premiers comme 
staette au solen, aidés par 
Bye Bye. Menelfk, 


JEAN-LOUIS AUBERT 
Concert pri 


«Mème pâle, le jour se lève 
encore. Allons-y, tu verras... » : infati- 
gable, Jean-Louis Aubert, l'ex-Télé- 
phone, qui a pris sa guitare comme 
drapeau de adolescence indépen- 
dante. Convié par M 6 et Virgin, sa 
maison de disques, à passer 
l'épreuve du « concert privé », sorte 
d'Unplugged - les cessions acous- 
tiques de MTV - à la française, 
Aubert s'en tire plutôt gracieuse- 
ment, bon guitariste, aidé de vio- 
lons, de sitar et même de la voix de 
Tinder Singb (de Comershop}, la 
patte de Louise Attaque et du duo 


toi, La Bombe humaine), titres- 

phares du répertoire solo (Loca- 

taire) côtoient les compositions 

écrites pour Barbara, et une reprise, 

Noorwegian Wood, des Beatles. 
éranique Mortai, 

* 1CD Virgin 7243 8461552. 


Classique et merveilleux 


ΕΕΑ͂ΝΟΙΝ FICABES 


7 


»* 


a 


ὃ . 


᾿ La grande famille des arts primitifs 
des mers du Sud rassemblée à Marseille 


Un dialogue inédit entre œuvres d'indonésie, des Philippines, de Mélanésie et de Polynésie 


Le Musée des arts d'A rique, d'Amérique et pièces de 


d'Océanie de Marseil 
bre, une exposition 


--- 9ὁὃόῇ ͵᾿͵ δ τὀῤ ὀὁὀὃἕὋ᾿ 
ARTS DES MERS DU SUD. Vieille 
Charité de Marseille, jusqu’au 
4 octobre. Catalogue sous la 
direction de Douglas Newton, 
Adam Biro éd, 368 p., 390 Ε. 
------ ὁ 6ΦὋὃ 
MARSEILLE : 


exposition 
arts d'Afrique, d'Amérique et 
d'Océanie (MAAAO) de Marseille, 
Les quelque quatre-vingt-dix 
objets retenus viennent tous de 
Genève. Ils sont installés dans la 
chapelle de la Vieille Charité, 
construite sur les plans du 
sculpteur Puget, qui réclame une 
muséographie rigoureuse et des 
pièces de choix. L'une et les autres 
sont au rendez-vous. 

Dès l'entrée, le visiteur est 
accueilli par une effigie d'ancêtre 
de l'île de Nias (Indonésie), 
accroupi, une coupe entre les 
mains, coiffé d'une couronne visi- 
blement inspirée de la tradition 
hindouiste. En face de lui, un rapa, 
sobre bâton de danse fabriqué 
dans l'île de Pâques, une forme 
parfaite, à faire rêver Marcel 
Duchamp. A côté, une petite statue 
venue des Carolines (Micronésie), 
corps humain réduit à quelques 
formes essentielles, quasi péamé- 
triques, comme les marmequins de 
Chico. | 


Présente, jusqu'au 4 octo- Malgré ja 
rassemblant quatre-vingt-dix un ἂν de famille s 


Sépik (Papouasie - Nouvelle-Gui- 
née), reproduit cent fois mais que 
lon peut examiner ici sous toutes 
ses faces, en admirant particulière- 
ment les lignes du dos et les 
attaches des cuisses ? L'invraisem- 


légèreté, assemblage de plumes, 
d’écailles de tortue, de 

et dont la base est découpée dans 
un vieux bidon? La puissante 
figure d’ancêtre, taillée en Nou- 
velle-Irlande (Papouasie - Nou- 
velle-Guinée), avec son visage sur- 
modelé et souligné de cire noire Ὁ 
L'architecture aérienne de ce grand 
masque de la presqu'île de la 
Gazelle (Papouasie - Nouvelle- 
Guinée)? L'élégance minimaliste 
de cette coupe des îles Fidji qui 
adopte la forme d’un homme 
debout ? Les entrelacs de cette 
porte maorle (Nouvelle-Zélande), 
sculptée dans un bois presque noir, 
véritables tatouages en ronde- 
bosse ? Ou cette paire d'effigies 


Ces objets ont un lien géogra- 
phique : l'océan Pacifique. Ils sont 
aussi les il, d'une civiti- 
sation dont le tronc linguistique, 


l'austronésien, est common. C'est 
du moins la thèse convaincante 


logue qui je 
festation. Effectivement, eu dépit 
de la disparité des formes et des 
matériaux, le visiteur de cette 
exposition constatera bien souvent 
qu'un air de famille imprègne inex- 
plicablement des œuvres nées à 
des milliers de kilomètres les unes 
des autres. Ce sont les jalons d'un 
périple qui ἃ conduit des hommes, 
parlant des langues voisines, des 
côtes de la Chine et de l'indochine 
à celles de lle de Pâques, et de 


avant notre ère, ont poussé tou- 
Jours plus loin vers l'est, véhiculant 
Snon une même culture, au moins 
des traïts culturels proches. 


PARENTÉS BROUILLÉES 

Elles ont d'abord atteint l'mdo- 
nésie et les Philippines, puis les es 
de la Micronésie, sans doute vers 
1500 avant J.-C. Trois cents ans plus 
tard, elles touchaient les Samoa. 
Certains s'égarèrent vers l'ouest 
pour peupler une partie de Mada- 
gascar En Papouäsie - Nouvelle- 
Guinée, ces populations mi! 


venus de J'ouest eux aussi, mais 
installés ici beaucoup plus tôt, vers 
40 000 ans avant notre ère, et 
appartenant à une are linguistique 


choïx originaires de l'océan Pacifique. nées à des milliers de kilomètres les unes des 
disparité des formes et des matériaux, autres, au gré des vagues d'émigrations succes- 
e dégage parmi ces œuvres  sives, commencées vers 5000 avant notre êre. 


différente, celle des Papous. Si les 
populations des hautes terres de 
Papouasie bloquèrent toute pro- 
gression austronésienne, les habi- 
tants des fles mélanésiennes tro- 
quèrent souvent leurs langues pour 
celle des « colonisateurs », nous dit 
Peter Bellwood, Fun des rédacteurs 


pour 
une ultime dispersion. En 1200 de 
notre ère, une-dernière vague s'ins- 
talla en Nouvelle-Zélande, alors 
‘inhabitée. Le grand F 
que 15000kïlomètres à vol 
d'oiseau, était achevé. 

On ne trouvera pas ici de classifi- 
cation des styles. Cet arbre généa- 
logique est sans doute impossible à 
dresser : le jeu des parentés est 
brouillé par les influences nlté- 
rieures et par l'enracinement puis 
l'émergence des civilisations 
locales qui s'entrecroisent. Mais, 
pour la première fois, La produc- 
tion artistique « primitive » de 
Findonésie et des Philippines, peu 
ou.pas représentée dans les collec- 
tions publiques françaises, côtoie 
celle de la Mélanésie ou celle de la 
Polynésie, mieux connues en 
France. C'est ce dialogue inédit qui 
fait le prix d'une visite à la Vieille 
Charité de Marseille. 


Emmanuel de Roux 


Aux Tombées de la nuit, la poésie s'empare des Rennais 


RENNES 
de notre correspondante 


Comme dans n'importe quel festival, durant 


les Tombéës. Run Rennes, la foule 
ue 9 ni EN 
soirées chic du sud de la France, des pièces sont 
données dans les cours de nobles hôtels parti- 
culiers, notamment tn émouvant Fumambule 
du Théâtre Digor Dor sûr un texte de Jean 
Genet. Comme dans une station balnéaire, des 
badauds défilent en attendant les feux colorés 
du dernier spectacle de rue. Mais pendant cette 


première semaïne de l'été (du 29 juin au 4 juil- 


let), il y a surtout cette ambiance de l'après- 
midi, lorsque tout est bon pôur exhiber son art : 
castelets, tréteaux, comptoirs de bistrots, 
péniches et même une 203 Peugeot-cette 
année. ἐπὶ 

Des passants aux yeux imprudemment rivés 


sur leur programme croisent alors sans les voir . 


des comédiens coiffés de chapeaux à plumes, 
les bras chargés de costumes, et des bébés en 
poussette écoutent bouche bée des textes pas 
toujours faciles. La poésie tient une large place 
dans ce festival éclectique. A ces heures-là, la 
ville elle-même en est empreinte. Imaginées 
pour retenir les vacanciers sur la route de 


l'Atlantique, les Tombées de la nuit ont surtout - 


rencontré les Renmaïs : 150 000 personnes —la 
moitié de Tagglomération — assistent peu ou 
prou aux spectacles gratuits ou à des prix 
modérés. Dix-neuf années de rendez-vous ont 
comme apprivoisé un public si respectüeux 
qu’on finit par se demander si Rennes n'a 


pas trouvé la recette d'un festival vraiment 
populaire. 


Danse, théâtre, musique, poésie donc, spec- 
tacles pour les enfants, conteurs pour tout le 
monde, avec un zeste d'arts plastiques et même 
de gastronomie : les Tombées de la nuit n’ont 
jamais voulu trancher. s'étaient donné 
pour vocation-la promotion des créations 
d'aujourd'hui en Bretagne, auxquelles elles par- 
ticipent grâce à leurs commandes. Elles se sont 
“ensuite ouvertes aux régions de l’Europe atlan- 
tique - comme la Galice et le Portugal -, puis à 


- la Méditerranée cette année avec le flamenco 


sombre de Vicente Pradal et la danseuse et cho- 
régraphe Marie-Claude Pietragalla. Mardi 
30 ju, l'étoile a fait partager l’ovation d’une 
salle comble au chanteur corse Petru Guelfucci, 
pourtant décevant. 


LA RÉINVENTION DES ARTS DE LA RUE 

« Laboratoire des saisons d'été », les Tombées 
de Ja nuit ont été parmi les premières à « réin- 
venter les arts de la rue, de l'oralité, à expéri- 
menter les musiques métissées, le théâtre sans 
parole », dit joyeusement leur directeur, Jean- 
Bemard Vighetti, qui en conclut curieusement 
que ces rendez-vous seraient « fotalement 


transposables à d'autres villes ». Mais ce serait. 


compter sans le public rennais. Tous âges 
confondus, c’est lui qui forge l'identité de ce 
festival. Une fin d'après-midi, derrière l'église 
Saint-Germain, trois comédiens récitent des 
écrits de Jean Tardieu. Une centaine de per- 
sounes absorbent les strophes dans un silence 
fervent, tandis que des enfants jouent calme- 


ment en lisière du décor composé de sable et de 
lettres de plomb. Lorsque la pluie commence à 
tomber, n’y a qu'un comédien pour en être 
troublé, l'assistance remonte simplement sa 
capuche, imperturbable. C'était ‘en 1997. 1.8 
Compagnie est revenue cette année, 
s'envoyer de carriole en cartiole « des petits 
mots, des gros mots, des mots entre guillemets », 
des textes amers ou truculents, signés Rim- 
baud, Joyce, Topor, Calvino, etc. Pour ce Mar- 
ché aux paroles, l'écoute est de la même inten- 
sîté et le ciel presque aussi gris. . 
L'envie de se laïsser séduire est perceptible 
jusqu'au milieu de la nuit. Les organisateurs 
rennais préfèrent un climat bon enfant aux pro- 
vocations « destroy», comme dit Padjoint au 
maire en charge de la culture, Martial Gabit- 
lard, Lundi, le vaisseau des Catalans Xarxa, 
extraterrestres pétaradants, jouait cependant à 
fond la fibre néobarbare. Mais quoi, la guerre 
c'est la guerre. Α la différence des deux autres 
principaux festivals de la région, à Quimper et 
Lorient, celui de Rennes peut, à tort, n'appa- 
raître breton que sur les bords. Cette année, 
kilts et comemnuses celtes se sont produits en 
soirée d'ouverture. Samedi 4 juillet, Didier 
Squiban devrait clore les Tombées de la nuit en 
douceur, en rendant hommage à la musique 
traditionnelle de son piano un peu jazz Mais 
c'est le jeune et déjà respecté Denez Prigent qui 
est le plus attendu. Créé pour le festival à partir 


. de son dernier album, son concert mélera les 


rudes accents de la gwerz aux rythmes techno. 
; Martine Valo 


Excitation juvénile et maturité au premier Arena Festival de Nancy 


NANCY 
de notre envoyé spécial 

Avant qu'un jeune homme 
- Ben Harper - ne clôture la pre- 
mière édition de l'Arena Festival, 
en investissant avec cœur une 
musique très ancienne —le 
blues -, trois groupes d'âge mur 
— Sonic Youth, Garbage et Beastie 
Boys -- ont misé sur leur capacité 
à produire de l'excitation juvé- 
aile. Jeudi 2 juillet, tentées par 
cette affiche, rivalisant d’entrée 
avec les plus gros rassemble- 
ments rock de l'été (dont les voi- 
sins des Eurockéennes de Belfort, 
qui enchaînaient ce week-end), 
14 000 personnes avaient COpieu- 
sement garni l'amphithéâtre en 
plein air du Zénith de Nancy. 

Le nom de Sonic Youth dit tout 
de la verdeur revendiquée de ce 
groupe new-yorkais. On se dit 
que, au bout de seize ans d'exis- 
tence, ces parrains incontestés de 
l'avant-garde bruitiste vont se re- 
trouver ankylosés par trop. de 
vieilles habitudes, Sur la scène 
tancéienne, Kim Gordon, Lee Ra- 
naïdo, Tiurston Moore et Steve 
Shelley prouvent au contraire que. 


les principes d'instabilité qui gou- 
vernent leur musique depuis ses 
débuts en ont préservé [8 sponta- 
néité. Leurs boucles électro- 


᾿ cutées, la violence crue de leurs 


voix atones, évoquent l'hyperten- 
sion de la Big Apple. Ces distor- 
sions blanches croisent entre au- 
dace du free jazz, chaos punk et 
xaideur hypnotique du Velvet Un- 
derground. Les titres de leur nou- 
vel album, À Thousand Leaves, 
n’ont pas trop à pâtir de la 
comparaison avec un classique 


comme Death Valley 69, exécuté . 


ce soir-là avec une rage maladive. 


DÉRAPAGES CONTRÔLÉS 

Il y a quelques années, Butch 
Vig a produit un album de Sonic 
Youth (Dirty), ainsi que d’autres 
disques-clés du rock alternatif 
américain (Smashing Pumpkins, 
Nirvana...) On pourrait pourtant 
définir son.propre groupe, Gar- 
bage, comme J'antithèse de cette 


* anarchie sonore. Artisan inspiré, 


ce maître à penser et batteur a 
élaboré, eu laboratoire, uné unité 
capable d'intégrer toutes les tur- 
brilences au service d‘un forma- 


lsme pop. Sur scène come sur 
disque, les dérapages sont 
contrôlés. Chanteuse d'une sen- 
sualité venimeuse, l’Ecossaise 
Shirley Manson se donne du mal 
pour conquérir son public. Mini- 
jupe et tee-shirt sans manches 
gris, elle s’agite avec conviction et 
félicite la foule. «La France est 
une bombe. +» Difficile de résister 
à l'efficacité de Stupid Gir! ou 1 
Think Fm Paranoïd. Difficile aussi 
de vraiment vibrer à cette al- 
chimie trop calculée de machines 
et de glamour gothique. 

Dans la seconde moitié des an- 
nées 80, les Beastie Boys ont sym- 
bolisé le glissement des goûts 
adolescents du rock vers le rap. 
Groupe punk à l’origine, les New- 
Yorkais Adam Horowitz, Adam 
Yauch et Mike Diamond sont de- 
venus les premiers héros blancs 
du hip hop, en transplantant d'un 
style à l’autre leur humour po- 
tache. Avec le temps, les garne- 
ments sont devenus des innova- 
teurs passionnés. Leur nouvel 
album, Pexcellent Hello Nasty, 
fourmiile de découvertes pio- 
chées aussi bien dans la tradition 


rap, le jazz ou le funk que dans le 
dub, l'alternative rock ou les mu- 
siques électroniques. Le concert 
ne révèle malheureusement 
presque rien de ces nouvelles di- 
réctions. Venus en nombre, leurs 
fans déchantent au bout d’un pe- 
tit quart d'heure de danses agi- 
tées. Les Beastie Boys sont pris de 
court par leur tournée euro- 
péenne. Une préparation retardée 
par l'organisation du festival TI- 
betan Freedom Concert, qui a eu 
lieu à Washington les 13 et 14 juin. 
Accumulant les problèmes 
techniques et les baisses de ré- 
gime, le groupe alterne rimes 
«vieille école » et performances 
instrumentales, entouré d'un DJ 
et de musiciens. On s'amuse de 
clins d'œil soul et easy listening, 
maïs on grimace quand leurs voix 
de canard s’entêtent à hurler le 
punk rock acnéique de leurs dé- 
buts. Α se demander si on peut 
croire Adam Yauch quand, avant 
de sortir de scène, il proclame 
que «la non-violence est la seule 
solution à tous les confits ». 


Stéphane Davet 
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EEE ten 


SORTIR 


Les Russes ont envahi Coïmar au 
son du violon de Vladimir ” 
Spivakov, qui a su entraîner dans 
son sillage maints artistes de son 
pays. où pas. Paata Burchuladze 
sera là, ainsi que Van Dam, 
Semyon Bychkov, Serguel 


plaindrait ? 

Office du tourisme, 4, rue des 
Untertinden, 68000 Coimar. Du 3 

au 14 juillet. Tél. : 03-89-20-68-94. “ 


SAINT-MARTIN-D'ARROSSA 
(PAYS BASQUE) 


Euskal Herria Zuzenean 

Près d’un petit village au cœur 
d'une petite vallée boisée, à trente 
minutes à peine de Bayonne, des 
concerts sous chapiteau et en 
plein air défendront « l’Europe des 
Peuples et des cultures » qui 
n'entend pas se laisser écraser par 
le roufeau compresseur de 
l'niformisation culturelle. La 
troisième édition de EHZ (Euskal 
Herria Zuzenean, littéralement 

< Le Pays basque en direct #) sera 
consacrée à la celtitude avec 
Celtas Cortos, Soldat Louis, Red 
Cardeïl, Gwenc’hlan (le 3)... Le 
samedi fêtera le rock basque avec 
La Polla, Joxe Ripiau, Mokoka, Bi 


Corses -- Canta U Populu Corsu-, 
le raï slave de Rafk et les Dupuiz, 
les Italiens de Lou Dalphin ou les 
Andalous de Reincindentes.…. 
Piztu, 7, rue de Coursie, 

64100 Bayonne. Du 3 au S juillet 
Tél : 05-59-25-73-03. 


ΝΙΝ (ISERE) 


Jazz in Air 

Le festival Jazz à Vienne a son 
Théâtre antique pour 165 stars du 
jazz, du blues et de la musique 
latine, son Théâtre municipal pour 
des formations à têtes 
chercheuses, ses rues et ses 
Jardins pour des parades et des 
concerts en plein air, Une plongée 
dans les eux de la ep τς 
est aussi au programme grâce au 
laboratoire Tricor, un collectif né 
en 1992, à l'Espace Malraux de 
Chambéry. [15 ont imaginé dans la 
salle des fêtes un univers de 
bruits, de sons, d’odeurs qui nous 
fait passer des casemates du 
bayou de La Nouvelle-Orléans à 
une maison de plaisirs longtemps 
unique refuge du jazz historique. 
C'est fait de mille objets, décorés 
de photographies jaunies. La 
visite de cette « installation » peut 
durer quelques minutes ou 
plusieurs heures au gré de l'envie 
de rêve de chacun. 
Salle des fêtes, place Miremont, 
38200 Vienne. Jusqu'au 11 juillet, de 
13 heures à 19 h 30 ; samedi et 
dimanche de 10 heures à 19 h 30. 
Tél. : 04-74-85-00-06. Entrée libre. 


GUID 


FILMS NOUVEAUX 


συ à 5 
de Robert Greenwald (Etats-Unis, 


La Piste du tueur 
de jeb Stuart (Etats-Unis, 2 heures). 
TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE ourtél. : 08-36- 


‘Epouvantail (*) 
de Jerry Schatzberg. Américain, 1973, 
copie neuve (1 h 44). 
Action'Ecoles, 5" (01-43-29-79-89) ; 
Lucernaire, δ᾽; MK2 Quai-de-Seiné, 
19e. 


Guépier pour trois abeilles 

de Joseph L Mankiewicz. Américain, 
1967 (2 ἢ 11). 

VO: Action Christine, 6° (01-43-29-11- 
30). 

Manhattan 

de Woody Allen. Américain, 1979, noir 
et blanc, copie neuve (1 h 40). 
Gaumont les Halles, dolby, 1*: 
Action, 5° (01-43-29-44-40) ; Mac- 
Mahon, 17" (01-43-80-24-81). 

Mon homme 

de Gregory La Cava. Américain, 1936, 
noir et blanc (1 h 34). 

5 Reflet Médicis Il, 5° (01-43-54-42- 
La Petite Sirè 

de John Musker et Ron Clements. Des- 
Sin animé américain, 1990 (1 h 23). 

VF : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 15: 
Rex, dolby, 2"; Rex (le Grand Rex), 
dolby, 2" (01-39-17-10-00); Gaumont 
Marignan, doïby, 8; UGC George-V 
dolby, 8; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9"; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12*; UGC Gobelins, doiby, 13": Gau- 
mont Pernasse, dolby, 14; Gaumont 
Alésia, dolby, 145; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15"; Pathé Wepler, dolby, 
18" ; MK2 Gambetta, dolby, 20". 
Scaramouche 


de George Sidney. Américain, 1953 
(h56). 

L’Arlequin, 6° (01-45-44-28-80). 

Vérités et mensonges 

d'Orson Welles. Franco-germano-ira- 
nien, 1975 (1 h 30). 

VO : Racine Odéon, δ" (01-43-26-19-68). 
(Ὁ) Film interdit aux moins de 12 ans. 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare Mont- 
parnasse. De 12h39 à 20 heures, du 
mardi au samedi; de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 

Gala de l'espoir 

Bizet: première suite de Carmen. 
Debussy : La Mer. Ravel: Concerto 
pour la main gauche. Orchestre de 
Paris, Huseyin $ermet (piano), Rafael 
Frübeck de Burgos (direction). 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8". ΜῈ Ternes. Le 3, 
à 20h30, Tél. : 01-45-61-53-09. De 
150 F à 250F Au profit de la Ligue 
nationale contre le cancer. 

Musique dassique de l'Inde du Sud 
Centre Mandaps, 6, rue Wurtz, Paris 
135. We Glacière. Le 3, à 20h30. Tél: 
01-45-89-01-60. 60 F et 90 F 

Les 45 Estivales danses 

Trelze compagnies d'horizons diffé 


. rents (danse contemporaine, hip-hop, 


jazz. danse orientale) présentent leurs 
dernières créations : Leïla Haddad 


{le 3), Bruno Sajous et Serge Ricd (le 4), 
Pal Frenak, Gilles Baron (le 6), Sandrine 
Vandevelde-Four Nuts, Bruno Collinet, 
Christiane Sturnick (le.7), Tero Saari- 
nen (le 8)... 

Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris 10°. Me La Chapelle. 
Du 3 au 9 juillet, à 21 heures. Tel : ΟἹ 
45-07-34-50. De 95 F3 130Ε 

Ésc Margarit, Carlotta Ideka, 

Domi 


ique Dupuy 

Angels Margarit: Refales. Carlotta 
le 4e pee Dominique 

upuy : Hymne, hymen., 
Théâtre de-fa'Bastille, 76, rue de la 
‘Roquette, Paris 115, Me Bastille. Le 3, à 
21 heures. Tél : 01-43-57-42-14. 80 F 
La Villette Jazz Festival 
Programme du 3 juillet (18 ἢ 30): 
Paquito D'Rivera & The United Nation 
Orchestra. 


Parc de La Villette, Paris 19°, Me Porte- 
de-La-Villette. Tél : 08-03-20-63-06. 
Entrée fibre. 

Erik Truffaz 

< Drum & Bass » Quintet 

Sunset, 60, rue des Lombard, Paris 1. 
M Châtelet. Le 3, à 22 heures. Tél. : 01- 
40-26-46-60. 80 F 

Jack De Johnette Oness 

Parc floral de Paris, boïs de Vincennes 
Paris 12". Me Chäâteau-de-Vincennes. Le 
4, à 16 ἢ 30. TEL : 01-43-43-92-95. 10 Ε 
Festival XXL Performances (hip-hop) 
La Caution, Bask, Ad Hoc-1, 

Salle Pablo-Neruda, 31, avenue du Pré- 
sident-Allende, 93 Bobigny. M° Bobi- 
gny-Pablo-Plcasso. Le 3, à 20 heures. 
Tél : 01-41-60-95-92 70F 

Festival Banlieues du monde 
Programme du 3 juiliet: 3K (acid jazz 
techno, à 19 h 30), Positive Black Soul 
(rap, à 23 heures). 

Stade Mandela, 93 Saint-Denis. RER 
Plaine-Voyageurs (Stade de France). 
Tél. : 01-55-87-08-70. Entrée libre. 
Esquina, Norberto Pedeira Trio 

Espace Hérault, 8, rue de la Harpe, 
Paris 5, M Saint-Michel. Le 3, à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-43-29-86-51. 

Concerts Langas 

Musiques de l'inde. 

Théâtre de verdure, square Saint-Lam- 
bert Paris 15°, M° Vaugirard. Le 3, à 
20 ἢ 30, Entrée libre, 

Mama Keïta 

Chapelle des Lombards, 19, rue de 
Lappe, Paris 11", M° Bastille. Le 3, à 
22 h 30. TÉL : 01-43-57-24-24. 120 Ε 


RÉSERVATIONS 


Hommage à Léo Ferré 

Pierre Barouh, Catherine Ringer, Paco 
Ibanez, Michèle Atlani, Fabienne Thi- 
beault, Céfine Caussimon et plusieurs 
autres chanteurs et comédiens parti- 
diperont à un concert célébrant le 
5° anniversaire de la mort de Léo 
Ferré. 

Le Trianon, 80, boulevard Roche- 
chausrt, Paris 18°. Le 14 juillet ἃ 
20 h 30, TEL : 01-44-92-78-05, 150 Ε 


DERNIERS JOURS 


1 juillet: 

Les Présidantes 

de Werner Schwab, mise en scène de 
Marcela Salivarova-Bidoau. 

Théâtre national de Chaillot, 1, place 
du Trocadéro, Paris 16". TEL : 01-53-65- 
30-00. 120 Ε εἰ 160 


Fabrice Luchini 
d'après des textes de Baudelaire, 
Céline, La Fontaine et Nietzsche. 


Théâtre de la Reneissance, 20, boule- 
vard Saint-Martin, Paris 10", Tél. : 01- 
42-08-18:50. De 100 F à 200F 


72 juillet : 
Biennale de l'image Parts 98 

Ecole nationale supérieure des beaux- 
arts, 13, quai Malaquai, Paris &. Tél, : 
01-47-05-50-00. Fermé lundïl. 20 F 
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re mn GE PESTE συ τη, ET ITEU EL 


EN VUE 


δι Mercredi à l'aube, un 
supporteur mexicain roulant ivre 
mort sous l'Arc de triomphe a 
éteint d'un dernier verre la 
flamme du Soidat inconnu. 


Κι Un bibliothécaire adjoint de la 
Ville de Paris, catholique 
intégriste, vient d'être convoqué 
devant fe conseil de discipline de 
l'administration parisienne pour 
avoir brûlé à son domicile cent 
ouvrèges sur l'Isfam empruntés, 
par ruse, avec de fausses cartes de 
lecteurs aux noms arabes. 


Un Roumain en situation 
irrégulière, en partancé pour Ἢ 
Bruxelles, évadé de Vienne, 
interpellé, mercredi 15: juillet, à la 
gare du Nord à Paris, voyageait 
depuis avec des menottes 
autrichiennes, 


& Récemment, un policier de 
Schiltigheim, dans k banlieue de 
Strasboure, ἃ poursuivi d'instinct 
un valeur jusque dans la rivière où 
ik était tombé pour lé ramener 
sain et sauf sur la berge et le 
conduire au poste. 


& Les Chippendales, strip-teaseurs 
masculins, s'exhibant aux Folies 
Bergère, Ted Smout, cent ans, 
ancien combattant australien de [ἃ 
Première Guerre mondiale, qui, 
venu à Paris pour recevoir la 
Légion d'honneur, espérait 
retourner dans le célèbre cabaret 
où, deux jours après l'armistice, 
en TM, il avait assisté α à un 
déluge de soie », se contentera de 
ses souvenirs. 


ΙΝ Les députés de Novossibirsk, : 
qui veulent limiter aux pharmacies 
et aux officines municipales la 
vente « des accessoires visant à 
satistaire un désir sexuel », 
proposent, en outre, de réduire La 
durée des spectacles érotiques à 
une minute, voire trente secondes. 


= Paul Shimkonis à qui on avait 
dit de s'asseoir sur une petite 
chaise et de fermer les yeux, 
soudain assailli par une danseuse 
nue, assOmmé par un sin, se 
disant victime d'une sorte de 

« coup du lapin ν, réclame 

15 000 dollars de dommages et 
intérèts à l'établissement 
Diamond Dalls, près de 
Clearwater, en Floride. où ἢ] était 
venu enterrer sa vie de garçon. 


M En vertu de la loi « Three strikes 
and you're out ν, qui prévoit la 
réclusion à perpétuité pour 
l'auteur de trois délits, Michael 
René Pardue, détenu pour 
meurtre depuis 1973 à Springville, 
en Alabama, victime d'une erreur 
judiciaire, reconnu innocent par la 
Cour suprème, finira ses jours en 
prison pour avoir tenté de 
s'évader trois fois. 


Bt Lundi 29 juin, sur une plage de 
Trieste, Gianfranco Campana, 
pianiste, affamé, ἃ mangé 
Brigitte, vingt-huit ans, après 
l'avoir enlevée dans un bassin du 
iardin public de la ville où elle 
évoluait sous la statue de James 
Joyce parmi les cygnes, ses 
congénères. 


Christian Colombani 
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CE DEVAIT ÊTRE «la» jour- 
née de Romano Prodi et de Carlo 
Azeglio Ciampi, les deux 
hommes politiques qui ant cru 
jusqu'au bout à ce résultat, im- 
pensable El y a à peine un an, ce- 
lui d'une Italie admise dans le 
premier cercle des pays de l'euro. 
Or, à lire la presse au lendemain 
de la cérémonie d'inauguration 
du Système européen des 
banques centrales (SEBC), mardi 
30 juin à Francfort, le moins que 
l'on puisse dire, c'est que le ton 
n'est pas enthousiaste. Au 
contraire. On ne lit partout que 


KIOSQUE 
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L'Italie entre sans joie dans le SEBC 


La presse de la péninsule n'est guère enthousiaste pour commenter la cérémonie d'inauguration, à Francfort, 


du Système européen des banques centrales. Elle ne parle que du chômage 


le mot de « chômagee.. Antonio 
Fazio, le gouverneur de la 
banque centrale d'Italie, a même 
ravi le devant de la scène aux 
deux hommes politiques cham- 
pions de l'euro, avec une petite 
phrase, prononcée à la fin du dis- 
cours de Wim Duisenberg, le 
président du SEBC: « Sans une 
politique fiscale et des salaires, le 
Système européen de banques 
centrules parvient à maintenir 
basse l'inflation, mais à des coûts 
élevés, Rappelez-vous en! ». 

Il sole 24 Ore, le quotidien 
économique de la Confindustria, 


GORGIERE DÉLLA SE) 


Re OEM, 


eux Podiihardabesonofi εν 
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mena mens ἢ 


le patronat italien, se fait un plai- 
sir de la reprendre, ajoutant 
qu'Antonio Fazio avait indiqué, il 
ÿ ἃ deux semaines, qu'il n'était 
«ni enthousiaste ni pessimiste, 


mais seulement doté d'esprit ana- 
lytigque face à la monnaie 
unique», 

La mise en place du SEBC a 
donc été l’occasion pour ce ban- 
quier rigoureux de réaffirmer ce 
qu'il pense depuis son entrée en 
fonctions : c'est une illusion de 
croire que la stabilité puisse être 
maintenue seulement par des 
moyens financiers. Une façon à 
peine voilée de taper sur les 
doigts des hommes politiques 
qui estiment qu'avec l'euro tout 
va bien, et une indication précise 
sur là où, selon lui, ou continuera 


DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

mes résultats de la dernière 
vague de sondages effectués avant 
la pause estivale sont exception- 
nels aux deux sens du mot: par le 
niveau de popularité atteint par 
Jacques Chirac et Lionel Jospin, 
par la conjonction insolite de ces 
deux popularités. Pour prendre un 
seul exemple, Jacques Chirac ob- 
tient 60 % de réponses positives au 
baromètre BVA-Paris Match (+9 
en un mois) et Lionel Jospin 63% 
{5 % en un mois). Pour le chef de 
l'Etat, c'est son meilleur résultat 
depuis son entrée au palais de 
l'Elysée, pour le chef du gouverne- 
ment, son meilleur score depuis 
qu'il est à l'Hôtel Matignon. On ἃ 
connu par le passé - rarement - 
des tanderms populaires mais ils 
appartenaient au mème camp. 1] y 
a également un président de coha- 


.bitation populaire (François Mit- 
terrand, lors de la première coha- 
bitation) ou un premier ministre 
de cohabitation populaire 
{Edouard Balladur, lors de la 
deuxième cohabitation): jamais 
les deux à Ja fois. Π va de soi que 
l'amélioration générale du climat y 
est pour beaucoup. Le retour de la 
croissance, le lent reflux du chô- 
mage, la réapparition d'une cer- 
taine confiance et surtout une pe- 
tite brise d'espérance, pour la 
première fois depuis bien long- 
temps, cela ne peut que profiter à 
ceux qui incarnent le pouvoir 


LA CROIX 

Yves Pitette 

Œ y a une autre manière de voir 
le recul gouvernemental sur La ré- 
forme du mode de scrutin aux 
élections européennes. La fragilité 
dont fait preuve depuis quelque 
teraps une majorité à qui tout 
réussissait est certes lourde de 


conséquence : les alliés du Parti 
socialiste ne manquetont pas de 
jouer à nouveau d'une arme qui 
vient de démontrer son efficacité, 
et ce n'est pas l'opposition, actuel- 
lement peu fringante, qui supplée- 
ra cette défaillance. I en va tout 
autrement si l'on voit les choses 
sous l'angle européen. La déléga- 
tion française au Parlement euro- 
péer, et c'est vrai depuis de trop 
longues années, est particulière- 
ment transparente et de peu d'in- 
fluence. La raïson en est bien 
connue: éparpillés dans des 
groupes parlementaire au poids 
potitique limité, très minoritaires 
dans les groupes politiques in- 
fluents, les députés français pèsent 
peu sur l'élaboration des poli- 
tiques européennes. Plusieurs dé- 
putés européens français jouissent 
d'une position personnelle forte, 
due à la qualité de leur travail : il 
serait injuste de passer leurs ef- 
forts sous silence. Mais lorsqu'il 


s’agit de défendre les intérêts frant- 
çais on constate souvent trop 
d'absences sur les listes de vo- 
tants, faiblesse qui s'ajoute à la 
dispersion politique. Tout ne se 
joue pas au Parlement européen, 
c'est vrai. Maïs il est trop facile de 
s'en prendre à Bruxelles quand 
viennent des décisions sur les- 
quelles on n'a pas su peser ἃ 
temps. 


THE NEW YORK TIMES 

M Quand le président Bin Clinton a 
parlé ces derniers jours du Tibet 
avec les dirigeants chinois, à l'a 
fait avec le soutien de cet allié sans 
prix, le dalaï-lama, dirigeant spiri- 
tuel du Tibet. Cela a permis à 
M. Clinton de soulever la question 
tibétaine d'une façon qui peut se 
révéler fructueuse avec Pékin, tout 
en fui permettant d'éviter le re- 
proche, à Washington, d’avoir trai- 
té le Tibet de façon trop prudente 
et précautionneuse, 


www.labart.univ-paris8.fr/Jaurette/expl.htm 


Trucs et astuces pour se faire rembourser tous ses achats et vivre gratis ᾿ 


«LE BEURRE et l'argent du 
beurre »: Matthieu Laurette, artiste 
parisien de vingt-huit ans, ἃ fait de 
ce principe un art de vivre. Depuis 
près de cinq ans, à achète unique- 
ment des produits en promotion, 
de type « satisfait ou remboursé v, 
«premier achat offert» ou « pro- 
duit gratuit », et connait désormais 
toutes les astuces imaginables per- 
mettant de vivre gratis, au frais des 
fabricants. Revendiquant le statut 
de u réformateur de la société de 
consommation », il a décidé de par- 
tager ce précieux savoir en créant 
un site Web, hébergé gratuitement 
par des amis informaticiens de 
l'université Paris-VUL 

Repérage sur les prospectus et 
dans les rayons, astuces de règle- 
ment, méthodes de rembourse- 
ment, Matthieu dévoile toutes les 
ficelles du métier: « Attention, à la 
caisse, pense à demander un ticket 
par article, et réglez chacun séparé. 
ment, car la plupart des marques 
vous demandent l'original du ticket 
de cuisse. + En jouant sur quatre 
adresses postales (lieu de travail, 
domicile de ses parents, et deux 
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Nom... ὰ : 
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adresses personnelles, car son 
immeuble donne sur deux rues), il 
parvient à se faire rembourser 
chaque mois jusqu'à 2 000 francs 
d'articles alimentaires, sans 
compter les produits ménagers. 
Pour s'y retrouver, il classe ses 
achats par catégories (aliments, 
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boissons, ménages, hygiène, autres) 
dans une base de données partielle- 
ment accessible sur son site. H a 
également établi des fiches tech- 
niques pour présenter tous les 
arbcles de sa base : « Mon seul pro- 
bième est que, quotidiennement, de 
nouveaux articles font leur apparition 


dans les supermarchés. Π m'est donc 
très difficile de tenir ma base de don- 
nées à jour. » 

Malgré tout, Matthieu entend 
fournir aux visiteurs de son site un 
service aussi complet que possible, 
en leur proposant par exemple des 
suggestions pour réaliser un 
«menu gratuit pour deux à quatre 
personnes »: mini-pizza, lasagnes et 
mystère, ke tout arrosé de cidre. Ua 
également composé un plateau de 
fromages et un « Menu ΠΟ ΘΓ», 
et, dans une fenétre animée, Î fait 
la promotion du «bon plan du 
moment» -cette semaine, une 
crème glacée. En retour, Matthieu 
demande aux internautes de l'aider, 
en lui signalant de nouveaux pro- 
duits remboursables qui auraient 
échappé à sa vigilance: « Depuis 
que j'ai ouvert mon site, j'ai ren- 
contré des gens d'horizons différents, 
dont quelques spécialistes du rem- 
boursement. Le réseau nous permet 
d'échanger nos expériences et nos 
combines. » 


Xavier de Moulins 
et Yves Eudes 


à faire la politique monétaire : 
les banques nationales. 

Reste le problème des conver- 
gences en matière de politique 
économique. Α ce sujet, souligne 
le Corriere della sera, l'Italie a en- 
core du pain sur la planche. « Aussi 
bien Tony Blair qu'Helmut Kohl et 
Wim Duisenberg ont reconnu que le 
chômage, véritable fantôme qui pla- 
nait sur la cérémonie, se combat 
avec les réformes structurelles du 
marché et la flexibilité du travail 
Comment ne pas y Voir un message 
voilé à l'attention de l'Italie P», 
écrit La Repubblica. Pas la peine de 
chercher la réponse du côté de 
Carlo Azeglio Ciampi, le ministre 
du Trésor, qui a préféré profiter de 
cette belle journée, certes « histo- 
rique », 

Quant à Romano Prodi, il reste 
optimiste. « L'italie se porte bien. 
Elle n'a jamais été dans une meil- 
leure situation », dit-il. Une façon 
évidente de se remonter le moral, 
alors qu'une clarification à l'inté- 
rieur de la majorité passé juste- 
ment par la question de la lutte 
contre le chômage, sans cesse 
agitée par les alliés incontour- 
nables et tenaces de Rifonda- 
zione Comunista. Aussi un 
communiqué de la présidence du 
conseil invitait-ü, mardi, à ne pas 
faire un drame à propos des 
chiffres fournis par l'Institut na- 
tional des statistique sur la 
hausse du chômage. Certes la re- 
prise est là, mais pour que le chô- 
mage baisse, il faudra attendre 
un peu, mème avec l'euro. 


Salvatore Aloise 
EE 


SUR LA TOILE 


MONUMENTS NATIONAUX 

M La Caisse nationale des Monu- 
ments historiques et des sites 
(CNMHS) a ouvert un site Web, 
en français et en anglais, présen- 
tant cent douze monuments 
nationaux, et contenant déjà 
plus de mille pages illustrées. 
(AFP.) 

www. monuments-france.fr 


CONSEIL EN DIRECT 

HLe conseil municipal du 
14° arrondissement de Paris a 
unanimement exprimé le vœu 
que ses séances puissent être 
retransmises en direct sur Inter- 
net à titre expérimental, à partir 


‘ du mois de septembre. Selon une 


première estimation, le matériel 
nécessaire coûterait environ 
150 000 francs. Des expériences 
de ce type existent déjà dans plu- 
sieurs villes de province et de la 
région parisienne. (AFP) 


PRÉFÉRENCE NATIONALE 

ιπ Démocratie libérale a affiché 
sur son site Web un « dossier de 
réflexion philosophique, juridique, 
politique et historique » consacré 
à la préférence nationale, afin de 
marquer son opposition résolue 
à cette idée. (AFP) 
www.democratie-liberale.asso.fr 


On ἃ gagné ! On à gagné ! mn 


NON SEULEMENT on a gagné, 
mais ἢ s'agit déjà d’une triple vic- 
toire. L'équipe de France 2 avait 
exprimé l'ambition de faire de 
Finformation sérieuse sous une 
forme divertissante sans tomber 
dans la mise en spectacle. Elle a 
réussi son pari. Le prernier numé- 
ro des « Nouveaux mondes », son 
nouveau magazine scientifique 
destiné au grand public, diffusé 
jeudi en début de soirée, était in- 
telligent sans étre ennuyeux. Les 
sujets traités dans ces re, 
sur les secrets de la forét étaient 
d'négale valeur, mais la preuve 
est faite que la télévision peut vul- 
gariser l'intérêt scientifique du 
crottin d’éléphant sans être 
chiante, ou aller à la chasse aux 
papillons sans confondre Buffon 
et Nicolas Hulot. 

Une part de cette victoire re- 
vient d'ailleurs à l'animateur choi- 
si pour guider les téléspectateurs 
dans le sillage des savants mé- 
connus qui vivent mille aventures 


lointaines dans l'indifférence gé- 
nérale alors que leurs travaux ont 
souvent une portée universelle. 
Olivier Minne, justement, est le 
contraire d'un Nicolas Hulot: 
quand ἢ mouille sa chemise pour 
accompagner les botanistes sur 
les cimes de la forêt amazonienne 
ἢ ne prend pas ja pose devant Ia 
caméra pour exhiber sa transpira- 
tion en gros plans. 11 était temps 
d'aérer ce jeune Philéas Fogg, 
confiné depuis huit ans dans les 
servitudes matinales ou noc- 
turnes, Son nom restera associé à 


“la prise de conscience estivale de 


la nécessité de protéger les ani- 
maux pour préserver les forêts, et 
par là même l'avenir de l'espèce 
humaîne, S'il n'y avait plus d'élé- 
phants pour disséminer les 
graines les plus grosses et les plus 
dures, celles qui ont besoin ἀπ 
bon transit intestinal pour se ra- 
mollir avant de germer sous les 
bousès, il n'y aurait plus de grands 
arbres dans les forêts du Congo. 


S'i n'y avait plus d'agoutis pour 
enfouir toutes les graines à ron- 
ger, la jungle de la Guyane fran- 
çaise ne serait plus le sanctuaire 
vert qu'elle est encore sous le re- 
gard attentif d'une poignée d'éco- 
logues et d'éthologues aussi te- 
naces que modestes. 

La meilleure part de ce succès 
collectif revient toutefois à lex- 
ploit de deux entomologistés ren- 
contrés, au fil de cette aventure, 
sur les sommets de la forêt équa- 
torienne. Deux passionnés de lé- 
pidoptères jusque-Hà inconnus, 
Alain Attal et Benoît Méry. Partis 
à la recherche de Perisama Nycte- 
mene, un papillon tricolore (bleu, 
noir, orangé) dont il n'existait 
qu'un seul exemplaire, détenu de- 
puis 1920 par le British Museum, 
et qu'on croyait disparu, ils l'ont 
retrouvé ! Retrouvé sous Π05 
yeux, filmé, apprivoisé ! Manque 
la femelle, que nul n'a jamais vue. 
Allez, les gars! Le match conti- 
ΠΊΤΥΣ 
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: Championnats de France. France2 Gérard Vergez [1 εἰ 27}. Festival 
hs 5 x 1550 γ de Francorchami PE te meurve. Ὁ 
ges sets cts μ᾿ Le départ, a RTBFT Le second meurtre. RTL9 
19.50 Actualités Pathé n°2. Ciné Ciné Train Série Qub 
19.50 Voyage des dieux. [5/13] 20.55 FX, effets spéciaux : la série, 
ERP 0 dei, “Ode : AE τὴ Μά 
20.00 Vraiment sauvages. Primates. ἢ 2140 Buffy contre les vampires ας των 
= Canada: 21.45 The Sentinel 
a mere Ovisée ἡ Surlefildu rasoir. M6 
21.00 Allemagne - Croatie. 22:13 New York Undercover. 
2930 Opéra : Cr amour est aveugle. T3 Rue 
L'Efér d'amour. Mezzo 1, Canal RTBF T 2225 Renan pétran. τὰς 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES: LES CODES DU CSA: : 2200 Ame Got pe Rue 
ignalé dans « Le Monde Ὁ Accord parental souhaîtable. 
jon-Radio-Muttimédla ». Δ parental indispensable 320 Sur tak la nouvelle génération. 
: On pau voi ou interdit aux moins de 12 ans. Rédemption . Canal Jimmy 
D Public aduke 23220 Stargate. Les Nor. TSR 
ou interdit aux moins de 16 ans. " 
DRE D ὡς ς δεῦτε DES 25.45 Erhilee Te Rue 
ee RD” ceux de ia lésion 030 Éighlander. 
ΡΊ Ἂ 
ainsi qu'une roues ὰ α est celui du réal ΤῊΣ AT Série Club 


Le it le ΚΟΥ 
ὁ Son dan ρ 18] pour les sourds ec les malentendants. 


La couverture {mo}. Canal ἵππον 
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NOTRE CHOIX 


©2055 Téva 


. Central Park West 


<CPW» (21x52 min) fait partie 
des sonp operas de luxe (« Dallas », 
« Dynastie »...) apparus vers la fin 
des années 70, Les scénarios sont 
Plus ambitieux que ceux des day- 
time soaps (= Santa Barbara », 
«Les Feux de l'amour »…), et la 


gante, le requin de la finance). 
Conçu en 1995 par Darren Star, 
créateur de « Melrose Place », 
«ΟΡ, », dont l’action se déroule 
dans la presse et les milieux huppés 
new-yorkais, réunit une distribu- 
ton somptueuse : Lauren Hutton, 
Raquel Welch, Mariel Heming- 
way. - JL. 5. 


© 0.30 France 3 

La Chute de la maison Potin 
Palpitant et cruel comme du Bal- 
zac. La saga de la famille Potin, ra- 
contée par Philippe Kohly, 
commence avec le fondateur, FHx, 
modeste fils de paysan monté 
d’Arpajon à Paris au rüilieu du 
siècle dernier, qui va inventer la 
grande distribution. Au début de ce 
siècle, ses enfants fondent le pre- 
rnier empire alimentaire au monde. 
Avec la fortune, l'entreprise, dont 
la force repose sur l'esprit pionnier 
et la solidarité familiale, se désa- 
grège. Tout bascule dans les an- 
nées 30 : talonnée par des concur- 
rents plus entreprenants (Casino), 
aveugle aux bouleversements en 
cours (les magasins populaires), la 
chaîne Félix Potin, qui passe de 
main en main après la ruine de la 
famille, entre dans me longue ago- 
nie. Fermeture en 1996. — J. M. 


NOTRE CHOIX 


©1745 Paris Première 
Lisbonne existe-t-elle ? 


Le sentiment 
d'une ville - 


LISBONNE est sous les sunights 
depuis qu'elle abrite l'Exposition 
universelle, avec brassées de 
splendeurs et de ratés. Cet été La 
marque d'une inflation tous azi- 
muts bien déraisonnable. Sauf 
pour les privilégiés, ou poux les 
prévoyants, on sait qu’elle sera im- 
praticable jusqu’à la fm de l'événe- 
ment. Patience. Octobre la rendra à 
ses amoureux. En attendant, et 
pour rompre avec 18 panoplie de 
clichés dont on l'abreuve, on goû- 
tera cette très savoureuse « déam- 
bulation atlantique + proposée par 
Yves de Peretti et Inès de Medeiros, 
sur ime idée d'Elisabeth Kiledjian. 

Musicale, sensible, effusive et 
pourtant très ancrée dans la réalité 
de la ville, voilà ine approche qui 
convient bien à la diversité et aux 
mystères de cette capitale du bout 
d'Europe. Pour explorer son his- 
toire et son Identité, les auteurs ont 
préféré le recueil d'impressions et 
de sentiments au cours magistral, 
les hasards d'une promenade ins- 
pirée au guide touristique. Inès de 
Medeiros et Yves de Peretti ont 
laissé la parole à des figures no- 
tables de la sphère intellectuelle et 
artistique ou à de simples in- 
connus. Cela donne une vision ka- 
léidoscopique, nécessairement ina- 
chevée, à la à laquelle chacun des 
protagonistes requis apporte son 
éclat de vérité 


L'essentiel des repères et des in- 
grédients qui fondent Lisbonne et 
ses mythes figure dans le tableau : 
la Jumière, toujours d'exception ; le 
Tage et ses rumeurs de caravelles ; 
les collines aux quartiers labyrin- 
thiques : Femando Pessoa et ses 
hétéronymes comme un miroir 
tendu à la cité et pour- 
tant multiple : les dieux et déesses 
de Fâme fadisté ; ce 25 avr 1974, 
point final à cinquante ans de dic- 
tature, et dont les enfants ne 
connaissent plus la signification ; le 
dédale de l'Alfama. Puis ce mé- 
lange indicible de nonchalance et 
de drames lisibles jusqu'au cœur 
des églises. Cette Lisbonne des 
catastrophes — du tremblement de 
terre de 1755 pas tout à fait enseve- 
Ï sous les grands travaux du mar- 
quis de Pombal, à l'incendie du 
Cbiado — dont elle a si bien su 
conserver les blessures... 


Valérie Cadet 


* Autre diffusion : dimanche 5, 
11.55. 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


19.00 Le Bigdil. 


FRANCE 2 


1845 Qui est qui 

1918 000 enfants vers l'an 2000. 
1925 Cest Fheure. 

19.50 Au nom du sport. 

19-55 er 20,40 Météo. 

20.00 Journal, Coupe du monde. 

21.00 Mondial 98. Brésil - Danemark. 
22:50 et 1.05 Coupe du monde 98. 


FRANCE 3 


16.30 Mondial 98. France - ftalie, 
18.50 Météo des 

18.55 Le 19-29 de l'information. 
20.00 et 23.20 Météo. 

20.05 Berey HILL, 

2020 Tout le sport. 

2025 Le Journal de La Coupe. 


20.50 Triste mémoire. 
Téléfilm. Warïs Hussein, 


2225 Une histoire immortelle EE ΝΕ 
Fm. Orson Welles. 


240 Sokr3, 
2845 Le Club du Mondial 


0:30 Les Dossiers de PHistaire. 
La Chute de la maison Potin. 


ΓΑΝΑΙ. - 


1630 Mondial 98, France - italie, 

+ En clair jusqu'à 21.00 

19.00 Best of Nulle part ailleurs. 
19.45 Flash infos. 

19.55 Le Journal de François Pécheux. 
2043 Golden Foot. 

21.00 Mondial 98. Brésil - Danemark. 
2.30 L'Assoclé, Film. Donald Petrie. 


129 dette la clef des songes 
Ἴ Ronan des ΒΞ 


PROGRAMMES 


130072 Leone ὦ dans le pré. 
Le est 
1930 7 as 
Annee Pot Lereporer. 
Les colons ἢ 
Le fantassin à la caméra. 
L'école de ἢ ᾿ 
2030 8 12 Journal 
2045 La Raison du Cote 


Grand format: lamaïque, FML 
2710 Ἤ " 


2330 L'Avocate M Fm. Juso ftami (uO.). 


2035 La Météo des plages. 

20.40 Décrochages info, E = M6 jmior. 
20.50 La Mémoire volée. É 
Téléfilm. O john Patterson, 


2235 Au-delà du réel, 
Une nouvelle vie, 
2% Buffy contre les vampires, (2/21 


RADIO 


[FRANCE-CULTURE | 


(ee Ra nca LA Come de 

Turin. 

21.00 Black and blue. 
Dégustation à l'aveugle. 

22:10 Fiction (rediff). 


FRANCE-MUSIQUE 


20105 Concert franco-allemand. 
Œuvres de Bruckner, Haydn. 


230 Musique pluriel 
23.07 Janr-dlub. 


RADIO-CLASSIQUE 


20:40 Les Soirées. Jean-Sébastien Bach 
à Wermar, Œuvres de Bach, Walther, 
Pisendel, prepa plier 


2 Fate pr aie ne Brahms. 


TÉLÉVISION 


ὦ Les Jens de Sweet Valley 
16.15 Mondial Bas 
1825 Extrême late μα 


Histoires naturelles. . 
Une femme, des chevaux. 


FRANCE 2 


13,40 Consomag, 
1345 La Vie privée des plantes. 


15-10 Athlétisme. 
16:15 Les Enfants de la nuit. 
Téléhim. Michael Switzes, 
17.50 1 000 enfants vers l'an 2000. 
17.55 Une nana pas connue les antres. 
ἐν παν ER es 


19-20 En avant t06t. 

19.59 Tirage du loto. 

19.55 Au nom dn sport. 

19.56 et 20.45 Météo. 

20.00 Journal, Coupe du monde. 
29.50 Tirage du loto. 

21.00 Fort 

2245 Smaïn au Casino de Paris. 
0.05 journal, Conpe du monde. 
1.50 Les 30 Dernières Minutes. 


FRANCE 3 


15.55 Atmosphère, rue des Rosiers. 
16.25 Bonjour Fancêtre, 
16.50 Sur πὴ air d'accordéon. 


18.55 Le 19-20 de Pinfonmation. 
201 et 22 30 Météo. 

20.05 Benoy HiL- 

2025 Tout le sport. 

20.28 Le Joumal de la Coupe. 


> En clair jusqu'à 1400 


PAU épi 


1530 Coupe du monde 1998. 

1630 Mondial 98. Pays-Bas - Argentine. 
+ En clair jusqu'à 21.00 

19.00 Flash infos. 

19.05 Décode pas Bunny. 

19.35 Meego. 

20.05 Le Journal de François Pécheux. 
2043 Golden Foot. 

21.00 Mondial 58. Allemagne - Croatie. 
2330 Surprises, 

2.00 Le journal du hard. 


> ΕΣ 


0.05 Le Ramoneur des Lilas. 
0:15 L'indécente aux enfers. 
Film. Marc DorcèL 


2.00 Othello M Film. Oliver Parker (v.0.). 
415 Mrs Winterboume. 
Fibri Richard Benjamin (v.0.). 


LA CINQUIEME/ARTE 


1330 M pet et la grande perche. 


15.00 Le journal de la santé. 
15.30 Gaïa. 
16.05 Sur les chemins du monde. 


sauvage. 

19.00 Absolutely Fabulous. [11/18] 
19.30 Histoire 
Semaine du 4 juillet 1948 : 
L'excommunication de Tito. 
20.15 Le Dessons des cartes. 

E'atrait intact de l'Egypte. 
20.30 8 12 Jonmal. 


2045 L'Aventure humaine. 
La Fascination du Grand Nord, [244]. 


Me 


15.05 Les Aventures de Brisco Commty. 

16.00 Le Magicienn 

17.00 Amicalement vôtre. 

18.05 Le Saint. La Filière brésilienne. 
Météo. 


1-00 Sonny Spoon. Le maître charmeur, 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 
spectatem. 


crésteur de produits de Marques. 


ANT AU LUETlS10) 3 


19.07 Prélude. Magazine musical. 
λα L 


1931 Zoroastre. Opéra de Rameau. 
Donné le 51 mars, au Théâtre du 
Chatele, par Les Arts Forssants, τς 
Wikism Frai 
de chœur, Gaëlle Méchaty EE 
Anna Maria Panzarella (Erinice), 
Stéphanie Révidat (Céphle). 

facture. 


L RADIO-CLASSIQUE 


19.30 intermerro. 
Œuvres de Dvorak, Hartmann, Grieg. 
20.40 Le Violoncelliste Panl Tortelliec 


28 Ἐ 


Wimbledon : Tauziat rencontre 
Novotna en finale 


La Française se qualifie 73 ans après Suzanne Lenglen 


LONDRES 
de notre envoyée spéciale 

Elle dira plus tard qu'elle n'était 
pas loin de la Lune, pas loin des 
nuages... et qu'elle n'a pensé à 
ren. Allongée là, sur le gazon de 
Wimbledon, Nathalie Tauziat s'est 
tout simplement abandonnée à 
son bonheur, celui d'une consé- 
cration. C'est la première fois 
qu'elle jouera la finale d'un tour- 
noi du Grand Chelem, le plus 
chargé d'histoire, celui qui reste le 
seul à se disputer sur gazon. Elle 
dit: « [αἱ trente ans, je suis en fi- 
nâle de Wimbledon. Je suis quel- 
qu'un qui prend son temps » Elle 
l'a démontré, jeudi 2 juillet, au 
terme d'une rencontre longue et 
bizarre contre la Biélorusse Natas- 
ha Zvereva, dangereuse, qui, de- 
puis ses débuts, n’a nulle part été 
melïlleure que sur cette herbe rase, 
et qui l'a rappelé cette année en 
éliminant successivement deux 
anciennes numéro un mondiale, 
Stefñ Graf et Monica Seles. 

Bref, la Bayonnaise était rien 
moins que favorite, et la façon 
dont elle joua le premier set n'ap- 
portait aucun démenti au funeste 
pronostic : elle perdit trois jeux 
blancs, dont deux sur son service, 
commit 3 doubles fautes et ne 
réussit que 5 points en servant, 


‘soit un de moins qu'en retour- 


nant : pis, elle ne passa que 33% 
de premières balles lors des deux 
premiers jeux au cours desquels 
elle servit. C'était une sorte de 
naufrage. « J'ai vu le match perdu, 
raconte-t-elle. Je me suis dit que 
c'était dommage de laisser passer 
une telle chance. » 

Miracle du tennis, prodige des 
courts ? Le gazon n'est pas une 
surface qui bouleverse ἃ ce point 
les hiérarchies du jeu féminin. Or, 
toutes surfaces confondues, Zve- 
reva n'avait jamais qu'une victoire 
de plus que Tauziat au compteur 
(4-3). L'écart entre les deux jeunes 
femmes ne pouvait donc pas être 
aussi énorme qu'il en avait eu l'air 
pendant quelques minutes. On 
s'en rendit vite compte. Des 
jambes qui bougent mieux, des 
coups plus longs et un peu d’au- 
dace à Ja volée, et voilà Nathalie 
Tauziat qui mène 5-3, qui se laisse 
remonter et qui gagne le tie-bréak 
en alignant 7 points. 

Le tennis de rêve de Natasha 
Zvereva ἃ été ramené à la réalité 
par les attaques comme les ri- 
postes de son adversaire, La der- 
nière manche est écrite : c'est le 
jackpot pour Tauziat. Elle est en fi- 
nale, c'est la première Française à 
se qualifier pour le dernier samedi 
de la quinzame londonienne de- 
puis Suzanne Lengien. Retour sur 
une page d'histoire tennistique : 


c'était en 1925 et l'égérie des fu- 
turs Mousquetaires allait s'impo- 
ser à la Britannique Joan Fry (6-2, 
6-0), remportant ainsi sa sixième 
et dernière victoire au Al England 
Tennis and Croquet Club. 

Au départ, Nathalie aurait voulu 
gagner Roland-Garros. « Parce 
que c'était plus diffusé à la téleévi- 
sion, et que je suis française. » Ve- 
nue au tennis à l'âge de six ans, 
découverte par un ami de ses pa- 
rents puis entraînée par Régis de 
Camaret, Nathalie Tauziat est 
d'abord devenue une joueuse 
« françaises : élevée à la terre bat- 
tue et donc condamnée à jouer au 
fond du court. 


MONTÉE AU FILET 

En 1989, son entraïneur la 
convainc de se risquer au filet, de 
jouer l'attaque: «Cela a été une 
métamorphose, dit Régis de Cama- 
ret. Nathalie était d'abord une at- 
taquante du jond du court » Na- 
thalie avoue: «Je n'aimais pas le 
jeu sur herbe à mes débuts. Mon en- 
traïneur m'a engagée à changer. fl 
a eu raison. » 

La Fédération française de ten- 
nis n'a apprécié ni le changement 
ni le coach. Nathalie peut enfin ré- 
gler des comptes, maintenant 
qu'elle en a le droit. A un jourma- 
liste américaïn qui lui demande si 
ce n'est pas trop dur de vivre dans 
l'ombre de Mary Pierce, elle ré- 
pond: «/e suis habituée à vivre 
dans l'ombre. Quand on n'est pas 
dans le système fédéral, on vit dans 
l'ombre. Je travaille avec un coach 

ue la fédération n'aime pas. Au- 
Surd'hut je suis en finale de Wim- 
biedon, je suis heureuse pour moi et 
tous les miens. Car, contrairement à 
ce qu'ont dit certains, j'ai fait les 
bons choix » Tauziat, ou la victoire 
d'un bel achamement. 

Samedi, Nathalie Tauziat ren- 
contre une autre obstinée, la 
Tchèque Jana Novotna: une 
preuve que les gamines prodiges 
annoncées ne sont pas encore 
prodigieuses, Vainqueur de l'Amé- 
ricaine Venus Williams la veille, la 
Tchèque, âgée de vingt-neuf ans, 
s'est qualifiée pour la deuxième 
fois d'affilée en finale en battant 
Martina Hingis, dix-sept ans, nu- 
méro un mondiale et tenante du 
titre, au terme d'un match im- 
mense. Perdante émouvante en 
1993 après avoir mené face à la 
numéro un mondiale Steffi Graf, 
perdante blessée en 1997 par Hin- 
gis, elle sera, samedi, la favorite. 
En douze ans de carrière, Jana No- 
votna n'a pas gagné Un titre du 
Grand Chelem. Elle n'a jamais dé- 


sespéré. 
Bénédicte Mathieu 


Bruxelles poursuit la France pour 
pollution excessive des rivières bretonnes 


LA COMMISSION EUROPÉENNE va déposer plainte contre la France 
devant la Cour de justice pour son laxisme dans la futte contre la pollu- 
tion de l'eau potable en Bretagne. Les taux de nitrates dans les rivières 
des Côtes-d'Armor, Finistère, Morbihan et Ille-et-Vilaine sont supérieurs 
à la norme admise par Bruxelles (50 milligrammes par litre). Or, 80 % de 
l'eau potable bretonne provient de ses rivières (contre 37 % dans le reste 
de la France]. Le taux élevé de nitrates dans les rivières, causé par les re- 
lets d'engrais agricoles, est régulièrement signalé par des « marées 
vertes » avec prolifération d'algues. La construction d'une dizaine 
d'usines de dénitrification, de même que les expérimentations tentées 
dans les bassins versants pour dépolluer les rivières, n'ont donné aucun 


résultat probant jusqu’à présent. 


DÉPÊCHES 
M DIPLOMATIE : 


«L'axe Paris-Bonn va rester très important pour 


l'Europe et lui conférer une nouvelle vie », a affimé vendredi 3 juillet le 
candidat social-démocrate (SPD} à ja chancellerie allemande Gerhard 
Schroeder sur Europe 1. A propos des élections allemandes du 27 sep- 
tembre, M. Schroeder ἃ indiqué que ce qui sera « décisf» lors de ce 
scrutin, « c'est surtout la lutte contre le chômage v. « L'Europe ne sera pas 
la ἐπ question décisive pour les élections mais jouera bien sür unt rôle », a-t-i 


M ÉQUIPEMENT : Dominique Voynet, ministre de Faménagement 
du territoire et de Penvironmement, ἃ visité, jeudi 2 juillet, le site prévu 
pour la construction du barrage de Chambonchard (Allier). Elle ἃ ren- 
contré les élus concernés (et favorables) de l'Allier et de la Creuse -- pour 
la plupart membres du Parti communiste -- et les représentants des asso- 
ciations de défense de la nature qui s'y opposent. M Voynet à notam- 
ment indiqué que le développement économique de la région ne passe 
pas seulement par la construction de ce barrage « qui pose encore de 
nombreuses questions ». Elle a précisé que la décision ne serait aninon- 
οὖς que lors d'un comité interministériel à [a fin de l'année. -- (Corres) 


Tirage du Monde daté vendredi 3 juillet 1998 : 555 734 exemplaires 


1- 


fe Monde 


SAMEDI 4 JUILLET 1998 


LA 


Le trésorier et le secrétaire général de la MNEF 
… sont évincés du bureau provisoire 


Matthieu Séguéla et Eric Martinez n'ont pas été reconduits à la tête de la mutuelle étudiante 


LE CONSEIL D'ADMINISTRA- 
TION de la Mutuelle nationale des 
étudiants de France (MNEF), réuni 
comme prévu jeudi 2 juilet, ἃ élu 
un nouveau bureau provisoire, 
dans lequel ke trésorier, Matthieu 
Séguéla, et le secrétaire général, 
Eric Martinez, ne figurent plus. 
Seule fa présidente, Marie-Domi- 
nique Linale, qui avait annoncé des 
&ections anticipées dès septembre 
afin de « désigner une nouvelle 
équipe étudiante pour administrer la 
mutuelle » (Le Monde du 23 fuin), a 
été reconduite dans ses fonctions. 
Trois représentants des étudiants, 
présidents élus de sections locales, 
font leur entrée dans ce bureau 
provisoire. 

Lors de ce conseil d'administra- 
tion mouvementé, auquel partict- 


pait le directeur général démission 
naire de la MNEF, Olivier Spithakis, 
qui a annoncé son départ pour la 
fin septembre «au plus tard», les 
représentants élus des étudiants 
ont lu une pétition déjà signée par 
deux cents d'entre eux dans vingt- 
trois sections locales sur trente, Ce 
texte est une violente charge contre 
l'ancien trésorier Matthieu Séguéla, 
qui « préfère donner lo primeur de sa 
contribution [sur la gestion de la 
MNEF, NDLR] à la presse plutôt 
qu'aux élus (.., nous insulte en nous 
accusant d'être des “étudiants crou- 
pions, à la botte de la direction géné- 
rale” et en affirmant que [l'indépen- 
dance des délégués nationaux] est 
sujette à caution ». 

Les représentants des étudiants 
font allusion à un document intitulé 


« Changer », signé par Matthieu 

et qui est l'une des trois 
contributions (dont celle de 
PUNEF-ID) qui circulent à propos 
du devenir de la MNÉE. « ἢ ne nous 
semble pas, poursuivent les élus étu- 
diants, que des leçons d’indépen- 
dance soient recevables de la part de 
quelqu'un qui, après dix ans de pré- 
sence dans les diverses instances de 
la mutuelle, est l'objet d'une subite 
révéiation sur un “système” qu'il fau- 
drait aujourd'hui “déverrouiller”, 
d'autant qu‘ n'a jamais manÿèsté 
dans ses mandats un quelconque 


section d'Aix-en-Provence, se fait 
encore plus explicite : 
sormnes extrêmement critiques envers 
Ja gestion Spithakis, mais encore plus 


«Nous. 


durs avec Séguéta, qui est ἰὰ depuis 
dix ans οἱ qui n'a rien fait pour aller 
contre. » Regrettant que les élus des 
étudiants dans les sections locales 
nalent « pas été associés à la gestion 


υ de la MNEF depuis trop longtemps », 


est donc «une vraie victoire ». En 
guise de conclusion, les signataires 
de la pétition demandent la mise en 
place d' ission δῖ ? 
pour les élections de septembre 
«comprenant des représentants des 
différentes tendances exprimées dans 
es contribuaione e eur le devenir de 


‘la MNEF. 


Béatrice Gurrey 


CNN et « Time » vivent un « cauchemar journalistique » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

L'enquête est close. Ses conclusions sont 
sans appel : le « scoop » de Phebdomadaire 
Time et de CNN, associés dans le magazine 
télévisé « NewsStand », n'en était pas un. Il 
n'y a pas d’« affaire Tailwind », du nom de 
cette opération secrète des forces spéciales 
américaines pendant la guerre du Vietnam 
(Le Monde du 30 juin}, ou, plus exactement, 
elle a changé de nature. L'accusé n'est plus 
le Pentagone, réputé avoir utilisé le mortel 
gaz sarin contre soldats vietcongs, villageois 
et une vingtaine de déserteurs américains, 
en septembre 1970, mais bien la déontologie 
journalistique. 

La chaîne câblée a présenté ses excuses, 


jeudi 2 juillet, avec une introduction embar- ἡ 


rassée de sa présentatrice Bobbie Battista 
parlant de + cauchemar journalistique ». 
CNN désavoue purement et simplement ce 
reportage, diffusé le 7 juin, celui-ci ne pou- 
vant être confirmé. Le network créé par Ted 
Turner (qui fait partie, avec Time, du groupe 
Time Warner) reconnaît que des « fautes 
graves ont été commises dans l'utilisation des 


sources ». « NOUS nous eXCUSONS auprès de nos 
téléspectateurs et de nos collègues de Time 
Pour cette erreur, a indiqué la chaîne télé- 
visée. Seul CNN porte la responsabilité à la 
fois du reportage télévisé et de l'article publié 
par Time dans son numéro du 15 juin. » 

Les preuves que du sarin — «ou tout autre 
gaz mortel »- ait été utilisé sont « insuffi- 
santes », a souligné le président de CNN 
News Group, Tom Johnson. De même, rien 
ne permet de confirmer que l’« opération 
Taifwind » (si celle-ci a existé) avait pour but 
d'éliminer des déserteurs américains. Floyd 
Abrams, avocat spécialisé dans les affaires 
médiatiques, requis par CNN, à jugé que les 
journalistes ne disposaient pas d'éléments 
probants -- malgré « huit mois d'investiga- 
tion »-— pour diffuser ce reportage. Selon 
des informations citées par l'agence Reu- 
ters, Peter Amett (prix Pulitzer, l'une des 
«stars » de CNN), auteur de ce sujet, aurait 
essuyé un blâme εἰ trois producteurs au- 
raïent quitté la chaîne, volontairement ou 
non. 

Time a présenté des excuses similaires, 
son directeur général, Walter Isaacson, pré- 


cisant: « Nous avons conclu que les faits ne 
corroboraient pas les allégations. » Le Penta- 
gone, qui avait annoncé l'ouverture d’une 
enquête (en cours), a eu la victoire relative- 
ment modeste, jeudi soir. Son porte-parole, 
Kenneth Bacon, tout en se félicitant du dé- 
menti de CNN, ἃ « espéré » que la chaîne se- 
ταῖς aussi « énergique » à diffuser son dé- 
meïti qu’elle ne l'a été à faire la promotion 
du reportage. 

Quel est le véritable coupable ? L'érosion 
de fa déontologie professionnelle des jour- 
nalistes ? La pression de la concurrence, qui 
incite à la négligence s'agissant du recoupe- 
ment des « sources ὃ Ces différents motifs 
sont avancés pour tenter d'expliquer une sé- 
rie de bavures journalistiques récentes qui, 
après CNN et Time, a éclaboussé des jour- 
naux comme le Boston Globe, The New Repu- 
blicet le Cincinnati Enquirer. Tous les médias 
incriminés ont cependant fait amende ho- 
norable, signe que la profession journalis- 
tique ma pas perdu lé rie d'être son 
propre censeur. 


Laurent Zecchini 


L'Assemblée nationale prépare une nouvelle offensive contre les sectes 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE de- 
vrait voter, avant Ja fin de l'année, 
une résolution créant une commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
les sectes, leur puissance financière 
et leur influence dans la sphère 
économique. La commission des 
lois a adopté, jeudi 2 juillet, deux 
propositions dans ce sens présen- 
tées par Jacques Guyard (PS) et 
Jean-Pierre Brard (apparenté PCF). 
L'objectif de la commission sera 
d'enquèter «sur la situation finan- 
cière, patrimoniale et fiscale des 
sectes, ainsi que sur leurs activités 
économiques et leurs relations avec 
les milieux économiques et finan- 
CIeTs ». 

M. Brard et M. Guyard étaient 
tous deux membres de la commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
les sectes - respectivement en qua- 
lité de vice-président et de rappor- 
teur - qui avait remis en 1995 un 
rapport coatroversé, appelé cou- 
ramment rapport Gest-Guyard. A 
la suite de celui-ci, un Observatoire 


interministériel sur les sectes ἃ été 
mis en place. ἢ vient de publier son 
prernier rapport annuel Ce docu- 
ment ne fournit pas d'éléments 
réellement nouveaux. En deux ans, 
constate-t-l, «le paysage sectaire 
en métropole n'a guère connu d'évo- 
lution majeure ». Π s'inquiète ce- 
pendant de l'intérêt grandissant 
des sectes pour le monde de l'en- 
fance : « Alors que le rapport parie- 
mentaire dénombrait vingt-huit or- 
ganisations pratiquant 
l'embrigadement des enfants, une 
cinquantaine de mouvements de ve 
type peuvent étre recensés à l'heure 
actuelle. » 

Le rapport fait un certain 
nombre de propositions, pour la 
plupart déjà connues : possibilité 
pour les associations « anti- 
sectes » de se porter parties civiles 
dans les procès ; modification de la 
loi de 1901 sur les associations en 
faveur d'une plus grande transpa- 
rence de gestion: modification de 
la loi électorale sur le financement 


Canapé “YANG” de Valérie Dementhen 


Calme, 

Respirez. 

Lüxe, 

Voici un canapé 

au confort d'exception 
d'une impeccable 
ligne basse. 
Volupté, 

Cuir, 

force de la matière, 


Appui-tète breveté 
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à 2%; mise en place d'un corres- 
pondant dans chaque départe- 
ment, et d'une commission perma- 
nente dans le cadre de l’Union 


européenne. 


RÉSERVES SUR LE RAPPORT ANNUEL 

Fait exceptionnel, des parlemen- 
taires membres de l'Observatoire 
ont fait connaître leurs réserves sur 
de rapport ammuel, estimant que ce- 
hi-ci ne reflète pas la réalité de 


sectes à des groupes de combats et 
des milices privés ». 15 réclament 
aussi un contrôle par les préfec- 
tures de la gestion des associations 


dont le budget annuel est supérieur 
à 500 000 francs. Les parlemen- 
taires ont obtenu que leur praposi- 
tions figurent en annexe du Tap- 
port. 

Au moment où la commission 
des lois adoptait la proposition de 
M. Brard, les Témoins de Jéhovah 
protestaient par la voix de leur 
avocat, Me Alain Garay, contre un 


‘redressement fiscal de 303 millions 


de francs, au titre de la taxation sur 
les dons manuels (Le Monde du 
30 juin). Selon Me Gary, cette dé- 
cision constitue «un attentat fiscal 
à la liberté d'association en général 
et à la liberté des cultes en parti- 
culier ». De son côté, M. Brard juge 
que les Témoins de Jéhovah ne 


sentent «un trouble à l'ordre pu- 
blic»: «Le seul critère est de 
respecter les lois de la République ». 


Xavier Ternisien 
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Cle ftne : 


‘auverure due ! À 
… Luttoire relate. ξ 


ous les πόσα 

amende ὁ, 

᾿ ἢ 
tee SAT | 


“fred y 


LA 
DE PIERRE GEORGE 


1 La France à à gagné! ἢ 
2, La France a perdu! 


Mignon. Poli. Fidèlé à sa pe-. 


tite amie. Exçellent-joueur. 


Btef, selon une spécialiste bri-, 


tannique de la communica- 
tion, Rachel Anderson, « pour 
les publicitaires, Michael Owen 
est trop beau pour être vrai ». 
Ce qui sigoifie qu'à la bourse 
des valeurs, le jeune prodige 
anglais grimpe furieusement. 
Les contrats publicitaires 
pleuvent comme à Gravelotte 
ou à Saint-Etienne. Et les-au- 

examinant les dents du 


gures, 
cheval, le situent déjà, grosso. 


modo, à 100 millions de francs 
par an. L'un dans l'autre. Belle 


. bête que ce scout boy1 


Le football est aussi un mar- 


© ché,-et le pire, car extrême - 


ment sensible au plus menu 


résultat. Un échec; et-le' 
krach! Par exemple l’équipe ‘.gles | 
de ces nouvelles arrivant par 


de France, son Mémé Jacquet 
et son Zorro Zizon. Au sens 


Brongniart du terme, Us : 


jouent gros, tapis, même, ce’ 


vendredi. La victoire, c'est le 


jackpot garanti. La défaite, la 
baisse assurée. ᾿ 


Ici d’ailleurs, ἢ faut faire ὑπ. 


aveu où plutôt entrouvrir la 
porte de l'office. Le Mondial, 
cet enfant adultérin du 


monde se fabrique la nuit. - prophi 
- d'un Mémé égaré, n’y retrou- 


Histoire simplement de rire et 


venäredi' 16 h30 du côté du 
Stade de France. 
L'avantage d’un match, sur- 


-tout éliminatoire, c’est qu’il 


ne laisse place qu'à deux hy- 
pothèses. Ou la France a ga- 


. gné 1 Ou la France a perdu ! A 
‘cet effort louable de prévi- 


sion, ajoutons une autre 
considération à peine plus 


.compromettante : contre les 


Italiens, leurs ennemis préfé- 
rés, les Français joueront, 
jouenit et jouaient leur avenir. 


. A)ZIZOU LE MAGNIFIQUE | 


8) ZIZOU LE MAUDIF 

. Et voilà comment l'on re- 
vient à ses moutons préférés, 
Mémé et Zorro. Pour tout 
dire, de ces intensès prépara- 
tifs ἃ la bataille, de ces straté- 
élaborées sur ordiriateur, 


porteur spécial de Clairefon- 
taine sur Je moral des troupes 
ou: l'état de Pinfirmerie, une 
seule chose-nous est restée en 
mémoire : une photographie. 
On y voyait Aimé Jacquet, 
comme pris au sortir des taillis 
de Rambouillet, ballon sous le 
bras: Une photographie bou- 


‘ leversante, pour ainsi dire 


de démontrer que la nuit tous - 


les suppléments ne sont pas 
gris ! Le Mondial aussi est une. 
entreprise périlleuse. Cela 
consiste à faire La veille, à la 
‘chandellé, une part non négb- 


étique. Soit c'était déjà 


vant plus ses petits ni ieur 
football, fumeste présage. Soit 
c'était encore saïnt Aimé et le 


- merveilleux miracle de 18 mo- 
. rille ronde, s'en reveparit des 


- bois avec une stratégie d’en- 
fer. L'avenir immédiat per- : 


geable d'un‘quotiéien dit soir | 


vendu ie lendemain en ré- 
glons. Plus simplifié, cela si 


gnifie qu'il-faut écrire avant, ᾿ 


paraître pendant, et rester 


frais après, Presque un slogan 


“e déodorant joumalistique 1: 


I'faut faire avec, Pactualité 
entre deux chaises! Le risque 
est évident τ΄ οἱ la boule de 


cristal, genre Madame ma 


Ou Técran de fuméé; plus nO- 
blement appelé l'anticipatiôn. 
Anticipons donc, comme la 
Lune, puisqu'il est minuit jeu- 
&,-et.qu'à pee paru ἢ sera. 


‘mettra de légender au mieux 
“ce document exceptionnel. - 

Le cas-de Zorro Zinedine Zi- 
dane est plus simple à traiter. 
Ayant dit-bien imprudem- 
ment, lui qui cause si peu, 
qi s agissait R du «match 


de sa vie », le sauveur masqué ᾿ 


de Ja France avait bien situé 


l'enjeu: ou il serait à jamais 


Zizou le magnifique. Ou il se- - 
“‘rait pour toujours Zizou le ἡ : 
maudit. Π suffira au. lecteur : : 


. averti de rayer, dès ce vendre: 


di, la mention inutile! . Den 


— Ogres, géants Ὁ 
et petits poucets 


LIONEL JOSPIN était à Sienne (fa 
Ke) jeudi 2 juillet, où il rencontraït son 
homologue, Romano Prodi Il en pro- 


fita pour assister aux fêtes du Palio, où. 


chaque année, le 2 juillet, d'intrépides 
cavaliers se livrent à une course fu- 


‘ riéuse autour de la Piazza del Campo. 


L'agence itatienme ANSA De question 
na pas le premier ministre français sur 
ces séculaires cavalcades, et n'insista 
guère sur les rapports franco-itallens. 
Enfin si, mais d'un autre ordre. A 
vingt-quatre heures de LA rencontre, 
on lui demanda, bien sûr : « Qui va ga- 
gner ? — je crois que la France l'empor- 
tera, répondit Lionel Jospin, qui ne 
pouvait faire moins. Mais j'hésite à le 
dire ici. » On tit dans Fassistance. ἢ 

: « A est embarrassant de se ren- 


contrer la veille du match, maïs cela au- ἢ 


deux pays va pleurer. » Aucun doute R- 
dessus. 


COUVÉE DE SERPENTS 

Si ce devait être l'Italie, elle pourra 
regretter d'avoir en son sein réchauffé 
une fameuse couvée de serpents. On 
sait que sept joueurs de Féquipe fran- 
çaise sont dans des clubs italiens. Mais 
ἣν a mieux L'agence Reuters a fait le 


“trois. On compte précisément vingt 
Italiens (deux seulement jouent ἃ - 


l'étranger, Christian Vieri, à P'Atetico 
Madrid, et Roberto Di Matteo, à Chel- 
sea), nos sept mercenaires français, 


aux joueurs de PÜmion européenne -- 

et bientôt, il en est question, au-de- 
R.-, ne sont-ce pas les footballs natio- 
naux qu’on assassine ? Et le plus coté 
de tous, Fitalien, en premier, puisque 
les meilleurs footballeurs du monde 
viennent y conforter leur expérience 
dans les farouches combats du cafcio. 
Au moment de la Coupe du monde, 
évidemment, on touche aux inconvé- 
mients du système. Le débat est vif 
dans Ja Péninsule, où des joueurs ita- 
Hens se sont déjà plaints de voir des 
étrangers, pas meilleurs qu'eux, 


prendre leur place sur le terrain. Y a-t- ὁ 


ἢ encore quelque chose à faire? At- 
tendons uv peu pour répondre à cette 


sion pure. On en a eu un aperçu avec 
Argentine, qui a laissé sur 


Augieterre-. | 
le carreau une équipe qui aurait fait 


‘un beau champion. Tous les matches 
désormais sont au sommet. Quatre 
ogres, deux géants et deux petits pott- 
cets restaient en course vendredi ma- 
tin. Les ogres ? Le Brésil (quatre 
titres), l'Italie (trois), l'Argentine 
(deux) et rAllemagne (trois). À eux 
quatre, ces pays comptabilisent douze 
Coupes du monde, et les plus ré- 


.centes, sur les quinze distribuées de- 


même champion d'Europe en 1992, et 
k Croatie, au palmarès vierge, et pour 


Aucun match n’oppose les ogres 
entre eux. Mais France-italie ἃ des ac- 
cents dramatiques de finale. Comme 


‘dit Jospin: larmes garanties pour les 


τ perdants. Ainsi aussi d’Argen- 


tine - Pays-Bas, qu'on verra samedi à 
Marseïlle. Du côté de la Canebière, on 


‘se réjouit de Féimimation des Anglais. 


la Coupe du monde 
est un révélateur 
implacable 


Après les bagarres qui ont précédé et 
suivi Angleterre-Tunisie le 15 juin, les 


voyaient le premier champion du 
monde africain. Et de jolie manière. Is 
n'ont rien à perdre. Ce n'est pas Le cas 


les Brésiliens parfois fragiles du men- 
tal 


Enfin, samedi à 21 heures, au stade 
Gerland de Lyon, les Croates se dres- 
seront sur le chemin de la Mannschaft 
allemande. Là encore, restons atten- 
tifs. Les joueurs au maillot à damier 
rouge et blanc sont porteurs d'une 
mission supérieure : celle de faire 
comnaître au monde leur’pays tout 
neuf. Quel meilleur moyen qu'une vic- 
toire sur les Allemands, dont les échos 
parviendraient jusqu'aux coins les 


plus reculés de la planète ? Comme en 


Plus ils savent jouer au football. 
Jacques Buob 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1993 


LE CHIFFRE DU JOUR 


C'est le nombre de joueurs 
figurant dans les sélections des 
équipes qualifiées pour les quarts 
de finale de la Coupe du monde 
qui gagnent leur vie dans le 

. cHamplounat 


PAYS-BAS - ARGENTINE 

La rencontre Pays-Bas - Argentine, 
qui a lieu à Marseille samedi 4 
juillet à 16 h 30, sera arbitrée par 
le Mexicain Arturo Sabrizio 


nn ete renaud 
Croatie, qui aura lieu à Lyon 
samedi 4 juillet à 21 heures, sera 
arbitré par le Norvégien Rune 
Pedersen. Celui-ci sera assisté du 
Suédois Michael Nilsson et du 
Belge Marc Van den Broeck. 


es gui défüite est la sienne. On pepe ir 
RER 


Zinedine Zidane, un ut dans sa gangue 


France-ftalie, Le meneur de jeu de la nas Turin retrouve sa place dans le dispositif JA Jacquet 


en quart de finale. !| devra faire la preuve qu Ἴ est l'homme des grandes Occasions : τὸ 


MARCEL DESAILLY l'appelle 
«notre “Zirou” national ». La 
Lemérré, adjoint an 
l'échelonne dans la caste des « gen 
tlemen ».' Aimé. Jacquet, lui, ne 
classe pas spontanément son me- 
aeur de jeu. I lève d’abord les 


le patron des Bleus, je devine, alors, 


quelle sera. sa journée. 5 Ἢ est d'hu- 
meur .chagrine, ça ne dure jamais 
longtemps. C'est quelqu'un de fon- 
cièrement bien. » C'est sufisam- 


ans, Phogmne et le sportif dans les 
mêmes louanges. Johan Cruijft 
était colérique, Diego Maradona 


«Je ne-suis pas au niveau de ces 


Joueurs », réplique le stratège de 
l'équipe de France. Pas encore, 


teur implacable qui suscite les phé- 
nomènes et délabre les réputa- 
tions. Michel Platini a eu beau dire 
Que « Zidane ne jouait pas sa répu- 
tation lors du quart de finale face à 
lItake », il ne s’agissaît que d'ine. 
afmable attention destinée ἃ re- 


portant que pour les δες 
Joueurs ». Le capitaine de la sélec- 


tion française ne se serait pas per- - 


mis ces propos s’il n'avait pas 
constaté au quotidien [ἢ 

de son partenaire à la Juventus Tu- 
tin : 


« J'AI BEAUCOUP CHANGÉ x 
«J'ai beaucoup ἰτυτἐμὲ agp ru 


arrivée en Italie, témoigne en 
connaissance de cause : « ἢ] s'est ja- 
miliarisé avec l'edigence de résultat, 
le précepte fondamental de la fuve. 
Chaque dimanche, il passe un exa- 
men en sachant que tout peut ètre 
remis en cause. ΠΠ a appris à metre 
ses qualités au service du collectif et 
à ne penser qu'à la victoire. " Zizou” 
observe et comprend vite. > 


RE Enr er re 6. la mauvaise 
pu impression 


paraissait facile, 


| Les éloges du protecteur ne dis- 
une 


d'Europe. 
«Ce n'est pas l'homme des grands 
rendez-vous. » Le raccourci était 
tout trouvé. ἢ ne l'a pas déstabilisé, 
‘comme s’il savait devoir répondre 
de ces mauvais souvenirs. « Si j'ai 
Pérdu les trois fmales, ce n'est pas de 
ma faute. Avec Bordeaux en 1996, 


avoir manqué ce but qui 
nous avons rencontré un adversaire 
Be Bayern Munich] plus fort, et, 
avec la rt qe ce sont les cir- 


constances qui ont permis à Dort- 
rmund ΠΣ puis au Real Madrid 


+ [1998], de nous vaincre. » Les scep- 


tiques, le milieu de terrain les ren- 
Lire aux déclarations de son en- 
traîneur, Marcelo Lippi, qui lui a 
décerné le brevet pour les ren- 
contres à enjeu particulier. 
Son exclusion face à l’Arabie 
saoudite et son corollaire, les ob- 


sefitexclure. Ὁ 


pliqué sans y mettre de fleurs, xje 
ne suis plus le dernier arrivé en ἢ 
équipe de France », rappelle l'ar- 
tiste du ballon, qui a réussi un dou- 
blé pour son premier match inter- 
national, le 17août 1994 à 
Bordeaux, devant la République 


tchèque (2-2). Avec trente-six sé- . 


lections au compteur, « ZZ» se 
sent désormais porté par son aura 
et la confiance du cénacle bleu. «Je 
n'ai pas envie d'être leader sur un 


* hésiter, au .besoin-en élevant la ‘ 


vob = Didier Deschamps confinne 


a ghoe 


es. 


æ:YAZ n POUR LES INTIMES ” 17 


La moritée'en puissance du foot- 


[balleurn'a pas dégradé la vie int 


: rieure. du bonhomie, assurent 
: d'un même élan ses proches, ceux 
᾿ qui Pappellent «Yaz ». Dans 16 lot, 
. figure Malik, copain d'enfance de- 


‘veu admiräteur.émerveilé. ἢ se 


. souvient de son _« pote »:qui diri- 
: geait déjà la manœnvre balle au 
| pied « conne un chefnaturel ». Les 
- témoins de-$es premiers exploits se 


La part 
δ dans là fmésence de son ami 
* Christophe Dugarry parmi les 


- vingt-deux sélectionnés le.«ré- ‘: 
L volte s; rapporté un ami. Et Fimage 


que renvoient delui les « Gülenols 
᾿ de l'info» sur cette. affaire ne 


"παῖς pas toujours avec Je disceme- 
: ment nécessaire. D'où ses réac- 


Réservé, un peu gauche en pu- 
blic, facétieux et turbulent dans 
l'intimité, Zinedine Zidane cultive 
l’'ambivalence. «11 s’en amuse 
* même », affirme Pun de ses coéqui- 
piers. Entre le pile et le face, le pa- 
ternel, Smaïl, ne risque pas de s'y 

perdre. Quand le gamin se res- 
er ion 
πῇ «Zizou» sans artifices qui re- 
noue avec ses racines marselllaises 
et y puise ses certitudes. « Je ne suis 
pas encore au sommet de mes passi- 
bilités. Je vais travailler encore plus. 
Je peux m'améiorer de 30% en- 
Core. ». 


. Eke Barth, à Clairefontaine 


Dernières questions en attendant la réponse du terrain 


Dur Lx 
Ἀπ 


ÊTRE Vi LE NACRE Ten 


A Clairefontaine, pendant que les journalistes spéculent sur la feuille de match, les joueurs se concentrent 


og mr ee ν . 
᾿πῶσρ Soi ue queles me Panne qui τς «δος FRANCETALIE, ils y sont défi de presse notent sans broncher ces tan du match contre l'Afrique du Sur Ja table, oints de crème et 
la‘Squadra Azzurra. Seul face à ses propres atlons Jeux 2 juillet, la tension monte en- propos convenus d’avant-match. Sul « Qui suit si je ne vais pas rester  malaxés avec vigueur, les joueurs se 
sue «lu combat. Est-ce par besoin de renforts qu'il a τοῖς les rieurs de core d’un cran à Clairefontaine. Puis, dans la coulisse, chacun s’es- après la Coupe du monde? Ça en  libèrent. «On commence à parler 
son-côté en : πῃ journaliste de L'Equipe de revenir sur.sa avant ce quart de finale, stade de La saye à l'interprétation du sens ca- ermierait certains », jubile te sélec- du inatch de demain, confie le kiné. 
décision et de rester à la tête de P'équipé de Erance après Coupe da monëe que seulement ché des mots, du ft ef ἀπ non-dit. tionneu. ᾿ Is sont tous dans l'objectif. L' 

monde ? Quand on Fintérrage, ‘nvariable 5 tricolores (1938, Italiens et Français échafaudent Les joueurs, eux, se terrent dans biance est plus sérieuse. >Les 

;. * ‘ne.suis jamais sul » ConGrmation par l'un de 565: | 1958, 1982 et 1986) ont atteint. donc leur hypothèse sur la compo- -. leur résidence εἰ le triste. temps, 

Roger Lémerre: “Aincdme bien le-spait | «Depuis deux jours, notre équipe est  sition de l'équipe de France. Sur la  d'automme qui s’est abattu sur Clai- 

- Cote » Ὕ entrée dans une période de grande défense, un consensus mou s'éta-  refontaine n’est pas la seule raison 

πὸ Certés: Jonqu'i faut wéttre sur de papier: ἀπὸ Fa ὃ blit sur les-quatre impétrants. de leur frilosité La pluie froide per- 

tüxbe le programme initial et pro- 


dun sarean, sie canne 
des nouvelles daniel, 


Do nm Ps Le mu : 


orienter παὰ choix en étant ρίας ‘explicite, 


membre de son équipe. DE τ ar » En + 
Aimé Jacquet ne fait que. tester La pertinence de 
ses (ποῖα: ἃ L'ülée, je Pa, dit-il Si elle n'est pas 
très.approfündie, pas-très claire:je SU très. 
ouvert aux suggestions, mais.il est rare ἡ. 


qu'on na'aët. ait chamger d'avis. ἘΠῚ si 
mes consultations ri ce. 
que je pensais, alors ἰδ, vous 
ne me ferez jamais 
thagger -. 
dos 


une idée, ΤΥ mp pd permet explique Fun de 
sès collaborateurs. L'air de rien, le patron passe la tête à La porte. . 


lance un ns, de- ὦ 


« Quand 

il a une idée, 
ilne l'assène pas, 

il la met en pâture » 


Ses mots. « L'équipe de France cher- 
chera avant tout à imposer son jeu et 
jouera sur ses points forts, assure le 


sélectionneur. Mais elle devra faire ἡ 


attention à ne pas s’exposer aux 


Le peu d'occasions qu'on aura. 
Bref, il faut rester soi-même tout 
en écoutant Pautre. Une conseillère 
conjuguale ne renierait pas 
Taxiome. Dont acte. Les messagers 


voque 
matin. En lieu et place, le sélection- 


On . neur dispense une leçon de réa- 


Féquipe de. France, Jean-Marcel. 
Ferret. On croyait au moins cette 
David Trezeguët, Stéphane Gui- 
varch, Bernard Diomède, Youri 
Dijorkaeff et Robert Pirès. Avec cés 


- six noms s’élabore une infinité de 


combinaisons. Les idées. s'af- 
comme jamais autour de 


"Ja feuille de match idéale. La pers- 


pective d'une bataille décisive 
échauffait les esprits. 

Dans les propos d'Aimé Jacquet, - 
la «certaine presse » en reprend 


temps qui semble pourtant si join- . 


Iisme italien en vidéo. Les Bleus se 
cloîtrent dans leur tour d'Ivoire, 


peste 
pliques pas de la rigueur dans ton - 
jeu avec les ftaliens, tu tes’ 
valises », réplique Didier Des- 
champs. Avant, après l'entraîne- 
ment et jusque.tard le soir, les- 
Bleus se succèdent au sous-sol, 
dans la salle des kinés. A minuit, 
ceux-ci triturent encore la muscula- 
ture des champions. «La veile d'un. 
match, les massages sont plus to- 
niques, explique Frédéric Mankow- 


ski, l'un d'eux Cela fait partie des .. 
rites qui indiquent la rs de, 


l'événement » . 


Savént-ils qu'en dehors de Clai- 
refontaine, le pays ne parle plus 
que de ce quart de finale ? En visite 


bués par les fédérations, il n’y en 
aura pas un seul à vendre aux gui- 
chets du stade. C'est la veillée 
d'armes. Cesare Maldin], le sélec- 
tionneur italien, a raison: « Jouons 
et voyons.» 


soft EH RE 
& ᾿ Ἀ 
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; FA 
OUN. MAILLOT SINGULIER Po: - 

remarquer, le gardien de but a sd 
mieux encore que le droît de jouer au foot- Ξ 


probables motifs fantaisie lhabit 
x mot ν peut 
faire le moine. « Le gardien est un original, 
utient Antoin responsable de 
l firme spécialisée BGB, il aime les tenues 
qui brillent. Une chance, les règlements nous 
- @utorisent tous les dessins et toutes les cou-' 
leurs. A la seule condition que les deux gar- 


soutient Antoine Latscha, 


abits de lumière 


quelques mois encore, le maillot national avec l'arbitre. ἢ a ἃ πὶ 
était vierge de toute publicit£. Equiper les risation de rajouter le jais à son nuancier 


ouveau reçu l'auto- 


diens adversaires ne portent pos le même Azrumi était on privilège. Depuis, Nike à depuis que le directeur de jeu a pris des 


maillot. ». a 


© EXCEPTION ITALIENNE. Un seul gardi 
Ὁ de but au monde joue avec le mêmesnamor 
temps du football, celui 


depuis la nuit des 


de l'équipe d'Italie. La Squadra Azzurra est exception historique. 


fidèle à ses principes. Les joueurs de champ 
évoluent en bleu, plus rarement blanc, 
et le dernier rempart est vêtu de gris. Il y à 


RONALDO (Inter Milan), Denï- 


son (Betis Séville), Roberto Carlos 
(Real Madrid), Rivatdo (FC Barce- 


lone) : les joueurs les mieux payés 


de la planète sont tous membres 
de la Seleçao. Selon le magazine 
londonien Business Age, les gains 
annuels globaux du précieux qua- 
tuor se sont élevés en 1997 à 
727 millions de francs. Pourtant, 
16 quatrième titre mondial décro- 


ché aux Etats-Unis n’a pu avoir 


qu'une influence limitée sur la 
F surchauffe actuelle des cours du 
footballeur brésilien sur le marché 
international. Seul Ronaldo faisait 
partie des vingt-deux vainqueurs 
dela World Cup 1994, mais il était 
resté sur le banc de touche. De- 
puis les années 60,.le «made în 
Brazil » s'écoule au prix fort vers 
les clubs de prestige du Vieux 
Continent, principalement en Ita- 
lie et en Espagne. Les ponts d’or 
réservés à une poignée d'élus 
contrastent avec la grande misère 
des «smicards du foot » trimant 


‘x Les gens d6 


fer comprendie. 
que le ΤΟ ΘΠ PES ps cœte le au 


trésor idéalisée par la -presse, La 


réalité salariale du footballeur est 
mälheureusement au diapason de 
celle du travailleur brésifien », sou- 
ligve le professeur Mauricio Mu- 
rad, de Funiversité d'Etat de Rio, 
dans un ouvrage récent, Des pieds 


Ronaldo souffre, - 
mais Ronaldo jouera 


« Ronaldo jouera. + Mario Za-- 
gallo, le sélectionneur national du 
Brésil, a été formel, jeudi 2 juillet, 
à l'issue de [a séance d’entraîne- 
ment qu’il avait programmée dans 
Paprès-midi sur {a pelouse du 
stade de la Beaujoire, à Nantes. A 
la veille du quart de finale contre le . 
Danemark, Claudionor Delgado, 
un des préparateurs physiques de 
la Seleçao, a indiqué que, « pour 
guérir ἴα blessure de son genou 
gauche, il faudrait que Ronaldo se 
repose durant au moins trente 


Jours, pour mettre fin à ses pro-" 
blèmés de tendinite». «Ronaldo, . 


cépéndant, ifa-jusqu’aü. bout de 
Ent μένε: ajouté. 


obtenu le droit d'y apposer sa virgule. Sous couleurs. Le Portugais Victor Baïa fut un 
limpulsion de Benito Mussolini, les foot-. ᾿ des premiers à en profiter. Depuis quelques 
balleurs de Ta péüinsule adoptèrent des tu- mois, avec l'équipe de France, Fabien Bar- 
niques noires dans les années 30. Fâcheuse _thez ἃ adopté un « ἸΟῸΚ » similaire. À noter 


que dans les années 60, Lev Yachine portait 


@ ATTENTION AU RÈGLEMENT. Au début une somptueuse tenue sombre frappée du 
des années 70, le gardién s'est vu interdire sigle CCCP qui lui ἃ valu le surnom 
le maïllot noir, pour ne pas être confondu  d'« Araignéenoire». οὖ 


à la tête — Eléments de base de la 
Sociologie du football. Les der- 
nières statistiques publiées par la 
Confédération brésilienne de 
football (CBF) illustrent une pré- 
carité généralisée : 54 % des 7 013 
professionnels sous contrat en 
1997 ne gagnaient pas plus qu’un 
salaire minimum, à savoir 120 
reals mensuels (environ 
700 francs). Les mieux lotis, dont 
le revenu garanti dépassait 
7 000 francs, représentaient à 
peine 8,8 % des effectifs... 
Sélectionneur national « dépo- 
sé» en 1969 par la dictature, puis 
journaliste ‘célèbre terrassé par 


- une crise cardiaque durant le 


Mondial 1990, Joao Saldanha, in- Καὶ ᾿ 
défectible compagnon de route © Es 
du Parti comfnuniste brésilien, as- € lg 
similaït le sort des « seconds cou- 

teaux» du football à celui des 

«boias friasx («bouffes 

froides »), sumom donné aux mi- & 
sérables journaliers agricoles qui 


+ d’un Ronaldo, üne myriade de . 
: joueurs .végètent dans une ex- 


@ PROTECTION OU MOBILITÉ. Rembourré 
aux coudes et parfois aux épaules pour as- 
surec une meilleure protection contre les 
ΓΞ chocs, le maillot de gardien est également 
doté d'une encolure enveloppante et dé- 
pourvue de lacets pour ne pas gËnér Ou 
blesser le joueur qui le porte. Certains dé- 
cousent les matelassages des épaules qui, 
selon eux, réduisent leur mobilité, d’autres 
— Fabien Barthez fut longtemps de ceux- 
L- coupent 165 mancbes et il en est encore 
qui demandent à leur équipementier des 
maillots à manches courtes. Ils veulent 
prouver qu'il ne craignent ni les chocs, ni 
les coups, ni quoi que se soït. Avis aux atta- 
quants. a PE 


Michel Dalloni 


amazoniens, qui n'ont pas de re- 
présentant en première division, 
la saison ne dure que six mois. Pis, 
révolution des salaires au cours 
des dernières années tend, d’après 
Mauricio Murad, vers une « prolé- 
tarisation accélérée » du métier. 

L'exil à tout prix: le salut du 
joueur brésilien, qu'il soit interna- 
tional ou illustre inconnu, passe 
par un transfert à l'étranger, Α tel 
point que le flux migratoire est en 
train de prendre l'ampleur d'un 
exode. En avril, la CBF dénom- 
braïit ainsi plus de 2 600 de ses li- 
cenciés en activité hors du terri- 
toire national Entre janvier 1997 
et mars 1998, 677 Brésiliens sont 
partis tenter leur chance dans 59 
pays. Sans oublier les gamihs de 
douze à seize ans, non licenciés, 
que les centres de formation de 
grands clubs européens se sont 
mis à recruter sans que la CBF en 
soit avertie. En cas de conquête 
du «penta» (le cinquième titre 
mondial), le «pays dufootball 
risque la razzia définitive. ᾿ 


Ces Danois qui gagnent 


à être CONNUS. 


La victoire-surprise contre le Nigeria a révélé. 
Peter Môller, Ebbe Sand et Martin Jrgensen 


A FORCE d'évoquer depuis de 
si longues années le talent des 
frères Laudrup et du gardien Pe- 
ter Schmeichel, les atouts dé la 
sélection danoise semblaient 
inévitablement limités à ces trois 
Joueurs emblématiques. Au- 
jourd’hui, alors que les Danish 
Dynamites ont atteint pour: la 
première fois de leur histoire les 
quarts de finale d’une Coupe du 
monde, le talent dé certains de 
leurs coéquipiers, moins connus, 
saute aux yeux du monde entier. 
‘_ Réputé pour sa solidité défen- 
sive, le onze danois s’est décou- 
vert trois nouveaux espoirs en 
attaque. Une bonne nouvelle 
pour le sélectionneur suédois Bo 
Johansson, qui peut désormais 
compter sur Ebbe Sand, Martin 
Jürgensen et Peter Müller, nou- 
velles idoles des sympathiques 
Roligans, les fans de l'équipe na- 
tionale. Transféré pour l’équi- 
valent de 11 millions de francs de 
Brôndby au PSV Eindhoven à 
Yété 1997, Peter Môller, vingt-six 
ans, solide gaillard de 1,90 τὰ 
pour 81 kilos, n’a inscrit que cinq 
buts avec le club hollandais et ἃ 
perdu sa place en équipe pre- 
mière:. Maïs Bo Johansson, 


convaincu de ses qualités, l’a. 


convoqué pour le Mondial. 
Après le festival réalisé par MGl- 
ler face au, Nigéria, "Π ne doit pas 


le regretter. 

Le’destin d'Ebbe Sand, vingt- 
six ans, est lui aussi étonnant. 
Sous les couleurs de Brôndby, 
cet attaquant de pointe a joué 


- . les terreurs sur les terrains da- 


uois, inscrivant 18 buts lors des 
12 derniers matches de chäm- 


pionnat. Mais lors de 565 cinq: 
premièrès sélections en équipe. 


nationale, le buteur s'est méta- 
.morphosé en attaquant mala- 


. chaël », dit de lui Bo Johansson. 


droit, incapable d'inscrire le 
moindre but. Le déclic est venu 
face au-Nigeria, match au cours 
duquel Sand a enfin marqué son 
premier but au niveau interna- 
tional. « Ebbe possède toutes les 
qualités pour briller au plus haut 
niveau. Il lui manquait juste un 
peu de confiance... », déclare Bo 
Johansson. 

Considéré comme le succes- 
seur du vétéran Michaël. Lau- 
drup, Martin Jôrgensen, vingt- 
deux ans, est sans doute le plus 
grand espoir du football danois. 
Evoluant en Série A italienne, à 
l'Udimese, ce meneur de jeu au 
redoutable pied gauche a été la 
dernière trouvaille de Bo Johans- 
son: «C’est merveilleux pour le 
Danemark de disposer d'un tel 
joueur, juste au moment où Mi- 
chaël va prendre sa retraite inter- 
nationale. Son talent est tel que 
je peux l'aligner dans n'importe 
quelle position, même sur le côté 
droit, alors que c’est Un Pur gQu- 
cher. Dans quelques années, Mar- 
tin sera aussi fort que l’a été Mi- 


«τοῦτ EST POSSIBLE » 
L'entraïneur n’en ἃ pas moins 
refusé avec le sourire, lors d’une 


conférence de presse tenue jeudi δὲ 


après-midi à Carquefou, dans la 
banlieue de Nantes, de dévoiler 
la composition de son équipe, 
mais a laissé entendre que ce se- 
rait le même onze de départ. La 
seule incertitude. comcerme donc 
Je deuxième poste d'attaquant 
au côté de Brian Laudrup. Miklos 
Molnar, qui évolué au FC Séville 
après avoir notamment joué au 
Standard Liège et à Saint- 


croyait pas -- vu la prestation de 


‘ ses-coéquipiers contre les cham- 


Etienne, a déclaré qu'il ne. 


LE 
- Avant la conférence de presse orgarisée à 


PE 


2 juillet, les joueurs danois parai 


détendus. La pression repose sur le Brésil. 


pions olympiques nigérians - derniers jours, nous avons plus Danemark pratiquant la défense 
pouvoir regagner sa place. Il es- - particulièrement travaillé les de zone. Le style de jeu des 


père cependant entrer en cours phases de jeu sur coups 


de pied Brésiliens ne le préoccupait pas 


de jeu. Molnaïr a perdu sa place à arrêtés, car cela a prisune grande d'avantage : « Nous avons passé à 
la suite de sa suspension pour importance dans le football mo- peu près εἴπῃ minutes mercredi à 
deux rencontres, consécutive à  derne. » La rumeur sur la bles- regarder des vidéos et nous en 


Sud. 


son exclusion contre l'Afrique du sure de Ronaldo n’intéressait pas avons fait à peu près autant 
PS outre mesure le sélectionneur jeudi, » 


« Tout est possible contre le Bré- danois. Sa présence non plus, car 


si, car nous jouons décontractés, ΠΟ à confirmé qu'il n'affecterait 
a affirmé Johansson. Au cours des aucun joueur à sou marquage, le 


Alain Constant 
(avec Reuters) 


SYGMA/TEMPSPORT 


Les premiers tests 
de contrôle - 
antidopage ont 
té négatifs 

δέρας à locenion ds proies 
Mn are ne 
ἜΣ sus 


{FIFA). Keith Cooper, le porte-parole 
de la FIFA. a par ailleurs démenti 


Deux joueurs par équipe, désignés 
par tirage au sort après chaque ren- 
contre, ont satisfait aux 224 

ik confiés au la- 


Record d’affluence 
à l'aéroport 
de Bordeaux 


L'AÉROPORT de Bordeaux-Méri- 
gnac a battu son record historique 
d'affluence avec 12 691 passagers en- 
registrés en 24 heures, vendredi 
26 juin, à l'occasion du match Ar- 
gentine-Croatie. Le précédent record 
remonte au 16 juin 1989 avec 11 600 
passagers, dont une bonne partie 
exposants de Vinexpo, le Salon in- 
ternational des vins et spiritueux. Se- 
lon la direction de Paéroport, 256 
vols spéciaux et plus de 50 000 pas- 
sagers supplémentaires ont été enre- 
gistrés durant la période de la Coupe 
du monde. Maïs la direction n'est 
pas encore assurée que ces bops ré- 
sultats « compenseront les pertes de 
trafic dues aux dix jours de grève, dé- 
but juin, des pilotes d'Air France ». 


Michel Platini 


«déçu» par - : 
Les petites équipes 


LE PRÉSIDENT du CFO a regretté 
les modestes performances des 
petites équipes. Michel Platini a no- 


jeu trop défensifs du Japon, de la 
Corée du Sud et des Etats-Unis. Ces 
équipes « ont manqué de panache et 
de folie. Quelques-unes ont joué avec 
neuf défenseurs et un seul attaquant. 
Elles ont préféré attendre. C'est ma 
seule déception », 


© FAVORIS : le Brésil demeure 
Péquipe favorite dn Mondial pour 
les parieurs britanniques. La Seleçao 
de Mario Zapallo est dormée à 9 
contre 4, devant l'Argentine (4 
contre 1), la France et les Pays-Bas (5 
contre 1), italie (13 contre 2) et FA 
Jlemagne (7 contre 1). La Croatie, à 25 
contre 1, et le Danemark, à 33 contre 
1, arrivent en dernières positions. 


LE : 

Paulo Cesar Carpeggiani. 
© LIMOGEAGE : Fentraïneur de 
Féquipe du Paraguay, le Brésilien 
Paulo Cesar Carpeggiani, a été re- 
mercié après la défaite contre la 
France, dimanche 28 juin, bui- 


America 1999, qui devrait se dérouler 
chezeux 

@ SÉCURITÉ: la vente et la 
consommation de boissons alcoo- 
lisées seront interdites à partir de 
20 heures, samedi 4 juillet, jour du 
match Allemagne-Croatie, à Lyon, 
dans les gares de La ville, dans les 
centres commerciaux ainsi qu'au- 


. tour du stade Gerland, ἃ annoncé la 


préfecture du Rhône. L'interdiction 
courra jusqu'au lendemain du 
match, à 6 heures du matin. 
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Avec « Berti », 
es joueurs bougent 
e système reste 


Allemagne-Croatie. L'entraîneur allemand impose 
une concurrence féroce dans la Mannschaft 


LES BRITANNIQUES invoquent 
le « fighting spirit ». Les Sud-Amé- 
ricains emploient le terme « g7in- 
ta ». Les Français préfèrent un 
néologisme mystérieux: 18 
« gnaque ». Les Allemands, eux, 
parlent de « Kampfgeist ». Sans cet 
esprit de combat » qui les trans- 
cende dans les situations péril- 
leuses, les coéquipiers de Lothar 
Matthäus et Jürgen Klinsmann se- 
raient-ils encore présents, au- 
jourd'hui, en quart de finale de la 
Coupe du monde ? 

Leur victoire sur le Mexique 
(2-1 lundi dernier, alors qu'ils 
étaient menés 1-0 à un quart 
d'heure de la fin, ainsi que leur nui 
obtenu à l'arraché face à la Yougo- 
slavie (2-2) en match de barrage, 
ne sont pas sans rappeler l'in- 
croyable remontée réalisée par 
leurs ainés, ce fameux soir de l'été 
1982 à Séville, dans les prolonga- 
tions d'une demi-finale contre la 
France. « Le joueur allemand a une 
mentalité particulière, rappelle Jür- 
gen Klinsmann. N ne sait pas ce 
qu'abandonner veut dire. Le fait 
d'être mené au score ne le bloque 
pas, mais lui donne un coup de 
Jouet. » 

Si l'information n'est pas nou- 
velle, l'heure est néanmoins venue 
de se demander si la Mannschaft 
version 1998 possède d'autres ver- 
tus que celle-ci. En quatre matches 
de Coupe du monde, l'équipe du 
sélectionneur Berti Vogts ἃ mon- 
tré un visage qui ne lui ressemble 
pas. Le fait le plus étonnant réside 
dans la rotation effectuée au sein 
de l'effectif depuis le début de la 
compétition puisque pas moins de 
dix-huit joueurs, sur vingt-deux, 
ont été utilisés — deux gardiens de 
but remplaçants (Oliver Kahn et 
Jens Lehmann), un milieu de ter- 
rain blessé (Steffen Freund) et un 
attaquant ayant peu de chance de 
s'inmiscer dans le trio Klinsmann- 
Bierhoff-Rirsten (Oiaf Marschall) 
constituant le dernier carré des 
laissés-pour-compte. 

Berti Vogts serait-il] dans J'inca- 
pacité de former une équipe- 
type ? Tout aussi troublant : aucun 
footballeur du Bayern Munich ne 
figurait dans la formation de dé- 
part pour le premier match contre 
les Etats-Unis (2-0), ce qui n'était 
pas arrivé depuis plusieurs décen- 
nies ; quinze jours plus tard, ils 
étaient cinq, en revanche, à chan- 


croire ironique. L'ancien arrière 
latéral donne l'impression, en fait, 
de privilégier son système de jeu 
plutôt que les hommes censés 
l'appliquer. Vogts n'a pourtant 
rien inventé de très extraordinaire. 
Son équipe commence toujours 
un match avec deux attaquants, 


deux stoppeurs, deux hommes 2 


« de couloir » et un libero « à l'al- 
lemande », c'est-à-dire capable de 


distribuer les ballons quand le be- ἕξ. 


soin s'en fait sentir. 


SURENCHÈRE 


Le problème majeur tient dans Ὁ 


l'équilibre du milieu de terrain, 
entre les joueurs à vocation offen- 
sive et ceux que l'on appelle les 
«aspirateurs » (Staubsauger), au- 
trement dit les « récupérateurs ». 
En quatre matches, une dizaine de 
joueurs se sont succédé aux diffé- 
rents postes de l'entre-jeu. L'indis- 
pensable « patron» que réclame 
cet espace primordial se fait tou- 
jours attendre. 

Mais Herr Vogts persiste. Pas 
Question de déroger à son schèma 
de jeu. Dès le départ, les interna- 
tionaux ant ainsi été mis en 
concurrence afn d'éviter tout re- 
lâchement et provoquer une su- 
renchère entre eux. Hauts les 
crampons et pas de cadeau: le 
« Nationaltrikot + est en jeu. Les 
entrainements ont l'mtensité de 
« petits matches internationaux », 
témolgne le milieu de terrain An- 
dreas Môllec Chaque joueur pos- 
sède son double, voire son triple, 
susceptible d'occuper le mème 
poste que lui. Et personne n'y 
échappe. 

Le libero Olaf Thon, que l'on 
croyait ndsboulonnable, ἃ finale- 
ment dû laisser sa place au vété- 
ran Lothar Matthäus, trente-sept 
ans. Müller, qui accupe au- 
jourd’hui un poste inhabituel de 
templaçant de luxe, s’est fait ver- 
tement tancer par Vogts pendant 
le match contre le Mexique. Ce qui 
à eu pour effet de provoquer le 
chagrin de son épouse, rentrée 
prématurément au pays (lire ci- 
contre). 

«Je veux des joueurs avec du 
tempérament », continue de cla- 
mer, pendant ce temps, Berti 
Voëgts. L'argument prend chaque 
jour plus de volume. Samedi en 
quart de finale, les Allemands 
vont croiser le chemin de footbal- 


La centième du sélectionneur 


Berti Vogts s'en est pris de nouveau, jeudi 2 juillet, à certaines 
« consignes de la Fédération internationale, qui ont désorienté les arbitres « 
au cours du Mondial. Le sélectionneur allemand ἃ cependant refusé ce 
commenter la performance de l'arbitre d'Argentine-Angleterre, faisant 
valoir qu'il ne disposait sur son écran télé que d'une vision restreinte du 
match. Le sélectionneur allemand, qui vivra son centième match comme 
entraîneur de la Mannschaft, contre la Croatie, samedi 4 juillet à Lyon, a 
assuré ne rien regretter. « /e m'amuse toujours autant et, aussi longtemps 
que cela sera le cas, je n'ai rien à regretter. » Maïs, s’il le faut, il pourrait 
« arrêter demain et continuer à manger chaud une ou deux fois par jour ». 
Il espérait quand même, comme tous les joueurs qui atteignent les 
100 sélections, jouer « un match d'adieu », disaït-il avec le sourire. 


ter l'hymne allemand avant ja ren- 
contre face au Mexique. Nommé 
en août 1990, Berti Vogts a beau 
être le doyen, en terme de longévi- 
té ἃ son poste, des trente-deux sé- 
lectionneurs à avoir pris part à la 
Coupe du monde, ses ajustements 
incessants n'ont pas manqué de 
dérouter. « ἢ n'y a gue moi et An- 
dreas Κῦρκο [le gardien de but] qui 
avons l'assurance d'être titulaires », 
avait-il prévenu avant le Mondial, 
sur un ton que l'on aurait pu 


leurs croates qui leur avaient don- 
né du fil à retordre à l'Euro 96 lors 
d'un match particulièrement 
agressif. Le dispositif de Berti 
Vogts sera-t-il enfin au point ? 
Davor Suker et ses coéquipiers 
sont prévenus : équipe-type où 
pas, système mis en place où non, 
le football allemand n'est jamais 
aussi fort que lorsque sa fin 
semble proche. 


Frédéric Potet, à Nice 


mana OP CET ESSENCE 


Andreas Müller, forme en baisse et profl bas 


ticulier », s'est-il contenté de dire, prenant 
bien soin de n'aller pas plus loin dans sa dé- 
nonciation de la méthode Vogts. 

Andreas Môller sait parfaitement qu'en dé- 
pit de ses nombreuses années de service, Π ne 
bénéfice pas de la meilleure des réputations en , 
temps normal. L'homme est coutumier de. 
baisses de régime sitôt que l'enjeu devient im- ἡ 
portant, comme lors de la Coupe du monde de ὁ 4 


MADAME est donc rentrée à la maison. Ne 
tolérant pas la façon dont est traité son mari 
au sein de la Nationalmannschaft, Michaela 
Müller ἃ bouclé ses valises et quitté la Côte 
d'Azur, lieu de villégiature de la délégation al- 
lemande. Jeudi 2 juillet, le journal Bid faisait 
sa une avec cette information, dont on a du 
mal à savoir s'il s'agit d'un événement ou pas. 

Les médias allemands sont plutôt au régime 
sec depuis le début de la Coupe du monde. Les 
conférences de presse se déroulant devant un 
parterre de journalistes - elles sont mêmes dif- 
fusées en direct sur Internet! - tout est faït 
pour éviter qu'un joueur ne livre une conf- 
dence en privé. Dans le passé, trop d'affaires 
ont éclaté de la sorte, révélant l'existence de 
clans ou d’inimitiés à l’intérieur de l'équipe. 
Les membres de la fédération allemande de 
football avaient pensé à garrotter les langues 
des joueurs. Mais pas celles de leurs femmes. 

Alors qu'Andreas Müller regrettait, jeudi 
2 iullet, que l'on ait monté en épingle cette 
anecdote, expliquant même que le départ pré- 
maturé de son épouse était programmé de 
longue date, la « déprime + affichée par le mi- 
lieu de terrain du Borussia Dortmund est révé- 
latrice du système mis en place par Berti 
Vogts. Le Bundestrainer a horreur des passe- 


supporté. 


droits et ne fait pas de différence entre une 
star et un premier venu. Fort de 82 sélections, 
auteur de 30 buts sous le maillot blanc frappé 
de l'aigle, vainqueur de la Ligue des champions 
en 1997, Andreas Môller en a pris pour son 
grade, lundi dernier, Lors du 
huitième de finale contre le 
Mexique. 

Rentré à la 58° minute, le 


Ἢ questions de positionne- 
ANDREAS ment sur le terrain. 1] se dit 
MÔLLER même que certains rempla- 

çants auraient mêlé leur voix à celle du sélec- 
tionneur. Assise cinq à six mètres derrière le 
banc de touche, la belle Michaela n'aurait pas 


L'équipe d'Allemagne serait-elle, à nouveau, 
le théâtre de rivalités internes ? Jeudi, Andreas 
Mèller réfutait l'hypothèse selon laquelle le 
reste de l'équipe l'aurait margialisé au profit 
de Thomas Hässler, l'autre milieu organisa- 
teur « Est-il bien indiqué de critiquer un joueur 
aussi durement ? N'importe qui a besoin d'un 
peu de soutien, de la part de l'entraîneur en par- 
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ll n'est pas le seul à l'avoir compris. Jens Je- 
rermies, qui faïllit en venir aux mains avec le 
Yougoslave Predrag Mijatovic, Christian Ziege, 
qui éclata en larmes dans les vestiaires après sa 
mauvaise prestation contre l'Iran, et Olaf 
Thon, supplanté par Lothar Matthäus, ont eux 


FORCE MENTALE Pour Jü 

Kliusmaon, icif at sardien | 

ranien:+ le [ὁ] alemand ne 
w'abandenner veut 


joueur s'est fait remonter les 1994 où Π fut particulièrement décevant. 51 : 
bretelles à plusieurs reprises veut retrouver sa place, Andreas Müller n'a : AM 
en cours de match par Vogts, pas d'autre choix que de mettre un mouchoir : à 
principalement pour des surses désillusions. NE! 


aussi perdu la confiance de Berti Vogts. Pré- | 


sents sur l'estrade, jeudi, Olaf Thon et Andreas 
Môller ne dérogeaient pas, néanmoins, à cette 
règle bien établie consistant à répéter que 
< l'ambiance est bonne + au sein du groupe : Ϊ : 
tout continue d'aller très bien au sein de la Na- 
tionalmannschaft. Puisqu’on le dit. | 


Miroslav Blazevic, au verbe charmeur. 


Harangues, fausses colères, discours patriotiques : le mentor des Croates use de tous les trucs 


E P, à Nice | 


4, 


et ficelles pour entretenir la motivation de ses joueurs, qui - pas dupes - en redemandent nee 


LA VICTOIRE tient parfois à de 
peûts riens. Miroslav Blazevic, qui 
jongle avec les talents d'une 
troupe fantasque, le sait Alors il 
prend prétexte de « déclarations de 
la presse allemande » sur la fai- 
blesse de l'équipe croate, qui sè- 
meraient la perturbation dans sa 
“ msbonr, pour agiter un indèx 
furieux face aux journalistes et 
faire monter la pression chez ses 
joueurs, Ces propos désobligeants 
lui fournissent ΓΔΠῸ) idéal pour ha- 
ranguer uné équipe qu'il ne laisse- 
ra à aucun prix s'endormir sur ses 
lauriers. 

L'entraïneur y croit, même si, de- 
vant l'Allemagne qu'elle ren- 
contrera samedi 4 juillet au stade 
Géoffroy-Guichard, sa « petite 
Croatie » fait la modeste, « Que 
dire des Allemands, assène-t-il dans 
un de ces euphémismes qu'il affec- 
tionne, si ce n'est qu'ils sont cham- 
pions d'Europe en titre, trois fois 
chempions du monde [1954, 1974, 
1980] et qu'ils sont encore préten- 
dants au titre cette année ? » 

Rien d'autre, en effet, sinon que 
cette mème équipe, à laquelle lui et 
ses joueurs portent «un immense 
respect », ἃ stoppé net en quart de 
finale leurs espoirs fous de titre eu- 


ropéen en 1996, Briefés par Blaze- 
vic, les Croates refusent de parier 
de revanche. « [ὲ vois plutôt cela 
comme une seconde chance, dit Sla- 
ven Bilic. Nous ne voulons pas de 
problème avec un pays qui nous a 
beaucoup aidés politiquement en re- 
connaissant le premier notre indé- 
pendane, en 199]. Dieu merci nous 
ne sommes plus en guerre, et ceci est 


Juste du sport » 


Le discours officiel de l'équipe 
croate est au point Le vocabulaire 
beliqueux en est banni. « Sur le 
terrain, nous ne sommes plus les sol- 
dats cherchant la reconnaissance 
Pour nôtre pays que nous étions en 
1906 », dit Bilic. Miroslav Blazevic 
insiste sur « l'esprit sportif qui doit 
prévaloir ». Ce qui ne l'empêche 
pas de faire vibrer la corde patrio- 
tique en assurant qu'on ne peut 
dissocier le discours politique du 
discours sportif. jusqu'ici, les résul- 
tats ne lui donnent pas tort. 

« Nous ne sommes pos plus pa- 
viotes que les Français ou les An- 
gluis, proteste Bilic, mais tout le 
monde en parle parce que nous re- 
présentons un pays neuf, » 

Samedi, le défenseur central et 
ses compères entendront encore 
parler de «cette foule de suppor- 


teurs masses derrière la cage ou de- 
vant leur poste de télé des heures à 
l'avance rien que pour [eux] ». Mais 
ils attendent le quart de finale avec 
moins d'angoisse que Blazevic ne 
le prétend. Les deux rencontres ac- 
crochées de l'Allemagne contre le 
Mexique (2-1 après avoir été me- 
née Ὁ-1} et la Yougoslavie {2-2 
après avoir été menée 0-2) ne leur 
ont pas échappé. Bilic tourne tran- 
quillement sa cuillère dans son ça- 
fé et tire sur sa cigarette, « Plus on 
fera de matches, meilleurs nous se- 
rons », dit-il d'un air entendu. 


# SECOND PÈRE » 

Comme nombre de ses coéqui- 
Piers, ἢ pratique Blazevic depuis 
assez longtemps pour n'être pas 
dupe de ses ruses et de ses fausses 
colères. « Nous sommes trop expéri- 
mentés pour être aussi nerveux qu'il 
le dit. Mais c'est sa façon de nous 
motiver : détruire notre confiance. D 
ne nous ment pas, il exagère simple= 
ment certaines déclarations, ampli- 
Jie des choses, pour nous faire avan- 
cer ensemble. » 

A bientôt trente ans, il ne songe 
pas à lui reprocher ce traitement. 
implicitement, Bilic revendique 
mème ce besoin d'être canalisé par 


celui qu'il appelle un « second 
père ». « C'est luï qui nous connaît 
le mieux, dit-il. Π sait que nos quali- 
tés sont individuelles, que nous 
avons nos caractères et que nous 
sommes tous des stars dans nos 
clubs respectifs. Et il gère cela depuis 
cinq ans quand un autre manager 
ne hiendrait pas une semaine. » 

Selon ses joueurs, Blazevic est 
jusqu'à présent le véritable héros 
de cette Coupe du monde. Lors- 
qu'on évoque les critiques dont ἢ 
est l'objet au pays, ils rétorquent 
par une statistique. « En cinq ans ΕΝ 
avec lui, nous n'avons perdu que 
εἶπα ou sk matches. Nous avons tou- 
Jours eu confiance en lui, et cette 
confiance a encore grandi ces der- 
niers jours ν᾿ 

Malgré l'air préoccupé qu'il pro- 
mène systématiquement à l'ap- 
proche d'un match, Miroslav Bla- 
zevic était suffisamment optimiste, 
à la veille du départ pour Saint- 
Etienne, pour faire le pitre. « Buvez 
Vittel, fanfaronnait-, c'est {a meil- 
leure boisson du monde. Depuis que 
mes joueurs en boivent, ils gagnent 
tout. » 


Φ à 
Patricia Jolly, ἢ ou 
à Vittel τ ne 


Votre DASSE pour 


a Coupe du Monde 


jeudi 25 juin - 8h40 “l’invité du Jour” D. 
Aimé Jacquet, Sélectionneur National de l'Équipe de France 


www.98radiofrance.com 
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SUR LES 
UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 


EN ITALIE, les matches ne 
durent pas quatre-vingt-dix mi- 
nutes. La rencOniTe Que va -- OÙ 
vient -- de disputer la Squadra Az- 


à Telemontecarlo, la chaîne à vo- 
cation sportive de Vittorio Cecchi 
Gori, où règne Aldo Biscardi, le 
«Monsieur football» par excel- 
Jence, ne serait-ce que par la lon- 
gévité de son émission quoti- 
dienne « Processo al Mondiale » 
qui revient, sous une forme ou une 
autre, tous les quatre ans. 

Les ingrédients du succès sont 
simples et astucieute tourner au- 
tour des sujets dont les Italiens 
discutent dans les cafés, les bu- 
reaux ou sur la plage en les pimen- 
tant de quelques joutes verbales. 
Ce fut d’abord la «rivalité » Del 
Piero-Baggio, puis les arbitrages 
discutables gui entachaient le 


Trente-deux ans 
Mondial. À la veille d'Iitalie- 


après [ἃ finale 

Angleterre-Allemagne  masase @raitons dass les 
6 6 ions 

(42), la polémique quelles joueront les lens face à 


Péquipe du pays organisateur ». Fa- 
sur le deuxième but  £z 


Wembley, 1966 : 


çon de préparer Je terrain au cas 


“un butd  glo eme 
n but de gloire den εἰξετ τς εδτς 


taire bomoristique -, Aldo, mine 
de rien, lance des balles en l'aïr, 
provoque sciemment ses interlo- 
cuteurs, et attend les rebonds. Ré- 
sultat ? Une véritable commedia 


INTERNET 


_etde colère 


2Æ | 


EOFFREY. 

HURST n'avait 

pas- le.. profil 

pour s'installer 

dans k Kégende 

᾿ς du sport: Ni son 

." talent -:parci- 
-‘monieux-— ni 

τς, ΒΟΙ͂Σ charisme — 
évanescent -- ne le prédestinaient. à 
rejoindre les frères Chaïiton et Bob- 
by Moore dans la légende du foot- 
ball anglais, Mais ses trois buts mar- 
qués lors de la finale de là Coupe du 
monde 1966, face à PAllemagne à 
Wembley, ne sont pas près d'être 
oubliés, et le débat sur la validité dur 


qu'à la nuit des temps les suppor- 


scène. Ils ont le choix entre un bot- 


ton bieu poux légitimer le-but etun 


bouton rouge-pour signifier le 
contraire. Une manière comme une 
autre de recenser je nombre de visi- 
teurs allemands. ᾿ ; 

Reconverti dans les assurances, 
Geoffrey Hurst ne passe pas une se- 
maine sans raconter par le menu 
sou jour de gloire.‘ 

Les témoins qui l'ont νὰ débar- 
quer en 1958 à West Ham pour si- 
gner um contrat avec le club.londo- 
nien se souviennent d’un jeune 
homme de dix-sept ans plutôt 


ur à Werobleyors de à Βπαὶ vit 
ieuse. La saison ἼΣΘΙ affirme 


“ - 9 


- 39buts. L'adolescent penaud a ap- 


amsey 
Paventure de la World Cup, ἢ] 


‘ne le considère pas comme un 


contrent pour la première fois en 


« Nous étions ’ 


les plus forts. 


Nous aurions gagné, 


quel que soit le lieu » 


Bobby Chariton 


L'inonbliable est à venir avec Ια 
parfaite pour les am 


prolongation, 
teurs de sensations fortes. Dans son 


(maïlot ronge, « GeofF» déhanche 


immortelle, 

réception d'un centre d’Alan Bail, 
qui ébranle La transversale avast de 
rebondir sur la ligne de but. Geof- 
ks 
sers allemands sont pétrifiés. Les 
palabres commencent. ‘: à 

Wembley hurle son n plaisir et. 


le but. «J'ai pris ma décision après 
avoir consulté mon arbitre de touche, 
M. Bakhramov, argue M. Dienst. ἢ 
m'a moriré avec les deux mains que 
de ballon avait rebondi vingt bons cen- 
timètres derrière la ligne de but Je ne 
pouvais plus hésiter, d'autant plus 
qu'on m'informait que la télévision 
* confirmait la thèse de mon assistant 
Je n'aurais sans doute pas accordé le 
but, mais M. Bakhramov était placé 
idéalement, je n'avais auame raison 
de mettre en doute son jugement. » 
Les photos publiées le lendemain 
et Panalyse des images télé accen- 
a es 
réalisation - 


Tnée À éd 2 invite à la 


permet Ῥ 
action sous de multiples angles 
d'observation -en quelques se- 
corkies. 

Pendant toute la durée de la 
compétition, Parbitrage (en 1966 dé- 
Jjà 1) soulève incompréhension et 
agacement. 1 


les décisions du corps arbitraL L’ox- 
ganisation de la Worid Cup a été mi- 
nutieusement préparée pOur ac- 


bley, en présence de leurs 90 000 
fans, dans un décor hostile à l'ad- 
versaire. Les rugissants « England ! 
England ! » tétanisent jusqu'aux 
plus endurcis. Le quart de finale face 
- à l'Argentine établit un triste record 
de coups défendus en toute impumi- 


né, Bobby Moore, paut brand Le Coupe da monde 


finalement rt (42). Le 


OUS étions les plus forts, 
affirme Bobby Chariton. 


est iuste de vouloir γα- 


baïsser notre victoire. 
Deux ons avant la Coupe, F 
dominait déjà le football mondial. 


Nous aurions gagné quel que soît le 


Que ἘΠ᾿ PS ΓᾺΡ ΤΟΝ MAR en 
Franz Beckenbauer. 


compagnie de A 
Fisue du visionnage, ἢ πὰ glissé ce 


commentaire : “Je n'avais jamais 


16 soleil de Leon (Mexique) en quart 
de finale du Mondial « Geoff » tra- 
verse la rencontre come un fan- 


étancher sa soif de revanche. La 
preuve, en finale de la Coupe du 
monde 1974, ἢ s'approche de l'ar- 
bitre anglais, M Taylor, qui venait 
d'accorder dès la première minute 
un penalty aux Pays-Bas, pour lui 
dire, rouge de colère : « You are an 
Engtishman !» 


Elie Barth 


ÉCRANS DU MONDE 


«Commedia dell'arte » 
sut Telemontecarlo 


dell'arte autour du calcio. Ce pro- 
fessionnel de l'empoignade avait 
même eu l'idée géniale d'engager 
l'ancien juge de l'opération 
« Maïns propres », Antonio Di 
Pietro, qui a décliné l'invitation 
pour raisons de santé. 

Qu'importe. Aldo Biscardi a 
trouvé son bomme avec l'arrivée 
de Cesare Maldini, le sélection- 
neur, qui ne manie pas le langage 
cultivé et assez distant de son pré- 
décesseur, Arrigo Sacchi « Ce- 
sare », lui, est du genre à dire les 
choses comme elles sont. L’atmo- 
spbère est moins pétillante que 
d'habitude, mais Aldo Biscardi et 
les siens ne font que représenter 
que, dans le corps de chaque Ita- 
lien mâle -et dans celui de quel- 
ques {taliermes — « bof un cœur de 
sélectionneur ». Chacun bâtit son 
équipe idéale. 

Le président du conseil, Roma- 
no Prodi, n’avait pas résisté, par 
exemple, à la tentation de dire 
qu'i aimerait bien voir Baggio et 
Del Piero jouer ensemble. Un blas- 


du gouvernement ! Avant ce quart 
de finale au Stade de France, le sé- 
rieux a quand même repris le des- 
sus: «]talie-France, c'est presque 
un match de championnat », dit 
calmement Maldini. Les Italiens 
étaient, en gros, sur La même lon- 
gueur d'onde. Biscardi aussi. 
Quitte à faire le Jendemaïn, si né- 


http : www. mygale. org/O0/nofoot/ 


« La seule chose dont on 501} sûr, 
c'est qu'il est indispensable que la 
police aille en finale. + Quand 
tous les intervenants sont 
d'accord, ce n’est plus un forum, 
c’est une compilation. Ici donc, 
les contributions n’ont pour 
objet que la dénonciation de la 
Coupe du monde avec le parti 
pris d’en rire. Nul doute que 
certains fans devraient y faire 
un tour, histoire, par exemple, 
de méditer sur cette 
intervention : « Femmes, 
vous avez un Mois pour être 
ÉGOLISTES, un mois pour 


sans foot, et la vie 
- et la mort- 

semble reprendre 
SON COUT... : 


Re ANNE Re 


changer la couleur de vos 
cheveux, un mois pour utiliser la 
carte bleue de vos maris, un mois 
pour bousiller sa bagnole, un 
mols de liberté. » On a vu plus 
émancipateur. Mais cela prouve 
qu'on peut être allergique au 
football et trouver de bons côtés 
à la Coupe du monde... 


La 
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‘Argentine, 


\ 


Face à 


es Pays-Bas 
jouent leur finale 


Pays-Bas - Argentine. Le match reposera 
en partie sur la capacité des Néerlandais 
à rester sourds aux provocations adverses 


ENTRE PETITS pays nor- 
diques, on peut être vache, sur- 
tout quand on est Hollandais. 
Ainsi Dennis Bergkamp, ou- 
bliant totalement que le Brésil 
doit battre le Danemark pour 
disputer les demi-finales du 
Mondial, déclare : «ἢ nous re- 
vient de défendre les couleurs du 
Jootball européen face aux Sud- 
Américains. D'abord l'Argentine, 
Puis le Brésil. » 

Comme tous ses coéquipiers, 
Dennis Bergkamp a regardé Ar- 
gentine-Angleterre à la télévi- 
Sion et l'épilogue de cette ren- 
contre n'a pas ravi l'attaquant 
d'Arsenal. « Nous aurians préféré 
affronter nos amis anglais, c'est 
clair », dit-il. 

11 y a, dans ce repret, de l'af- 
fection réelle pour son deuxième 
pays. Celui où son père - fou de 
football britannique au point de 
prénommer son fils Dennis en 
hommage à l'attaquant écossais 
Denis Law - l'emmenait passer 
toutes ses vacances. Celui où 
Dennis Bergkamp a désormais 
décidé de résider, en espaçant de 
plus en plus ses retours aux 
Pays-Bas. Mais il y aussi de la 
crainte. L'Argentine est le gros 
morceau qu'il aurait mieux valu 
éviter. 


TOLÉRANCE 

« Pour la première fois dans ce 
Mondial, nous allons aborder un 
match sans en ètre les favoris », 
explique l'entraîneur Guus Hid- 
dink. Son adjoint Frank Rijkaard 
va encore plus Join: « C'est l'ad- 
versaire le plus fort que nous ren- 
contrerons en France. » Pour pré- 
parer cette rencontre, samedi 


Marseille, l'équipe technique 
néerlandaise n'aura pas le sauci 
habituel de persuader ses 
joueurs de la difficulté de la 
tâche qui les attend. 
«/J'apprécie beaucoup les 
Argentins parce qu'ils ont le foot- 
δαὶ! dans le sang. Cela va être très 
dur », confie Guus Hiddink. Et, 
rompant avec sa réserve 
coutumière, l'entraîneur se 
laisse aller à un pronostic 


«C'est du 50-50.» « En face, il [3 


n'y a que de très bons joueurs, 
renchérit Frank Rijkaard, ce n'est 


. Pas un hasard si sept ou huit de 


leurs titulaires évoluent dans le 
championnat italien, le plus fort 
du monde. Ils y ant acquis un sens 
tactique très poussé. » Et aussi 
l'art de faire disjoncter l'adver- 
saire. 


IRRITABILITÉ 

«Mon mot d'ordre général 
avant ve match sera “TOLÉ- 
RANCE”, avertit Guus Hiddink, 
je ne vais pas lâcher mes joueurs 
là-dessus. Hs devront se méfier de 
leurs pulsions et ne pas réagir ins- 
tinctivement aux provucutions des 
Argentins. Voyez ce qui est arrivé 
à David Beckham. J'espère que la 
FIFA et l'arbitre veilleront au 
grain. » 

Les Néerlandais auraient 
pourtant tort de se plaindre. En 
s'essuyant les crampons sur le 
Yougosiave Sinisa Mihajlovic, 
Dennis Bergkamp aurait pu, 
comme Zinedine Zidane, écoper 
de deux matches de suspension. 
I n’a même pas eu droit à un 
carton jaune, 

Mais cet avertissement, évité 
par son joueur, le sélectionneur 


4 juillet, au Stade-Vélodrome de national l’a reçu cinq sur cinq. 
L'incident ἃ confirmé l'iritabili- 


té de sa formation après que Pa- 


L'ANALYSE TECHNIQUE - 
DE RAYMOND DOMENECH ᾿ . rh 
Victoire de la superstition - 
LES MÉDAILLES de José Luis Chilavert, les icôries d'Ang- 
hel lordanescu, les prières des uns, les gris-gris des ätres, 
les joueurs qui se signent à tour de bras en rentrant sur le ter- 
rain, les déclarations audacieuses de certains qui se disent ac- 
compagnés par Dieu, les prêtres sud-américains et Italiens offt- 
ciant pour la victoire de leur équipe, sans compter ceux qui 
œuvrent dans l'ombre, implorant-les bonnes'grâces des divinités 
par quelques artifices de sorcellerie. La liste est longue des signes 
de Pirrationalité dans le football. - : 
ΠΥ a quelque temps, ἢ semblait uñ peu ridicule de se prèter ouver- 
tement à ces pratiques, alors qu'aujourd'hui tout celi semble nor- 
mal Est-ce Pimportance de l'enjeu, lé nivellement des valeurs qui 
provoquent ce retour en fanfare 7 Est-ce une sécurisation Ou une 
croyance réelle aux signes du destin ? Jacques Crevoisier, le psycho- 
logue de Ja Fédération française de football (FFF), apporte queiques 
réponses : um premier élément semble jouer, k2 peur de l'échec qui in- 
duit une demande de protection ou de . fnch AE 
lab, disent les musulmans. Si Dieu veut ! Un phénomène d'identité 
sociale pourrait aussi jotec On fait partie d'un groupe avec ses cou- 
tumes, s'identifier au collectif rassure. 

Ce qui me préoccupe surtout, c'est de comprendre ce qui se passe 
après une défaite, sl ces gens crolent vraiment à l'utilité des pra- 
tiques, Qui, alors, est décrété responsable ? En Afrique, c'est simple : 
c'est l'entraîneur, qu'il soit européen ou africain. A aucun moment 
un brin de lucidité ne remettra en cause les pratiques occultes et le 
bouc émissaire est tout trouvé. Tout le monde ἃ rempli sa tâche, 
sauf l'homme seul. If disparaît et on recommence. En Europe où 
en Amérique du Sud, les superstitions pèsent à un niveau plus 
individuel. « Cela ne sert peut-être pas, mais sait-on jamais! », 
réponxient les pratiquants dé l'embraässade terrain-médaille. 
1 est évidemment irationnel de croire qu'une divinité nous 
aime, nous aide, plus que l'adversaire. 

Et, pourtant, chacun s'accroche à cette conviction. Ah ! 
je n'aimerais pes être à la place de ces divinité qui. 
voient ou entendent des prières mdividuelles ou 
collectives sans fin, Comment choisir? En vertu 
de quoi, sur quels critères ? Et puls, surtout, 
quel est le favori de ces dieux? Four cette 
Coupe du monde, il sembieraft qu'üs ; 
aient choisi une seule Cele . 
qui s’occupe le moins des - 
oracles et gagne toujours à ἕ 
ἐὰ Βδ᾽ ἐλ ιαπιλβῦοςς. ἢ 
bien sür. 


Ilya 
quelque 
temps, il 
semblait un peu 
ridicule de se prêter 

ouvertement à ces 
pratiques. Aujourd'hui 
tout cela semble normal 
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El 


trick Kluivert a, lui aussi, été sus- 
pendu pour deux matches après 
un mauvais geste en réaction à 
une provocation verbale du 
Belge Lorenzo Staëlens. 

Et, avant la compétition, il ex- 
pliquait ainsi sa décision de ne 
pas aligner Edgar Davids dans 
les premiers matches: «ἢ est 
trop impulsif et je ne veux pas ris- 
guér un carton rouge dès le dé- 
but » 


CRITIQUES SUR L'ARBITRAGE 


En matière d'arbitrage, il a. 


d'ailleurs pris les devants, criti- 
quant, jeudi 2 juillet, la règle en 
vigueur selon laquelle les 
arbitres appartenant à une 
nation qualifiée pour les quarts 
de finale ne pourraient plus offi- 
cier lors des derniers matches. 
«ne me semble pas normal que 
de grands arbitres de grandes na- 
tions de football soient écartés au 
moment des quarts de finale, 
justement lorsque les meilleures 
équipes du monde sont encôre en 
compétition, la plupart du 
tempsv, a-t-il déclaré. 
Diplomate - on ne sait jamais -, 
Guus Hiddiok a cependant 
ajouté qu'il n'avait aucun a prio- 
ti sur l'arbitre mexicain Arturo 
Brizio Carter, désigné pour diri- 
ger le quart de finale de son 
équipe. 

« Tolérance, calme », répète 
t-i comme s'il s'adressait à sa 
troupe. En deux occasions, face 
au Mexique (2-2) et à la 
Yougoslavie (1-2), ses joueurs se 
sont montrés fébriles alors qu'ils 
menaient au score. « Ces deux 
matches montrent bien que mon 
équipe n'a pas le mental pour 
défendre, pour tenir un résultat, 
affirme-t-i. Nous ne savons pas 
Jouer près de nos buts. I nous faut 
donc repousser l'adversaire très 
haut. Je n'arrête pas de le dire à 
mes joueurs et j'espère qu'ils vont 
enfin le réaliser sur le terrain. » 


C.J., 
à La nr 
(Alpes-Maritimes) 


« Pour la première fois dans ce Mondial, nous allons aborder un match sans en être les favoris », explique Guus Hiddink. 


.le temps d'effectuer la remise en 


ÿ 


ῳ 


Le « Pitbull » a retrouvé son mordant 


Après son exclusion de la sélection néerlandaise, en 1996, ΓΗ 
et une méchante blessure, Edgar Davids est revenu au  meleur niveau 


UN CRI audible malgré le va- 
carme produit par la foule orange 
massée à Saint-Etienne, le 29 juin. 
Edgar Davids libère ainsi une 
énorme frustration : il vient mar- 
quer le but de la qualification des 
Pays-Bas pour les quarts de finale. 
Un « but en or » anticipé puisqu'il 
a été inscrit un peu plus de deux 
minutes après le temps régiemen- 
taire. Les Yougoslaves n'ont que 


jeu avant que l'arbitre ne siffle La 
fin du match. Le public clame son 
nom. Clarence Séedorf, en tête, 
les joueurs néerlandais portent le 
sauveur en triomphe. 

Revenons deux ans et quinze 
jours en arrière. Le 14 juin 1996, 
Edgar Davids est exclu de la sélec- 


tion nationale en plein champion- 
aat d'Europe. A partir de ce jour- 
là, le talentueux demi défensif de 
T'Ajax d'Amsterdam entre dans un 
long tumnel. Guus Hiddink, le sé- 
lectionneur néerlandais, ne veut 
plus entendre parler de lui. Trans- 
féré au début de la saison 1996- 
1997, c’est un joueur meurtri et 
paranoïaque qui rejoint le Milan 
AC. Il ne parle à personne, parte- 
naire ou journaliste. L'espoir de 
vingt-trois ans ne tient pas ses 
promesses. Il joue peu (quinze 
matches la première saison), jus- ἡ 
qu'à une terrible blessure en fé- À 
vrier 1997 : double fracture tibia- Ξ 
péroné. ΕἸ 
Cehi que Louis Van Gaal, son 
mentor entraïeur de l'Ajax Ams- 
terdam {aujourd'hui au FC Barce- ἡ 
lone}, a surmommé le « Pitbull » 
ne mord plus personne. I s'en- 
ferme davantage mais démontre 
une volonté peu commune. Il 
étonne médecins et kinésithéra- 
peute milanais par son obstina- 
tion et la rapidité avec laquelle il 


TROIS QUESTIONS A... 
JAAP STAM 


Manchester United vient de 
vous acheter pour 17 millions 
de livres (170 millions de francs). 
Est-ce que l'attitude des atta- 
quants à votre égard 8 changé 
depuis que vous êtes devenu le 
défenseur le plus cher du 
monde ? 
Ils ne me l'ont pas dit mais cela 
a Οὗ les surprendre parce que, 
moi aussi, j'ai été surpris. D'habi- 
tude, les clubs payent ces 
sommes-lä pour des attaquants 
ou des milieux de terrain. 1! Faut 
donc féliciter Hank Van Ginnel, 
mon agent. Je suis content d'al- 
ler en Angleterre et je suis 
confiant car le style de jeu an- 
glais me convient. 


Physiquement, technique- 
ment, vous ne ressemblez 
pas à vos partenaires de l'équipe 
nationale néerlandaise, qui sont 
portés sur le beau jeu. Vous sen- 
tez-vous atypique dans ce foot- 
ball ? 
Non. Dans le championnat des 
Pays-Bas, il y a beaucoup de dé- 
fenseurs qui me ressemblent. 


Mais c’est vrai, chez les Orange, 
je suis un peu différent, 
J'apporte de la puissance phy- 
sique et j'essaïe d'assurer de 
bonnes bases à l'équipe. Mais 
j'aime aussi attaquer. J'ai mar- 
qué cinq buts, sur coup franc ou 
de la tête, cette saison. Comme 
tous les gamins, j'ai commencé 
attaquant. le suis devenu 
défenseur à seize ou dix- 
sept ans. 


Lors du premier tour de ce 
Mondial, le Mexicain Luis 
Hernandez vous a échappé pour 
égaliser. En huitième de finale, 
vous avez tiré le maillot de 
Jugovic et provoqué le penaity 
yougoslave. Qu'avez-vous à 
ajouter pour votre défense ? 
Face au Mexique, on a tous été 
mauvais dans la dernière demi- 
heure. Sur Vladimir Jugovke, c'est 
le premier penalty que je pro- 
voque cette saison. Et je ne suis 
pas d'accord, il n'y avait pas pe- 
nalty. Mais les décisions des ar- 
bitres sont souvent bizarres dans 
ce Mondial. C'est dur pour fes 
défenseurs. 
. 
Propos recueillis 
par Christian Jaurena 


Davids : 
se rétablit. La deuxième saison se- 
ra peut-être Ja bonne. Mais non, 
elle est pire. L'entraîneur Fabio 
Capelo, revenu du Real Madrid, 
le prend vite en grippe. Edgar Da- 
vids ne joue que quatre matches, 
tous dérmarrés sur le banc des 
remplaçants. Et Fablo Capello 
presse ses dirigeants de le trans- 
férer, arguant de l'mfluence né- 
faste qu'il exercerait sur Patrick 
Kluivert, autre Surinamien venu 
de l'Ajax. Nous sommes en dé- 
cembre 1997 et tout cela res- 
semble à un gächis introyable. 


MOTEUR SURPUISSANT | 
Mis, à Turin, deux hommes se 
souviennent de ce jeune garçon, 
moteur surpuissant du milieu de 
terrain amsterdamois, triomphant 
de la Juventus en finale de la 
Ligue des champions en 1995. 
L'entraîneur Marcelo Lippi et son 
préparateur Giampiero Ventrone 
ne croient pas qu'un tel talent 
puisse s'être éteint aussi rapide- 
ment. lis voient en Edgar .Davids 
celui qui sera capable de soulager 
Didier Deschamps et tentent le 
pari. On les prend pour des fous 
mais, contre une trentaine de-mil- 
bons, le Milan AC cède à la Juven- 
tus le joueur dont il ne veut plus. 
Et dans la ville du saint suaire, le 
miracie s’accomplit. ᾿ 
Edgar Davids redevient le « Pit- 
bull » et joue un rôle décisif dans 
la conquête du fitre italien. La ré- 
surection n'échappe pas à Guss 
Hiddink qui 16 rappelle en sélec- 
tion juste avant le Mondial 1958. 
« Nous avons parlé de 1996, ra- 
conte le séléctlonneur, c'est de 
l'histoire ancienne. Π à accepté les 


CEA 


Je vis un des plus beaux moments de ma vie. » 


nouvelles règles internes au 
groupe. » N’empêche, pour Edgar 
Davids, le Mondiai commence 
dans la peau du remplaçant. H ne 
débute qu’au troisième match, 
face à la Corée du Sud. Il y est 
plus que brillant. L'homme 
Change. L sourit aux fans (surtout 
aux blondes qui portent un maï- 
lot orange à son nom), embrasse 
les enfants et signe des auto- 
graphes. Il a le temps, en atten- 
dant que ses coéquipiers en ter- 
minent avec les jaurnalistes 
néerlandais. Ἶ 

Lui, depuis l'affaire de-1996, 
maintient un silence absolu avec 
les médias de son pays. Mais, en 


‘italien, il daigne répondre. « Si je 


ne parlais pas avant, c'est parce 
qe je ne jouais pas. J'étais confiant 
car l'entraîneur m'avait dit de me 
tenir prêt, qu'il comptait sur moi. Je 
suis content mais, ne-nous embal- 
lons pas, nous n'avons battu que la 
Corée [5-0]. » Dans ce match, Ed- 
gar Davids a gagné sa place et il 
joue face aux Mexicains puis face 
aux Yougoslaves avec le bonheur 
que lon sait. « Π faut arrêter de 
dire que je suis taciturne. Je suis 
heureux. Je vis un des plus beaux 
moments de ma vie. » Ὁ] τὰ plus de 
donte désormais : « J'ai appris à la 
Juventus ce qu'il faut faire pour ga- 
gner. » Et il défie les grands an- 
ciens de son pays: « On πὲ peut 
pas nous comparer à eux. Ceux de 
1974 et de 1978 sont arrivés en f- 
nale. Ceux de 1988 ont gagné l'Eu- 
ro. Mais, nous. nous pouvons en- 
core gagner là Coupe du monde. 
Paseu» : 


C.J, à La Turbie 


κμεὶ ὃς étre Les funuris +. es filique εἰ 


aus Hide 


uvé son mordant | 


derlandaise, en 1956, 
dis est revenu au meiieur niveau 


πὰς 


| Dieu 


* 


Homme à poigne, l'entraîneur a imposé ses convictions 
àla sélection argentine avec une rigueur identique ᾿ 
à Celle qu'il employait autrefois pour museler ses adversaires 


Daniel Passareïlla avait annoncé 
avant la Coupe du monde 1998 
qu'I rendraft son tablier de sékec- 
tionneur dès le soir de la finale, le 


᾿ juillet Réputé très rigoureux, 


cet homme à La poigne de fer et 
au regard charbonneux ne vou- 
drait surtout pas d'un emploi fic- 
tif, même pour quelques jours: 
Pour lui, la date de sa démission 
coïncidera nécessairement avec la 


elle e’attarderait volontiers une se- - "δὴ de parcours des Argentins. Ga- 


mark, trois jours plus tard, tou- 
jours au Stade-Vélodrome. 


gner une troisième Coupe du 
monde, c’est la mission que lui a 
confiée le peuple argentin pour 
oublier Diego Maradona, son gé- 
nie et ses frasques. Gagner et 
.plaire, du moins sur le terrain, 


Maradonä au micro 


L'Argentin Diego Maradona, enfant terrible dù football mondial, qui 


cherche désormais une reconversion 


européenne en tant qu’entraîneur, a 


quitté l'Argentine, jeudi 2 juillet, à 14 h 50, heure locale, pour gagner la 
France sur le vol 6840 de la compagnie espagnole iberia. « El Pibe de 
or0 » (« Le Gamin en or ») ἃ assuré qu'il commenterait pour une chaîne 
argentine la fin de la Coupe du monde 1998, et pour commencer les deux 
quarts de finale France-falie, vendredi 3 juillet, au Stade de France, et 
Argentine-Pays-Bas, samedi 4 juillet, à Marseille. L'ancien capitaine de 
Féquipe nationale, trente-sept ans,récemment condamné à deux ans et 
dix mois de prison avec sursis pour avoir tiré sur des journalistes en 1994, 
avait ajourné son voyage fin juin alors qu'il devait commenter le hui- 
tième de finale entre l'Argentine et l'Angleterre. ν᾿ : 


C'est le défi qu'il a imposé à ses 
joueurs. Sa proclamation de foi 


est sans équivoque: «Je veux une | 


Argentine brillante. Je préférerais 
terminer troisième en jouant bien 
que premier en jouant mal. Un 
beau style vous fortifie. » 

Victime lors du Mundial mexi- 
cain de 1986 d'une intoxication 
alimentaire qui l'avait contraint à 
observer la fin du parcours triom- 
phant de la bande à Maradona 
depuis le banc des remplaçants, 
Daniel Alberto Passarella, qua- 
rante-cind ans, ἃ payé pour savoir 
que le football est aussi une af- 
faire de détails. 

Joueur à River Plate puis à la 
Fiorentina et à l'Inter Milan, Π a 
accumulé les trophées (sept titres 
de champion d'Argentine) et les 
performances (24 buts en 69 sé- 
lections, un record pour un ar- 
rière) ; entraîneur, il a poursuivi sa 
moisson, avec trois titres de 
champion d'Argentine, toujours 
avec River Plate, et un titre de 
vice-champion olympique à 
Atlanta, en 1996. Sa vie sportive 
Jui a beaucoup souri et pourtant il 
n'en a reteuu que les moments 
difficiles. « On apprend toujours 
Plus en souffrant. Pour moi, c’est la 


- devise d'une vie. » Daniel Passarel- 


la se souvient de son enfance de 


L'Argentine compte sur sa défense 


Remis d'une élongation, Roberto Sensini pourrait faire sa rentrée 


LE SÉLECTIONNEUR argentin 
Daniel Passarella devrait aligner, 
samedi 4 juillet, en quart de finale 
contre les Pays-Bas, uné équipe 
plus défensive que celle qui a diff- 
clement éliminé les. Anglais aux 
trs au but, le 30 juin, avec, pèut-, 
être, le retour du pilier défensif Ro- 
nr Uri Gabriel Batis- 
tuta “en Ῥοίηξες: 1.1. τ τοῦ 

Le défenseur de Panne, Roberto 
Sensini, semblait, en effet, remis, 
jeudi 2 juillet, d'une élongation 
d'un muscle de la cuisse siroite qui 


l'avait empêché de jouer contre ἡ 


PAngleterre, 
ment avec : je 
argentine, évoluant habituelle- 
ment avèc un premier rideau de 
ke très expérimenté et rugueux Par- 


‘a repris Fentraîne- 
La défense 


mesan, âgé de près de trente-deux | 


ans, à la place de Nelson Vivas. 
< BONNE ÉVOLUTION » 


Marseille. , 

A la sortie du terrain, Roberto 
Sensini a déclaré: «je me sens 
bien, je me sens prêt pour samedi, 
mais je ne sais pas encore ce qu'a 
nr ere 
let avait déjà démontré «la bonne 
évolution + de sa blessure, et, selon 


© LA PHRASE DU JOUR 
«Je suis moi-même issu de la fa- .. 
mille {de la presse]. Nous allons dé- 
la communication et gar- 
der toute l'importance qu'elle 
mérite à la presse, mais je vous 


avertis, les tribunes de presse ne - 


sont pas extensibles, Il faut aussi des 
spectateurs dans les stades..f fau 


dra le comprendre » Fee 


qui devrait faire les frais d'une tac- 
tique plus défensive contre les 
Néerlandais. Ainsi, Gabriel « Bati- 
gol» Batistuta évoluerait seul.en 
pointe, Claudio Lopez étant rem- 
-placé par le milieu de terrain Sergio 
Berti, ce qui permettrait à l’ex- 


celent petit meneur de jeu Ariel Ὁ 


Ortega (70m) de jouer de ma- 


en poche. 


nière plus incisive en contre. - Ὁ 

Les Argentins devaient quitter 
leur base arrière de L’Etrat vendre- 
di 3 juillet, en fn de matinée, pour 
rejoindre Marseille. Π était prévu 
que les joueurs S’entraînent en fin 
d’après-midi sur la pelouse du 
Stade-Vélodrome, qu’ils n’ont en- 


core jamais foulée à Foccasion de . 
* là Coupe du mônde 1998. Jus- 


qu'alors, leurs déplacements les 
avaient conduits à Toulouse (Ja- 
pon, 1-0), Pañis (Jamaïque, 5-0 au 
Parc des Princes), Bordeaux (Croa- 
tie, 1-0) et Saint-Etienne (Angle- 
terre, 2-2, victoire aux tirs au but, 
4-3}. - (AFP) Σ 


Daniel Passarella « Je préférerais terminer troisième 
en jouant bien que premier en jouant mal » 


gamin désargenté de Chacabuco, 
dans la province de Buenos Aires 
et, plus encore, du décès de son 
fils aîné, Sebastian, dans un ac- 
cident de la route. 

I se souvient aussi d'avoir été 
instrumentalisé à son insu par la 
junte du générai Videla après la 
victoire des Argentins en 1978: 
« Si j'avais vraiment su ce qui se 
passait au pays à cette époque, je 
n'aurais pas même joué », res- 
sasse-t-i aujourd’hui 


MISSIONNAIRE 

Entraîneur missionnaire, l’an- 
cien libéro de River Plate, capi- 
taïne des champions du monde al- 


τ bicelestes en 1978, a tout réglé au 


millimètre près depuis qu’il a été 
installé aux commandes de la sé- 
lection argentine, en 1994. Après 
les affaires Maradona et Caniggia, 
tous deux convaincus de cocaïno- 
manie, il avait mauguré son rôle 
de sélectionneur national en ins- 
taurant une singulière politique 
de détection-répression : rhino- 
scopie pour tous les postulants de 
l'équipe nationale. 

Il ἃ ensuîte imposé ses mé- 
thodes et ses convictions avec une 
rigueur identique à celle qu'il em- 
ployait autrefois pour museler ses 
adversaires : exeunt les contesta- 
taires et les cheveux longs! Plus 
tard, avant de prendre l'avion 
pour la France, ses joueurs ont dû 
se soumettre à un test antidopage 
préventif... qui a failli tourner à la 


pardonne, pas Passarella pa 


catastrophe lorsqu'un journal ar- 
gentin a révélé, quelques jours 
avan} le coup d'envoi du Mondial 
1998, que Juan Veron était positif. 
Histoire vraie, faux scandale : le 
produit antigrippal ingurgité en 
πιδῖ par le milieu de terrain n'était 
interdit qu'en période de compé- 
tition. 

De bonne humeur avant cette 
affaire -- son équipe avait aligné 
six victoires sans encaisser le 
moindre but pendant sa phase de 
préparation -, Daniel Passarella 
est ensuite retourné à son mu- 
tisme : « Silence, on travaille. » Ü y 
a de l’Aimé Jacquet chez cet 
homme fâché avec la presse qui, 
au nom de «/a recherche de la 
complémentarité », privilégie tou- 
jours «/e collectif », au détriment 
de quelques individualités : « Pour 
un sélectionneur, faire des choix 
n'est pas une juste cause », S'ex- 
cuse-t-il 

Daniel Passarella est un dur, un 
bloc dont le visage carré ne trahit 
pas beaucoup de failles. Ses 
compatriotes les cherchent en- 
core, mais la Fédération interna- 
tionale (FIFA) en a trouvé une, 
bénigne : après la victoire de ses 
joueurs aux tirs aux but devant 
l'Angleterre, il a été le premier à 
enfreindre la règle qui interdit aux 
entraïneurs d'apparaître à l'écran 
avec une cigarette à la main. 


Éric Collier, 
à Lyon 


COUPS DE SIFFLET 


LA REVUE DE PRESSE 


Le Nouvel Observateur 

On a beau dire d'Aimé, mais quand 
il sera parti, et Cest maintenant 
pour bientôt, ça nous fera un grand 
vide, 1 nous ἃ déjà dit qu'il laisserait 
son équipement au vestiaire, que 
cet habit en microfibre n'était pas à 
Jui, maïs à La compagnie, et qu'il ne 
faut pas tout confonsire. Il le laisse à 
son successeur Je ne sais pas Si 
quelqu'un voudra reprendre sa 
machine. Elle risque de rester sous 
sa housse un bon moment. On n'a 
pas eu le temps de Paimer, 

M. Jacquet, « le coach », comme on 
disait, comme on le dit de tous les 
entraîneurs, car on croyait bien que 
lui ou un autre... C'est comme la 
marque de nos chaussures, on s’en 
fiche un peu. 


The Guardian (Angieterre) 
Si cette Coupe du monde nous 
apprend une chose sur Ja stratégie 
footballistique en cette fin de siècle, 
c'est que la tactique n’est pas plus 
importante que la position et la 
forme physique. Un coup d'œil à la 
composition des huit équipes 
restant pour les quarts de finale, 
comportant quatre des six derniers 
hampions du j ère que 
rien ne les rassemble si ce n'est la 


tout le temps. Il en résulte qu'une 
sorte de beauté du jeu s'en est allée, 
mais qu'une autre a pris sa place. La 
beauté ne réside plus désormais 
dans des moments isolés de grâce 
individuelle, maïs dans k 
déplacement des symétries. 


Frankfurter Allgemeine 
Zeïtung (Allemagne) 

Des trente-deux équipes de départ, 
huit sont parvenues en quarts de 
finale et elles Hustrent clairemènt 


qu'en 1994. Aux Etats-Unis, sept 
1] essayalent 


équipes européermes 

alors d'empêcher le Brésil de gagner 
le titre. En vain. Mème si cette fois 
les Brésilens devenaient pour la 
cinquième fois champions du 


gagnerait avec eux 


France, c'est dans ces clubs qu'ils les 
ont acquises. 


avant le coup de sifflet du match, 
pour le remplacer par celui, officiel, 


et enfants et qui, juste au T00ment 


elle doute. Et juste à ce moment, 
Lothar Matthäus s'est hissé au poste 
de vice-capitaine, la semaine 
dernière. Mais ce n'est que la moitié 
de la vérité. Mardi dernier, 
Kiasmann a tenu une réunion 

de l'équipe sans entraîneur et 

sans fonctionnaire. Son collègue 
Thon a plaisanté, affirmant que 

« le capitaine a été mis à la porte », 
mais pour Klinsmanm, c'était 

dn séri 
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A COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


STRATÉGIES 


LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 


Le Crédit agricole cultive la graine de footeux 


Grâce à la banque verte, 4 000 jeunes jouent les levers de rideau pendant tout le Mondial 


POUR avoir enchaîné sans faillir 
cinquante jonglages du pled 
gauche, cinquante du droit et 
vingt de la tête, Tahar, douze ans. 
a joué au football devant les 
36 000 du stade Geof- 
froy-Gulchard, à Saint-Etienne. 
Cet élève de quatrième - ἢ sautera 
cette anuée une classe -- était dans 
un état seconklL Π a été repéré il y a 
Un an dans sa cité, à Aubervüliers, 
alors qu'Il s'essayait à un geste 
technique. Cette prouesse lui a 
permis de vivre ce dernier jour de 
juin 1997 comme une consécra- 
tion. Pas effrayé pour un sou, ἢ se 
comparaît, radieux dans sa tenue 
bianche officielle, à Zinedine Zi- 
dane, son idole: « Evidemment 
que c'est un rêve ! On est ici parce 
qu'à Aubervilliers on est les meîl- 
leurs. Regarde, je suis même sapé 
comme un prince ! » 

Naturellement doué, parce que 
«c'est dans la cité qu'on apprend 
la technique, qu'on se marre », Ta- 
har joue depuis un an dans un 
club de football de la Seine-Saint- 
Denis. C'est en tant que licencié 
benjarnin qu'il ἃ été sélectionné, 
comroe une quarantaine d'autres 
enfants nés en 1986, pour pärtici- 
per à Popération « T'es jeune, t'es 
foot », qui offre la possibilité, 
pendant toute ia durée du Mon- 
dial, à 4 000 jeunes de jouer les le- 
vers de rideau. Une première, née 


de la volonté de la Fédération 
française de football et de l'appui 
financier et logistique du Crédit 
agricole et, dans une moîndre me- 
sure, de Coca-Cola. 


Un virus informatique 
frappera à l'heure 
de la finale 


Des informaticiens espagnols 
ont annoncé, jeudi 2-juillet, la dé- 
couverte d'un virus informatique 
«très complexe et venimeux > 
conçu pour s’activer lors de ta ἢ- 
nale de la Coupe du monde de 
football, dimanche 12 juillet. Selon 
la société informatique Panda 
Software, ce virus affecte ie logi- 
ciel de traitement de texte 
Word 97. Toujours d'après Panda 
Software, ce virus auraît été conçu 
en France, car tous les textes qu’il 
envoie à Pécran sont rédigés en 
français. 

a ναποισαιοικῆκ τα 5: ἀκαρπας ναι 

Ce soir, donc, la pelouse my- 
thique du stade Geoffroy-Gui- 
chard a servi de terrain de jeu à 
une quarantaine de graines de 
footballeurs de la Selne-Saint-De- 
nis et de l'Yonne. Partis aux au- 
rores du Blanc-Mesnil et 


d'Auxerre, ils étaient venus pour 
deux matches programmés urie 
heure avant le très attendu Argen- 
tine-Angleterre. Après six heures 
de vayage, les adolescents se sont 
retrouvés ‘vers 1Sheures à 
PASPTT-Vilars, un complexe spor- 
tif situé à environ 2 kilomètres du 
stade stéphanois, pour écouter Les. 
consignes données pur le Comité 
français d'organisation (CFO). At-- 
tentifs du haut de leurs douze ans, 
Îs avaient l'œil écarquillé et le 
sourcil froncé. Le responsable du 
CFO les avait prévenus: «{ci, les 
choses sont précises, mrinutées, et 
n'acceptert aucun débordement. » 
Luc-Olivier Barriol, un institu- 
teur promu maître de cérémonie, 


quatre équipes de dix joueurs la 
raise en scène à laquelle ils aUaïent 
devoir se plier : 17 h 45, départ des 
Cars sous escorte policièré pour 
entrer dans le périmètre de sécurl- 


té du stade ; attente’ dans les ves- 


tiaires ; 19h15, entrée sur [6 ter- 
Taïn suivant deux lignes : « Pas des 
serpents ! Et on regarde devant 


Pour ne pas faire dévier ses pieds à 


droîte ou à gauche », précisa Luc- 
Olivier ; 19 h 23, présentation des 
équipes par le speaker : « Vous sa- 
luez en levant les bras et en agitant 
des mains »; 19h25, début des 
premiers matches ; 20 h 45, sortie, 
douches et installation dans la tri- 


bune Charles-Paray” pour assister 
au match des « grands». - 
.Par cette opération, le Crédit 
agricole, fournisseur officiel du 
CFO depnis mai 1996, voulait valo- 
viser le travait de fond qu'il fait de- 
puis vingt ans dans le football 


avec la Coupe Gambardella, les 
championnats pationaux des 
moins de 15 ans, des moins de 


17 ans, la jouée des débntants. IL À 8 


est temps de le faire savoir, d'au- 
tait que le nouveau contrat f£dé- 


ral les engage jusqu’ en! 2001 : 5 


« Nous avons le souci d'aller au-de- 


Ἰὰ de la Coupe du monde », affirme Ὁ 


Bertrand Biard, responsable du 
projet Coupe du mondé à la 
Caïsse nationale de crédit agri- : 
cole. 

Il est parfois utile de parier sur 
le loug terme. La banque française -- 
est la seule à poser son logo sur la 
pelouse des stades: quarante 


football» sont à chaque fois dis- 
posés sur le rond central du ter- 
rain, «füce vers le ciel». Histoire 
qu'ils soient vus par les specta- 
teurs et, accessoirement, par les. 
télévisi 5 , 


Florence Amalou 


” Défilé de jeuries à Lens sous ἴα barmière du Crédit agricole 


« GIGI » RIVA . 


LÉGENDE DU. FOOTBALL ALEN “ 


Dans les pas Ὁ 


de la Squadra Azzurra ἡ 


: DEVANT ie Parc -des sports de 
Senlis, où l’équipe d'Italie s'en- . 
traînaît une dernière fois avant 
son quart de finale contre la 
France, vendredi 3 juillet, au 
Stade de France, un.homme at- _ 


LES HOMMES DE L'OMBRE | ΓΝ 


Le discours est un peu pas- . 
.séiste, mais le palmarès de Luigi 
Riva l’autorise à donner son avis 
… sur la pratique du ballon rond. I y 
ἃ trente ans, it conduisait la for- 
mation italienne à la victoire au 


tend on ne sait quoi. Le visage b&- ‘ Championnat d'Europe des na- 
‘lé, li chevelure argentée, des lu- tions En 1970, à la pointe d'une 
nettes à montures dorées; il Squadra où ἢ était associé à un 
affiche une distinction cértaigne. autre «monument», Gianni Ri- 
Les quelques.supporteürs italiens . vera, ἢ échouaït en finale de la 
présents s'approchent timide Ἢ Coupe du monde face au Brésil de 
ment, le carnet d’aufographes la. Pelé. Mais la demi-finale rempor- 
main. Luigi Riva, même äffublé de  tée cette année-là au Mexique de- 
ce diminutif de « Gigi» qui colle - vant-les ‘Allemands (4-3) restera 
si mal à son alture —--comme in grand- moment du 


reste un monument" “du football 

transalpin: gi : "Aujourd'hui, ΠΗ Riva coule 
Au Mondial 1998, 1 fait ne ἀπε retraité paisible en Sar-. 

de la délégation italienne. Non daîgoe, ἃ Cagtiari,'une ville dans 

pas tant dans une fonction bien laquelle il a effectué l'essentiel de 

“précise -- il est officiellement « ac- sa carrière de joueur, refusant les 

Cor ἃς Γέραῖρε que offres des.plus grands clubs pour 

pour s'acquitter de la charge de ne pas avoir à quitter sa région 

référence, d'incamation de-la-lé- d'adoption. Au club, il'offrit m . 

gende du football italien. A cin- incroyable titre. de. champion 

quante-trois ans, «Gigl» Riva d'Italie. 

reste Je meilleur buteur de Phis-  -π 1990, la fédération italienne 

toire de la Sguadra : avec 35 buts” le soustrait à sa 5. e chérie : 

en 42 rencontrés internationales poux lui faire jouer"le rôle hono- 

( fat blessé assez. longuëément à  rifique de manager général de 

deux reprises pendant sa car- l’équipe nationäle. «Je suis le 

rière), l’homme dont le-pied trait d'union entre les joueurs et la 
gauche transperçait les défenses fédération, explique-t-il Mon rôle 
ne semble pas près d’être rejoint. . n'est absolument pas technique, 

. même s'il m'arrive de donner quel- 

TRAIT D'UNION .ques conseils aux joueurs. » 

5 Derrière ses verrès fümés, il ob- * Tout au long de cette Coupe du 
serve avec une certaine distance monde, Luigi Riva aura incarné la 
ceux qui lui ont succédé en équipe figure du père auprès des joueurs 
d'Italie. « ἢ πὸ sert à rien de compa- de Cesare Maldini, nn père dis- 
rer, dît-1. Christian Vieri n'est pas le tant, mais au fond plutôt rassu- 
nouveau Riva, pas plus.que Zidane  rant. « Ses » joueurs, pour la plu- 

n'est le nouveau Platirit. Le jeu. a part, n'étaient pas nés en 1970. 
considérablement évolué depuis Mais tous savent qui était «Gi- : 

à trente ans. Le-spectacle a peut-être gi» Riva et pourquoi it est en 

gagné en intensité, mais je trouve France à leurs côtés: pour leur 

que le niveau technique était m£ïl- donner envie d'entrer, à leurtour, 
leur. L'évolution de l'arbitrage fait ‘dans la galerie des héros du 
aussi que l'attaquent est beaucoup Calcio. 

plus protégé qu'à mon époque, Au- 

Jourd'hui, on ne peut plus toucher. 
un joueur sans attraper un carton. » 


Voici comment HP gère une audience de 
37 milliards d'auditeurs et téléspectateurs. 


7990 FHT 


. (9635,94 ΕΤΤΟῚ 
1lépom, 100MEHz RISC procuseur, Mo RAM, 1200ppp. 
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Moniteur 15° 
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IGHXTE KGA, CD-ROM Tin. Windows 95. 
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